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AVANT-PKOPOH 


catholique  du  ConseU  de  TIiMlrtic. 

tioii  Publique,  en  rendant  obligatoire  à  les  de- 
grés de  l'école  primaire,  l'enseignemf  ^  o  ,  con- 
muMiiCM  scientifiques  usuelles,  n*a  chargé 
e  prM:winine.  Une  matière  qui  intéiei^e  et  amuse 
Je?»  élèves  en  les  instruisant,  est  une  «/ttf^  plutôt 
qu  une  surcharge.  Interrompue  à  point,  une  telle 
mattète  «eerce  une  influence  réflexe  sur  une 
matière  plus  aride? 

tire,  écrire,  compter,  réciter  des  leçons,  «iri» 
3S*yilï?A*^i"'^"  ^'^""^  exercices,  offrent  bien  pe» 
dm^t  à  k  masse  des  jeunes  élèves.  Le  peu  de 
ptofom  de  bon  nombre  d*entie  eux  n'est-il  pas  quel- 
quefois attnbuable  an  manque  d'intérêt  dans  les  le- 
çons, plutôt  qu'au  raanqo-  d'aptitudes  de  leur  part 

C  est  pour  répoudre  j  nouveau  programme 
qne  nous  pnl^ioos  les  leçr  .  3  que  nous  donnons  de- 
puis 9  ans,  à  l»éc<»le  d'application  de  Técble  nor- 
maie  lyaval. 

1  >  us  ont  6té  revues,  corrigées  et  aug- 
«entées  pour  répondre  au  double  but  du  prt 
pamme  :  i*»  préparer  les  candidats  à  l'examen  pour 
le  brevet  de  capacité  ;  2"  pourvoir  nos  écoka  Vi- 
niaircs  d'un  traité  à  la  fois  simple  et  pratique. 

I*e  deuxième  est  sans  contredit  le  plus  difficile: 
Il  requiert  la  connaissance  des  enfants  et  l'expé- 
nence  acquise  à  leur  contact,  pour  mettre  la  science, 
ou  mieux  les  connaissances  scientifiques  usuelles,  à 
la  portée  de  ces  jeunes  intelligences. 
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AVANT>P&OK>S 


Comme  il  s'agit  ici  de  la  vulgarisation  de  la 
science,  partictilièiemetit  des  connaissances  indis- 
pensables au  fils  de  l'artisan  comme  au  fils  du  pro- 
fessionnel,  il  faut  pour  que  cet  enseignement,  nou- 
veau pour  nos  écoles  primaires,  ne  tâtonne  pas  et 
ne  dépasse  le  but  sans  l'atteindre,  un  guide  pratique, 
divisé  par  leçons,  et  débarrassé  des  mots  techniques 
et  des  divisions  qui  n'intéressent  que  les  savants. 

Pour  éviter  aux  titulaires  de  nos  écoles  élé- 
mentaires le  soin,  assez  difficile  du  reste,  de  soutirer 
d'un  volume  destiné  à  tous  les  degrés  de  l'école 
primaire,  ce  qui  ne  doit  être  enseigné  qu'au  cours 
élémentaire,  et  permettre  aux  enfants  de  se  procu- 
rer à  moins  de  frais  un  livre  proportionné  à  leur 
avancement,  livre  qui,  .:pporté  à  la  maison  et  lu 
dans  la  famille,  contribuera  autant  que  l'école  à  la 
diffusion  des  connaissances,  nous  publions  ces  leçons 
en  deux  volumes.  Celui-ci  est  destiné  aux  écoles 
élémentaires,  et  l'autre  qui  va  suivre  incessam- 
ment, aux  écoles  modèles  et  académiques. 

Comme  un  grand  nombre  d'élèves  ne  fran- 
chissent jamais  le  seuil  de  l'école  modèle,  nous  nous 
croyons  justifiable  de  donner  dans  ce  volume  quel- 
ques notions  sur  des  groupes  du  règne  animal, 
comme  les  poissons,  les  reptiles  èt  les  insectes,  dont 
l'étude  n'est  recommandée  qu'au  cours  moyen.  C'est 
pour  la  même  raison  que  nous  avons  développé 
certaines  leçons  plus  que  ne  le  comporte  le  pro- 
gramme. 

Pour  nous  conformer  entièrement  an  program- 
me, nous  n'avons  pas  omis  les  connaissances  diver- 
ses aux  enfants  de  ïère  et  ae  année. 


N.  T 


NOTB8  PâDAOOGIQURS 
 #-  — 

Tel  qii -iiidiqué  au  programme  publié  sur  la  page  eo  leganl 
de  la  prc  Mièr  leço  .,  ces  leçons  devront  se  donner  sons  forme 
de  leçons  de  choses. 

Autant  que  possible  le  titulaire  de  l'école  mettra  l'objet  qui 
f«t  le  thème  de  la  leçon.  hs  yenx  de  ses  élèves,  qui  pour- 
ront ainsi  le  voir,  robservwr,  le  pelper.  pour  end^vrirlee 
propriétés,  et  répondre  aux  questions  qu'il  leur  poserm.  H  font 
amener  l'enfant  à  découvrir  ce  qu'on  veut  lui  enseigner  ;  e*crt 
le  secret  d'un  enseignement  à  la  fois  intéressant  et  pratique,  que 
de  procurer  à  l'enfant  la  satisfaction  d  ava'r  trouvé  quelque 

A  dtfuit  de  l'o^  l'image  du  livre  suppl^ 

Aptèe  le.  intetrogrtiotts  sur  l'objet  ou  l'image,  les  élèves 
liront  la  leçon  d«»  lenr  livre.  On  leur  feim  ctieara  une  sétie 
de  questions  -  celles  qui  sont  i  l'a  8n  de  chaque  leçoi  per 
exemple  -  auxqutlks  il.  répondront  d'.|«rd  à Hm ouvert, e». 
.uitj  à  livre  fermé. 

^^mps  entemps.  le.  élèves  seront  appelés  à  faire  une 
««daction,  en  réwo««t  tuute  la  leçon,  ou  en  développant  une 
pwtie  de  la  leçon.  Pwtrque  le.  Gèn»  tru^fUent  avec  bon 
sens  et  profit,  ces  exercices  se  feront  d'aboid  ondement.  quel- 
quefois  par  écrit  au  tableau,  ensuite  comme  devoir  i  la  maina 
Rien  n'est  plus  propre  à  graver  les  connaissMces  duu  l'enirit 
de.  élève,  que  les  exercices  de  rédaction. 
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connu  des  élèves  ;  ses  qualités  ;  cm^ 
leur,  forme,  dimensions,  poids,  tem- 
pérature, odeur,  saveur  :  sa  prove- 


nince,  son  asage,  son  atilité  ;  dk- 
tinction  d'animaux,  de  végétaux,  de 
minéraux;  simples  notions  sur  les 
Itffërents  alimenta,  les  difféicntei 
boissons,  les  différentes  sortes  de  tC» 
tements,  de  tissus  ;  courtes  obaerva- 
timitmirles  métiers  et  les  {Ht^ea- 
tkaoM'.  leur  nature,  leur  bot;  la 
maison  paternelle  :  divisions,  mobi* 
lier  ;  l'école  :  divisions,  mobilier, 
objets  scolaifes  ;  l'Oise  :  divWoiM, 
mobilier  ;  quelques  observations  sur 
le  village,  la  ferme,  le  jardin  ;  ce 
qu'on  y  voit,  ce  qo'on  y  fait  ;  petits 
conseils  d'hygiène  sur  la  propreté  ; 
le  soin  à  prendre  dans  les  jeux  ; 
petite»  oteervatiom  sur  les  animaux 
dotncrtiqttM  et  les  oiieaux;  kws 
noms,  leur»  aenriçca  qn'ilt  wsm 
rendent. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


CONNAISSANCES  USUELLES 
Jim  «Hcf  *  r*  et  r  «Mit 


I  La  droite,  la  g:auche.   Les  quatre  points 

cardinaux» 

1.  L'homme  a  deux  mains,  dont  il  se  sert  à 
volonté.  Cependant  l'une  est  toujours  en  avant  de 
l'autre  :  c'est  elle  qui  s'offre  à  la  main  d'un  ami, 
qui  prend  la  plume  pour  écrire,  la  hache  pour  bû- 
cher, le  marteau  pour  enfoncer  les  clous.  C'est 
encore  elle  qui  se  porte  au  front,  comme  pour  indi- 
quer que  c'est  là  que  l'homme  cherche  ses  idées,  et 
qm,  ta&tiy  par  son  geste,  aiOMïm  à  l'avance  ce  que 
la  parole  dire. 

2.  En  plaçant  cette  main,  sur  le  côté  opposé, 
nous  sentons  les  battements  du  cœur.  Cette  main 
qui  est  toujours  en  avant  s'appelle  la  main  droite, 
et  l'autre,  qui  se  trouve  du  côté  ^  cœur,  c'est  la 

main  gauche. 

3.  Ces  mots  ^auche^  droite^  servent  à  distii^tttr 
l'une  de  l'autre,  deux  parties  qui  ont  le  même  nom, 
comme  les  bras,  les  mains,  les  yeux,  etc.  Nous 
disons  le  bras  droit  et  le  bras  gauche,  la  main  droite 
et  la  main  gauche,  l'œil  droit  et  l'œil  gauche. 

4.  Est-ce  que  tout  !e  monde  prend  le  couteau 
de  la  main  droite  et  la  fourchette  de  la  main  gau- 
che? Non.  n  y  a  des  personnes  qui  se  servent  plus 


de  la  main  gauche  que  de  la  main  droite.  On  dit 
que  ces  personnes  sont  gauchères.  Les  gaucher» 
sont  plus  rares  que  les  droitiers. 

Le  Novd,  le  Sud,  VEst,  l'Ouest,  4.  Nous  avons 
tous  remarqué  que  le  matin  la  lumière  pénètre  dans 
l>lâéfi(pat^liliicôté,  que  le  midi  elle  pénètre  par  un 
autre  côté,  et  que  vil8<le  soir,  c*est  encore  dans  une 
autre  direction,  que  la  lumière  nous  éclaire. 


,  ô.  Ive  soleil  se  lève 
i  iWt,  le  ma  ,1a 


.    ïuniière  nou?  yiént  de 
l'est  ;  le  soleil  se  coli- 

^>m/:if  >  .  !«  o'j  ^  l'ouest,  le  soir  la 

lumière  nous  vient  de 

  '  ir        . l'ouest.  - 

Suo  6.  Dans  sa  marche 

»       .         de  l'est   à  l'ouest,  le 
soleil,  à  midi,  est  èti  pîèin  i^ud.  Vous  vôîii  souvien- 
'  dxez  que  l'est  est  la  diî^tïôù'  dti  ioî^ 
le  sud,  la  direction  du  soleil  à  ihidi!  tM'n^M'êit 
l'opposé^tiM"  --''^^''^  '....-;;:!r  .    ■  ■  i:-'! 

7.  En  tournant  . la  droite  au  soleil  levâhè,  on  a 
devant  soi  le  nord,  à  ÇRUétïè,  l'ouest,  et  àérfïère  soi 

;ie^idi.         ■    '''^  '       '  '-'^-^-'[-^^  '    -  î 

8.  vS'orienter,  c'est  rjeçoifni^ître  le  nprd,  le  âîd, 

(Ons'as6ttrera(|H9les.éIfeves  .oi]l  compris,  en  faisant  désigner  lèiter- 
rafak,  le  ferme,  le  chemin  du  rbl,  ou  la'  rue  qui  se  trouve  &  l'Mt,  ink  wil,  â 
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1.  Y  a-t-il  chez  nous  une  main  qui  sert  plus  souvent  que  l'autre 
2.  Quelle  main  présentons-nous  A  un  ami,  ou  à  un  Tiaitenr?^  QiwU* 
main  ae  trouve  du  câté  du  >  œur  ?— 4,  A  l'aide  de  quels  moU  diatiitgwns»> 
aoaaleaâetBtbcM,  Ictdt  jx  mitiset  les  deux  fma*-t.  Ya-t-il  «teiper- 
aoaiMsqidse  servent  phis  de  la  main  gauche  que  de  la  droit.-?— fl.  I^s 
SBOdwrs  sont-ils  plus  i ares  que  les  droitiers?— 7.  l,e  midi  et  le  soir,  la 
temiètepÉnètie-t-elledansl  écoi.  par  le  même  cftté  que  le  matin?— 8.  Où 
se  lève  le  soleil?— 9.  où  se  couche-t-il  ?— 10.  Où  se  trouve  le  soleil  à  midi 7— 
11.  Dans  quelle  direction  est  le  soleil  levant?— 12.  Où  est  le  tMMtf  lu-lS.  Foor 
avoir  devant  soi  le  nord,  dans  quelle  direct  on  faut-il  tourner  sa  droite  ? 


LE  TEMPS  ET  SES  SUF>!ViaONS, 

n   Les  secondes,  les  minutes  et  les  heures* 

1.  Il  y  a  quelque  chose  dans  la  classe  qui  nous 
avertit  qu'il  est  temps  de  comi.iencer  et  de  termi- 
ner la  classe  chaque  jour.  C'est  l'horloge.  Une  mon- 
tre, qui  est  une 
petite  horloge 
qu'on  peut  ca- 
cher dans  sa  po- 
che, sert  aussi 
au  même  usage. 
Il  est  bien  com- 
mode ce  petit 
insti-ument  ;  il 
est  il  pensa- 
ble,   o  .vricns- 
nous  dire,  puis- 

  que  le  lever,  les 

F%.  a.  Cadnm  d'horloge  repas,  le  travail 

et  le  coucher  sont  réglés  sur  l'horloge.  Etudions- 
fctt  et  voyon»  ce  qu'il  nous  apprend. 
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2.  Le  cercle  blanc,  maxqtié  de  chlftfcs,  c*est  k 
cadran.  Il  est  divisé  en  douze  espaces  %ttix  ntm^ 
rotés  par  des  chiffres  romains. 

3.  L'espace  compris  entre  chaque  nombre  est 
subdivisé  en  cinq  parties  égales,  ce  qui  fait  6o  petits 
espaces  tout  au  tour  du  cadran.  Deux  p  etites  lames 
d*acier,  appelées  aiguilles,  se  promènent  autour  du 
cadran,  en  noua  indiquant  Theure. 

4.  Vous  voudriez  bien  savoir  ce  qui  fait  mou- 
voir ces  aiguilleb.  £n  ouvrant  une  horloge,  ou  la 
botte  d'une  numtre,  nous  venons  un  mécanisme 
composé  ât  roues  et  d'essieux  que  met  en  monve- 
ment  un  ressort.  Tout  le  secret  repose  sur  un 
petit  ressort,  une  petite  lame  d'acier  enroulée  sur 
elle-même  et  qui  tend  toujours  à  reprendre  sa  posi- 
tion primitive.  C'est  cet  effort  constant  du  ressort 
qui  imprime  le  mouvement  au  mécanisme. 

5.  Une  fois  le  'ressort  tout  déroulé,  l'horloge 
8*arrête.  Monter  lliorloge  ou  la  montre  c'est  en- 
rouler le  rtsaast  pour  lui  faire  exercer  c<mstamment 
son  effort  et  empêcher  Tinstrument  de  s'arrêter. 

6.  Il  y  a  dans  les  montres,  un  deuxième  ci^iran 
plus  petit  que  le  premier,  et  divisé  en  6o  petits 
espaces  égaux.  Une  seule  aiguille  se  promène  sur 
ce  cadran  ;  elle  en  fait  le  tour  en  6o  secondes,  ou 
une  minute.  La  montre  a  donc  trois  aiguilles  : 
l'aiguille  des  secondes,  celle  des  minutes  et  celle 
des  heures. 

7.  Pendant  que  l'aiguille,  du  petit  cadran  fait, 
un  tour,  la  grande  aiguille  dans  le  même  temps 
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parcourt  un  des  60  petits  espaces  indiqués  stur  le 
grand  cadran,  he  temps  que  met  la  grande  aiguille 

à  parcourir  un  de  ces 
espaces,  représente  une 

minute,  le  même  tem 
^^^^  que  l'aignille  du  petit 

cadran  met  à  faire  un 
tour,  60  secondes  ou 
une  minute.  Les  se- 
condes sont  des  parties, 
des  fractions  de  mi- 
nutes. 

8. .  i«a  grande  ai» 
guille,  pour  parcourir 
les  60  petits  espaces  du 
Fig.  3.  Monire.  grand    cadran,  mar- 

chera 60  minutes,  ou  (une  heure),  et  la  petite 
aiguille  du  même  cauran  ne  parcourra  dans  le  même 
temps,  qu'un  des  12  espaces  marqués  en  chiffres. 
Ias  deux  aiguilles  étant  à  midi  (en  haut  du  cadran;, 
la  petite  sera  à  une  heure  et  la  grande  à  midi  ou 
douze  heures.  ]>s  minutes  sont  des  parties  ou 
fractions  d'heures  ;  il  en  faut  60  pour  faite  use 
heure.  La  plus  longue  est  Taiguille  des  minâtes» 
la  plus  courte  celle  des  heures. 

La  petite  aiguille  étant  en  bas,  à  six  heures, 
époque  de  notre  lever,  je  suppose,  et  la  grande  en 
haut,  à  douze  heures,  il  sera  midi,  quanù  la  petite 
aiguille  aura  atteint  le  chiffre  XII  (douze)  ;  et  à 
six  heures  du  soir,  elle  reviendra  en  bas,  au  chiffre 
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VI  (six).  Pendant  la  nuit,  de  six  heures  du  soir  à 
6  heures  du  matin,  elle  fera  encore  le  même  tottr. 

(  Noies  pétlagoRiques.— Aux  élèvw  de  lire  «naée  on  fen  tes  qoca- 
tions  les  plus  *implea  et  lea  plus  facites.  Dans  les  qneatioa»  un  peu  phta 
dUBcilc*  on  «'wlreasera  aux  élèves  de  ^e  et  4e  année,  quand  «eux  de  m 
failliront). 

QUESTIONS.— 1.  yu  e.st-ce  qui  nous  avertit  qu'il  est  temps  de  com- 
mencer  la  classe  le  matin  et  l  aprè.s-midi  ?— i.  guelle  est  l'utiliié  de  l'hor- 
loge ?— .!.  Comment  est  divisé  le  cadran,  figure  3?— 4-  Qwe  représentent  1-  -, 
<ioi'ze  divisions,  marquées  en  chiffres  romains  ?—.'').  Comment  appclte4«n 
les  deux  petites  lames  d'acier  qui  se  promènent  sur  le  cadran  Qu'est- 
ce  qui  fait  mouvoir  les  aiguilles?— 7.  Qa'«rrive-t-sl  «inand  on  onMie  de 
monter  l'horloge  ^-8.  Combien  une  montre  a-t-elle  d'aiguilles  ?-9.  Ohb- 
ment  appelte-t-on  celle  qui  fait  le  tour  du  petit  cadran  ?— 10.  Combien  y 
a-t-il  de  secondes  dans  une  minute  ?—n.  Pendant  que  1  aiguille  fait  le  tour 
du  petit  cadran,  quel  espace  parcourt  la  grande  aiguille  ?— 12.  En  combien 
de  temps  la  grande  aiguille  fera-l-ellc  un  tour?— 13.  Quel  espace  patconm 
dans  le  même  temps  la  petite  aiguille  du  grand  cadran  î— 14.  aiMrtca 
sont  des  parties  ou  fractions  de  quoi?— 15.  Combien  de  minute*  daa»aiie 
heure  ?— lii.  I-n  un  jour,  quel  espace  parcourt  la  pette  aigttitlel>-47.  Dus 
le  mCme  tempa,  qnel  espace  parcomt  la  grande? 


UL  Le  jour  et  h  nuit* 

1.  Si  nous  plaçons  le  soir,  une  grosse  boule 
de  bois  ou  de  carton  devant  une  lampe,  un  seul 
côté  est  éclairé.   Pourquoi  en  est-il  ainsi  ? 

2.  La  lumière,  ne  pouvant  passer  à  travers  la 
boule,  n'en  éclaire  qu'une  partie  à  la  fois.  En 
faisant  faire,  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à 
droite,  un  demi  tour  à  la  boule,  la  partie  obscure 
devient  lumineuse  à  ron  tour,  et  l'autre  partie  se 
trouve  dans  l'obscurité.  C'eM  là  l'explication  du 
jour  et  de  la  nuit. 

3.  La  terre  est  une  immense  boule  qui  tourne 
toujours,  et  le  soleil,  une  lampe  qtii  ne  s'éteint 
jamais. 
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4,  Je  vois  nn  élève  qui  sourit  :  bien  sûr  qu'il 


Fig.  4.    Soleil  et  Terre. 

veut  me  demander  pourquoi  il  fait  si  noir  la  nuit, 
puisque  le  soleil  est  une  lampe  qui  ne  s'éteint 
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jamais  ?  Cet  élève  ne  pense  plus  à  la  boule  dont  la 
lampe  n'éclaire  que  la  moitié. 

5.  C'est  ce  qui  arrive  sur  l'immense  boule  que 
nous  habitons.  Dans  le  jour,  la  partie  de  la  terre 
que  nona  habitons  est  éclairée  par  le  soleil  ;  mais 
le  soir,  la  tene  a  fait  un  demi  tour  sur  elle-même, 
elle  piéteote  Tautie  moitié  an  soleil,  et  laisse  la 
ndtre  dans  Pobscurité. 

6.  Pendant  la  nuit,  la  terre  fera  encoie  un 
demi  tour  qui  la  mettra  dans  la  même  position  que 
le  matin  précédent.  Elle  prend  douze  heures  par 
chaque  demi  tour,  ce  qui  fait  24.  heures  pour  un 
tour  complet.  La  terre  fait  un  tour  par  jour  :  il  y 
a  24  heures  dai:s  une  journée. 

7.  Le  Créateur,  en  donnant  le  mouvement  à 
la  tene,  a  voulu  que  chaque  pays  ait  sa  part  de 
lumière  et  de  chaleur. 

Sdxantes  secondes  font  une  minute,  soixante 
minir  es  font  une  heure,  vii^r^p,atre  heures  font 
un  jour,  sept  jours  font  une  semaine,  intervalle  qui 
s'écoule  du  dimanche  matin  au  samedi  soir. 

8.  Dans  la  semaine,  il  y  a  six  jours  de  travail, 
lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  ; 
l'autre,  appelé  dimanche,  est  consacré  au  Seigneur. 
C'est  un  jour  de  prières  et  d'actions  <lc  grâce  plutôt 
qu'un  jour  de  repos. 

(Notes  pédagogique»  :_n  y  a  ici  bien  des  qnertious  oui  ne  PCUMat 
8'«dreMerqu  auxél*ve«deae  et««««de  3e et  4e  année.) 

t*l£ ^ï'Sr.i'  ^  ««taire- 
»j^tloWeto  bottle  à  lalf^)-^  QM  f,««i  faire  pour  que  la  partie 

«*«a»  devienne  InariaettK^t.  A  «wl  eoavai»««n  la  temli.4.  |^ 


.  *ctaJrc-t.|i  totite  la  terre  à  la  fou?_.v  p,i|miic  te  miMt  êeUtr»  toi. 

Jo«n^  poarquoi  n  éclalre-t-U  que  ta  moitié  de  ta  t«m  ttoM^  Ite 
combien  de  temp.  la  terre  f.it^  um  Umt  mr  t^ZmJVTV^JSl 

S^ui^rSiîlïr*"'.?"*  Q«'«-  -ont  leH  j.,ur.  de 

•JJJJtojN-».  UdtemncheeM-Uun  j„,.r  de  rt,x>H  plutôt  qu  un  jour  «te 

IV.  L'aimcc  ;  les  saisons  ;  les  mois» 

1.  En  automne  et  en  hiver,  les  jouis  sont 
courts,  la  neige  couvre  k  terre  et  la  température 

nous  glace  ;  au  printemps  les  jours  sont  plus  longs 
l'atmosphère  se  r&hauffe,  la  neige  fond  et  la  ve& 
dure  renaît. 

Quelle  est  la  cause  de  tous  ces  changements 
dans  la  nature? 

2.  C'est  encore  le  mouveiiieut  de  la  terre 
celui  qu'elle  fait  autour  du  soleil  dans  l'espace  dç 
365  jouis  on  un  an. 

S.  Pour  nous  faire  une  idée  de  ce  mouvement, 
^jwvons  une  toupie  tournant  sur  elle-même  et 
^wnt  des  cercles  plus  ou  moins  réguliers. 
Elle  fait  deux  mouvements:  un  sur  elle-même, 
et  l'autre  en  se  promenant  sur  la  surface  (A  eUè 
tourne.  Parfois  elle  en  fait  trois  :  eUe  tourne,  se 
promène  et  se  penche  vers  la  terre. 

4.  La  terre  aussi  fait  deux  mouvemei^  im 
sur  elle-même,  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures 
ou  d'un  jour,  et  l'autre  autour  du  soleil.  Au  prifr 
temps  et  à  l'été,  c'est  la  partie  nord  de  la  terie  qm 
se  trouve  la  plus  Jexposée  au  soleil.   Nous  avons 


xo 

alors  les  plus  longs  jours  et  la  plus  grande  chaleur, 
tandis  que  l'autre  partie  a  les  jours  les  plus  courts 
et  la  températnte  la  plua  froide. 

La  teite  Umme  donc  365  lois  sur  elle-même 
pendant  qu'elle  é\'olne  une  foia  antcmr  du  soleil. 

Ce  mouvement  de  la  terre  autour  dn  soleil 
détermine  la  anccessicm  des  4  saisrrn,  le  printemps, 
rété,  Pantcmme  et  l'hiver. 


Figures 


6.  L'année,  c'est-à-dire,  le  temps  que  la  terre 
prend  pour  faire  le  tour  du  soleil,  est  divisée  en 
quatre  saisons  de  trois  mois. 

C.  La  longiier.r  des  jours  et  des  nuits,  de  même 
que  la  température,  varie  avec  les  saisons»  selon 
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que  npai  sommet  pitu  ou  moins  rapprochée  éa 
soleiL 

7.  Vannée  est  divisée  en  dotize  moi«  dont 
voici  les  noms  :  janvier,  février,  mars,  avril,  mai, 
loin,  juillet,  aoât,  septembie,  octobre,  novembre  et 
décembte. 

8.  Il  y  a  des  mois  de  tfealie 
et  un  jours,  d'antres  de  tfentt, 
et  un  de  vingt-huit. 
^g^^/f  9.  Il  y  a  un  moyen  bien 

m^rl  facile  de  distinguer  les  mois  de 

^    f  31  jours  de  ceux  de  30.  On 

^   ^  feniie  la  main  gauche  :  les  os 

Wt.«.  Poing  fermé.  4^  \^  première  jointure  des 
quatfe  doigts  antres  qi»  le  pouce,  font  saillie  On 
commence  à  nommer  les  mois  en  teetlui^  l*tnâex 
de  la  main  droite  sur  la  j<^ntnte  de  Pinéex  de  le 
main  gauche  ;  après  av  Jr  touché  sncoessiveBie^ 
les  saillies  et  les  creux,  on  revient  au  point  de 
départ  et  on  continue  jusqu'à  ce  que  les  douze  mois 
soient  nommés.  Les  mois  correspondants  aux 
bosses  (jointures),comme  janvier,  mars,  mai,  juillet, 
a  '^t,  octobre  et  décembre,  ont  31  jours  ;  ceux  qui 
c  .espondent  aux  creux  en  ont  30,  sauf  février, 
qui  a  28  et  quelquefois  29  jours. 

10.  Le  temps  se  mesure  par  les  années,  les 
mms,  les  jours,  les  heures,  les  minutes  et  les 
secondes.  On  les  mesure  aussi  en  comptant  des 
secondes  aux  années. 
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rf«,^'ri^****îl",*"'~^"*  'l^Kré  ne  pourront 


enhul^^  i'  Û"e''"=''angemei,t.T«narqiions-„ous  en  automne  et 

en  h.ver  -2.  Au  printeap.  les  J«,«  «,„t-Hs  aussî  c  urts  q„  e„  hiver  " 
Lt^A         'T""  se'co,.vrent-ils  ,Ie  verdure         «uelleest  ta 

cause  de  ces  changement,?-.,.  A  quoi  compare-t-ou  la  terre  .lans  so^^ 
reMe.U  autour  du  solei,?-,,  Dans  quel  te„.ps  ,a  terre  fait^elièTî^ 

iomhie";,  nff  :  "  '"'•''^  "'^"'""^  mouvement  autm,r  du  solen. 
la  ^I'  *°""'^-'-«^»«      elle-même        Quel  est  le  .uouvement  de 

3I«  ra„TS  N^m^rr"'"'"  "^^  Combien  y  a-t-il  de  mois 

mZ^Ta^I!   .r-^'  r  "  '^"♦"'"^"Ç-'  l«r  le  premier 

«rifHWs       7    7      '^^  longueur  ?-i6.  Com- 

ment dlustingue-t-on  les  mois  de  31  jours  de  ceux  qui  en  ont  30  J-M.  Gweta 

S  tem";;  r  ^^--^^  t«:i.teJo«â-^am«^  JtlS^Ï 

V,  Les  sens» 

1.  Notre  faculté  de  comprendre,  c'est-à-dire 
notre  intelligence,  a  cinq  moyens  à  sa  dispositioii 
pour  prendre  connaissance  des  choses  qui  nous 
environnent. 

2.  Ces  moyens-  sont  les  cinq  sens  :  le  toucher, 
la  vue,  roufc,  Podorat,  le  goût.  Par  le  toucher, 
notre  mtelUgence  se  rend  compte  si  un  corps  est 
dur  ou  mou,  uni  ou  rude  ;  par  la  vue  elle  apprend 
les  couleurs,  les  formes,  etc.  ;  par  Ponïe  elle  perçoit 
les  sons;  par  Podorat,  elle  prend  connaissance  des 
odeurs,  des  parfums  ;  par  le  goût,  elle  jugera  de  la 
saveur  des  corps,  elle  apprendra  que  tel  corps  est 
doux  ou  salé,  sucré,  rance. 

3.  Ce  n'est  pas  tout  de  savoir  que  nous  avons 
dnq  sens  indispensables  à  l'acquisition  des  connais- 
•aoces,  il  faut  savoir  s'en  servir  pour  ne  pas  tromper 
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notre  intelligence  et  lui  donner  des  idées,  des 
notions  justes  sur  les  choses. 

4.  Si  je  demandais  à  Léon  de  passer  sa  main 
sur  un  morceau  de  papier  à  lettre,  puis  sur  un 
morceau  de  papier  brouillard,  et  de  me  dite  lequel 
de  ces  papiers  est  le  plus  uni,  le  plus  glacé,  ou  le 
plus  rude,  et  qu'il  me  répondrait  quelle  papier 
brouillard  est  plus  glacé  que  l'autre,  vous  trouve- 
riez coninie  moi  qu'il  n'a  pas  le  sens  du  toucher  bien 
dé\  eloppé.    Vous  ajouteriez  qu'il  ne  sait  pas  voir. 

o.  Avant  de  se  prononcer,  avant  de  dire  ce  que 
l'on  pense  d'une  chose,  il  faut  observer  attentive- 
ment et  réfléchir. 

y rKSTloNS  — 1.  (juels  sont  les  moyens  par  le8<iueU  notre  intclligeiiee 
prend  connaissance  des  choses  qui  nous  environnent ?>-8>  Combien  avoua. 
nous  de  sens  ?-3.  Nommez  les  cinq  sens  ?—».  A  l  aide  de  quels  sens  noua 
constatonsqtt'uncorpsestdttr  ou  mon,  rude  ou  H«»e?-5.  Qu  apprenona- 
nons  par  le  sens  de  la  vue  ?  l'ouïe  ?  l'odorat  est-ce  <iui  nous  apprend 

qu'une  substance  est  douce  ou  salée ?-7.  Est-il  nécessaire  de  bien  savoir  se 
»er\*ir  des  sens  ])oiir;(v«ir  des  idées  justes  sur  les  Que  fattt41 

faire  avant  de  dire  et  <ju  <>n  pense  d  une  chose  ? 


VL   Pfq»iété&  d«i  objets. 

1.  Voici  un  encrier  et  tm  verre,  deux  objets 
différents  remplis  de  liquides  différents. 

2.  La  partie  qui  touche  à  la  teWc,  ou  la  face 
sur  laquelle  l'encner  et  le  vent  reposent  sur  la 
table,  s'appelle  le  fond,  et  l'ouverture  qui  sert  à  les 
remplir  ou  à  les  vider,  s'appelle  Tembotidinre. 

3.  La  partie  en  forme  de  tuyau  où  se  trouve 
l'embouchure^de  l'encrie -,  se  nomme  k  goulot, 
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comme  dans  les  bouteilles,  les  carafes,  les  crûches. 

4.  Les  mots,  fonds,  embou- 
chures, goulots,  désignent  des 
parties  du  verre  et  de  l'encrier. 
Les  objets  sont  formés  de  plu- 
sieurs parties  qu'on  distingué  par 
des  noms  différents.  Les  noms 
des  parties  varient  aussi  avec  les 
objets. 

5.  Les  parties  sur  lesquelles 
se  posent  une  table  et  un  pupitre, 

se  nomment  pieds,  tandis  que  c'est 
sur  le  fond  que  l'encrier  se  pose. 
Fig.  7.  Verre  6.  Dans  un  objet,  il  n'y  a  pas 

que  les  parties  à  considérer.  Le  verre  et  l'encrier, 
figures  7  et  8,  ont-ils  la  même  forme  ?  Non.  Le 
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verre  est  plus  grand  du  haut  que  du  bas;  il  a  le 
fond  rond  comme  une  assiette,  tandis  que  Pencrier 
a  le  fond  presque  carré;  la  face  du  verre  a  la  fom» 

d'une  bûchette  de  bois,  ayant  un  bout  plus  gros  que 
l'autre  ;  l'encrier  ressemble  à  un  bloc  carré  de  bois. 
Il  y  a  encore  une  différence,  le  verre  a  un  pied, 
l'encrier  n'en  a  pas. 

7.  Ces  deux  objets,  figures  7  et  8,  ont-ils  les 
mêmes  dimensions  ?  Le  verre  est  plus  grand  et 
contient  plus  d'eau  que  l'encrier  peut  contenir 
d'encre. 

8.  Une  vitre  a  la  même  forme  qu'un  châssis, 
sans  avoir  d'aussi  grandes  dimensions. 

9.  Que  remarquons-hous  d'abord  en  regardant 
l'eau  et  l'encre?  C'est  la  couleur  noire  de  l'encre  ; 
et  l'eau  est  sans  couleur  pféâse.  Débouchez  l'en- 
crier et  approchez-le  de  votre  nez.  L'encre  a  une 
odeur  pénétrante,  l'eau  pure  et  fraîche  n'en  a 
aucune. 

U'.  Una  goutte  d'encre  sur  la  langue  vous 
prouverait  que  ce  liquide  a  une  saveur  âcreque  n'a 

pas  l'eau. 

11.  La  saveur,  l'odeur,  la  couleur,  les  dimen- 
sions, la  forme,  sont  des  qualités,  des  propriétés  des 
choses. 

12.  Il  y  a  encore  d'autres  propriétés  à  considé- 
rer dans  les  objets.  D'où  proviennent  l'eau  et  l'encre  ? 

13.  L'eau  que  nous  buvons  sort  de  la  terre  : 
toute  rivière  origine  d'une  source  à  laquelle  est 
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venue  s'ajouter  d'autres  sources.    L'eau  de  pluie 

vient  des  nuages  formés  par  les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent  de  la  terre  et  des  eaux. 

14.  L'encre  est  de  Peau  à  laquelle  on  a  ajouté 
des  matières  colorantes. 

15.  Pourquoi  Louis  n'est  pas  capable  de  lever 
le  poêle?  Parce  que  le  poêle  est  trop  lourd,  trop 
pesant 

16.  Vous  savez  à  quels  usages  sont  destinés,  le 
poêle,  l'eau,  l'encre,  le  verre  et  l'encrier.  Vous 
appréciez  l'utilité  de  ces  objets,  spécialeuieiit  de 
l'eau  qui  sert  à  étancher  la  soif,  apprêter  les  ali- 
ments, laver  le  linge,  favoriser  la  v^tation. 

17.  La  main  sur  une  vitre  de  la  fenêtre  où 
donne  le  soleil,  nous  constatons  plus  de  chaleur  que 
sur  le  verre  qui  n'est  pas  chauffé.  Les  corps  n'ont 
pas  tous  la  même  température,  et  le  même  corps 
peut  changer  de  températiire.  Le  poêle  qui  est 
glacé  le  matin  et  rouge  une  heure  après,  nous  en 
fournit  un  exemple  frappant. 

{Siiten  ixitiagogique»  :—'Ua  leçon  devra  se  doiinei  sur  les  objets  mêmes 
et  non  les  vignettes  :  On  donnera  plusieurs  leçons  de  ce  genre  sur  les  ob- 
jets connus  des  élèves  :  faire  nommer  les  parties,  et  trouver  les  qualités  ou 
propriétés  de  ces  objets  :  couleur,  forme,  dimensions,  poids,  terapénture, 
odeur,  .savc\ir,  la  provenance,  l'usage,  l'utilité.) 

ttUESTIONS.— I.  Uue  représente  la  figure  7  etS?  Fitrqueitea  parties  le 
verre  et  l  encrier  reposent-ils  sur  ta  tatde?-3.  Quel  nom  prend  l'ouverture 
<|ulsertà  les  remplir  et  &  les  vider  î— 3,  Comment  appelle-t-ou  la  partie 
étroite  de  l'encrier?— 4.  Quels  objets  ont  un  goulot  comme  l  encrier  ?— ,5. 
Toule»-les  iKirties  d  un  objet  portent-elles  le  même  nom  ?— 6.  Est-ce  par  le 
fond  que  la  table,  le  pupitre  reposent  sur  le  plancher?— 7,  V  a-t-il  autre 
chose  à  considérer  dans  un  objet  ?  -S.  Quelle  est  la  forme  de  l'encrier  (en- 
crier semblable  à  celui  de  la  fig.  9.)— 9.  Quelle  est  la  forme  du  verre  >— 10. 
Hitce  le  verre  on  l'encrict  qui  a  le  fond  rond  connc  nnsansirttt'  u. 
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4es(tetn  A  le  fond  plat  ?— u.  Ce«  deux  objets  lont-Ils  de  mêmes  di- 
mendoos  ou  de  ratme  grandeur  ?— 13.  Les  deux  liquides  enfermés  dans  ces 
dCBX  VMM  ont-ila  la  m(me  couleur  ?  -u.  Ont-ils  la  même  o<leur  ?— 15.  Ont- 
tls  ta  ntmc  Hveur.  (le  mCme  goût)  ?— 16.  Nommez  quelques  qualités  qui 
appartiennent  anx  objets.— 17.  D  oft  provient  l'eau  que  ueus  buvons  ?— 18, 
Y  a-t-il  de  l'eau  dans  l'encre  ?— 19.  l'ourquoi  I,ouis  est  incapable  de  lever  te 
poêle  ?  -ao,  A  quoi  sert  le  poêle  ?— 21.  Quel  est  l'usage  del'eavet  de  l'enct^ 
—M.  Un  corps  a-t-41  to«joara  ta  même  tempénitnK  î 


VIL— Les  êtres. 

1.  Tout  ce  qui  est,  tout  ce  oui  existe  est  un 
être.  Le  crayon,  le  livre,  Thorli^e,  etc.,  sont  des 
êtres  :  les  élèves,  le  maître,  sont  des  êtres  ;  les  an» 
^es  sont  des  êtres.  Au-dessus  de  tout,  se  trouve 
Dieu,  l'être  suprême,  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  '  * 


Pig.  9.  Cittval  (Mimai.) 
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2.  Les  êtres  vivants,  comme  Thomme,  le  che- 
val, sont  des  êtres  animés;  l'argent,  la  pierre,  le 

pupitre,  toutes  les  choses,  tcut  ce  qui  n'a  pas  dévie 
sont  des  êtres  inanimés. 

RiîONKS  :  ANIMAL,  VÉGÉTAL  ET  MINÉRAL. 

3.  On  divise  les  êtres  visibles  de  la  création  en 
trois  rêofiies,  le  règne  animal,  le  règne  végétal,  le 
règne  minéral. 

4.  Si  je  \  ous  demandais  à  quel  règne  appar- 
tient le  cheval,  vous  me  répondriez  :  "  Il  appartient 
au  règne  animal."  Et  vous  auriez  raison.  Tous 
les  êtres  que  nous  voyons  se  déplacer  pour  chercher 
leur  nourriture  ou  fuir  des  ennemis,  appartiennent 
à  ce  règne. 

5.  Les  animaux  qu'on 
élève  près  de  la  maison, 
lès  animaux  des  bois,  les 
serpents,  les  poissons,  les 
oiseaux,  les  plus  petites 
mouches  mhne  for*  artie 
de  ce  règn*^.  A  la  u-x  du 
règne  an  ual  sr  *rT.:,ve 
l'homme,  l'être  ie  plus 
beau  et  le  plus  noble. 

0.  Il  y  a  un«r  différence, 
n  est-7e  pas,  entre  un  ar- 
bre  au  feuillage  vermeil 
«1.».  ^^^^^  f^niilag^ 
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jaune  et  sec  ?  Le  premier  est  un  arbre  vivant,  le 
deuxième  un  arbre  moi  t.  •> 

7.  Les  arbres,  les  fleuî  j,  les  herbes,  bref  toutes 
les  plantes  vivent  et  meurent  comme-les  animaux, 
avec  cette  différence  qu'elles  ne  sont  pas  organisées 
comme  eux,  et  que,  ne  changeant  pas  de  place,  leur 
vie  n'est  pas  si  apparente,  si  voyante  que  celle  des 
animaux.  Ainsi  toutes  les  plantes  appartiennent 
au  lAgne  v^étal. 


Fig.  XI.    Pierre  (minéral.) 

8.  Nous  voyons  les  plantes  changer  d'état: 
elles  poussent,  grandissent  et  meurent.  Dans  les 
pierres,  les  roches,  point  de  changement.  Elles  ne 
peuvent  appartenir  au  règne  végétal,  encore  moins 
au  règne  animal. 

9.  Les  pierres,  tous  les  minérais  et  les  métaux 
que  renferme  la  terre,  comme  le  fer,  le  cuivre,  la 
houille,  le  sel,  l'or,  l'argent,  le  diamant,  appartien- 
nent au  f^ne  minéral. 


20 


QUBiTIONS:-!.  I,f  livre  est-il  un  être  ?— I.es  homme*  aont-itodtt 
êtres  ?— 3  tttiel  est  llctre  qui  est  au-<lcssus  de  tous  le»  autres 
choses,  comme  le  pupitre,  le  livre,  la  pierre,  soiit-itodtsttrtt  vivants 
S.  A  quel  règne  appartient  le  cheval  ?— S,  A  quel  rigoc  «pputicaMat  lea 
oiaomx,  les  poiaMma  et  tca  mauàte»  7  Qoetlea  dillifrr>>cca  y  a-t-tl  entre 
lea  fi  ntea  et  les  «nitnaux  ?— 8.  I,es  arbres  vivent-iU .  9.  Que  devient 
l'artire  qui  a  cessé  de  vivre  ?— 10,  l,es  pierres  grossissent-elles  comme  les 
arhres  ?— 11.  Nommes  quelques  ètrea  u  règne  minéral. 


VIII,  Les  àUmam  et  kt  boinofis* 

1.  La  lampe  qui  manque  d'huile  s'éteint.  Il 
en  est  ainsi  de  la  vie,  elle  a  besoin  de  nourriture 
pour  fonctionner,  comme  la  lampe  a  besoin  d'huile 
pour  éclairer. 

2.  Tout  ce  que  nous  mangeons  pour  entrete- 
nir la  vie,  et  donner  de  la  force  et  de  la  vigueur  au 
corps,  est  un  aliment.   Pain,  viande,  beurre,  froma- 
ge, sucre,  lait,  huiles,  graisse,  œufs,  légumes,  fruit* 
voilà  nos  aliments. 

3.  Tous  les  aliments  ne  conviennent  pas  éga 
lement  à  toutes  les  personnes.  Telle  personne  en 
santé  s'accommode  d'un  aliment  qu'une  personne 
malade  ne  peut  manger  sans  danger.  Il  faut  pro- 
portionner la  qualité  et  la  quantité  de  Is  aoufrituie 
à  la  condition  de  la  personne. 

4.  Les  deux  aliments  les  plus  complets  et  les 
plus  convenables  aux  estomacs  délicats  sont  le  lait 
et  les  œufs.  Aussi  les  bébés  et  les  malades  font  du 
lait  leur  unique  nourriture. 

5.  Le  porc  est  une  viande  plus  lourde  que  le 
bœuf,  et  le  poulet  est  encore  plus  délicat  que  le 
bœuf. 
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6.  Les  léguiiies  et  les  viandes  doivent  être 
soumis  à  une  cuisson  parfaite,  dans  cette  condition, 
ils  sont  de  digestion  plus  facile. 

7.  Les  fruits  se  consomment  crus  pu  confits  ; 
ils  constituent  une  nourriture  saine. 

8.  Les  boissons — Les  liquides  qu'on  boit  sont 
des  boissons.  La  boisson  la  plus  importante  et  la 
plus  naturelle  est  Teau.  Les  autres  boissons  sont 
constituées  d'eau  et  de  substances  acides  ou 
alcooliques. 

9.  Les  boissons  alcooliques,  comme  le  vin,  la 
bière,  le  whiskey,  etc.,  sont  des  liqueurs  enivrantes, 
àoat  il  laat  pam  qu'elks  {<mt  perdre  la 
ra»on  à  celui  qui  en  abuse  ;  elles  le  dégradent  et 
le  rendent  semblable  à  la  bête.  Certaines  boksons 
fortes,  comme  le  whisky,  le  gin,  les  cognacs,  etc., 
prises  à  forte  dose  peuvent  empoisonner  du  coup  ; 
prises  à  petite  dose  leur  effet  est  plus  lent  mais 
également  désastreux, 

10.  Bien  des  petits  enfants  souffrent  de  la 
faim  parce  que  leurs  pères  sont  adonnés  aux  liqueurs 
enivranteis  ;  bien  des  petits  enfants  sont  orphelins 
à  cause  de  la  malheureuse  boisson. 

11.  Elle  fait  tant  de  mal  dans  le  monde,  qu'il 
faut  la  prendre  en  horreur  et  former,  tout  jeune 
encore,  la  ferme  résolution  de  B*en  jamais  {aendre 

12.  Le  thé  et  le  café  sont  des  boissons  en 
htmotmme  tout»  tes  itMta.  Ces  htîkmma  scatt 
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hygiéniques  et  excitantes.  Klles  activent  la  diges- 
tion. Les  enfants  ne  devraient  jamais  prendre 
d*autre»  breuvages  que  l'eau  et  le  lait,  voilà  les 
boissons  les  plus  naturelles  et  les  plus  hvgiéniques 
pour  les  enfants  surtout. 

13.  iMê  vitaments.— L'honinie  se  fabrique  des 
vêtements  avec  la  laine  du  mouton  et  le  fil  qu'il 
retire  de  certaines  plantes  qui  poussent  sur  la 
terre,  comme  le  cotonnier,  le  chanvre  et  le  lin.  Les 
principaux  articles  de  ses  vêtements  de  dessus  sont 
le  pantalon,  la  veste,  le  veston,  le  gilet,  la  redingote, 
le  capot  ou  pardessus. 

14.  Les  vêtements  de  dessous  sont  la  chemise, 
la  camisole,  le  caleçon  et  les  bas. 

15.  Les  vêtements  de  laine  sont  plus  chauds 

que  ceux  de  coton  et  de  toile. 

10.  Les  habits  sont  confectionnés  avec  des 
étoffes  de  soie,  de  laine  et' de  coton. 

17.  L'étoffe  de  laine  est  un  tissu  fait  avec  la 
laine  du  mouton. 

18.  Le  coton  est  une  étoffe  tissée  avec  le  fil  du 
cotonnier.  Les  toiles  fines,  les  dentelles,  p-nt  des 
étoffes  tissées  avec  la  filasse  du  lin. 

19.  La  laine  est  plus  souple,  plus  douce  au 
toucher  et  plus  pesante  que  le  coton  et  la  toile. 

au«8TlON8.-i.  Qu-arrive«it-H«lBH  homme  ce«ait  de  manger  - 
a,  nourriture  eat>elle  atMolument  nécessaire  à  la  vie  7—3.  Qui  est-ce  qu  i 
«km»  te  force  et  ta  vigueur  au  corps  ?-4.  Quels  sont  nos' principaux  ali- 
menta ^-5.  Tous  les  aliments  conv  ennent-ils  également  à  ton  les  lesper 

«a  bcenf       Krt-ce  important  de  •oumettre  te«  Msarae*  et  Um  viandes  & 
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une  cuisaon  parfaite  ?-  ».  Coniiiitiit  coiiaoïument  le»  fruit»  ?-io-  Quelle 
nourriture  constituent  le»  fruit»?- II.  guappelle-t-on  JoiaMMis  ?L-ia,  GOM- 
imrez  !  eau  aux  autre»  tioinson»  ?-i3.  Nomme*  quelque*  liqucws  àkMtt. 
ciue»  OH  liqueur*  enivrantes  ?-i4.  Pottrqttoi  touMUabUmir  4c|N«a4f«4M 
tiRueurs  enivrante*!^  15,  IioIhmw  «ieootlqaea  aont-cilcs  fai  came  de 
cl««>nires?-i6.  tlié  et  le  cafi  aonMl*  de*  hoiMuns  hygiénique*  ?- 
17.  Qocto  brcuvMM  dohrent  prendre  le*  enfanU  ?^i8.  guelle*  twiaaona 
mmt  le*  pin*  hygiénique»  pour  lescafial*  It-t^.  gH*«|«t^M»t  A  H  ftl> 
brication  de  no*  vêtemeutit  ? 


IX.   Les  métiers  et  les  professions 

1.  Tout  le  monde  est  obligé  de  travailler  pour 
gagner  sa  vie,  niais  tout  le  monde  n'exerce  pas  le 
même  irétier,  ni  la  même  p -ofession. 

2.  Depuis  le  jour  où  Dieu  dit  à  Adam,  après 
son  péché  :   "  La  terre  ne  produira  plus  que  des 


Fig.  la.   Xtaboor,  semsille,  hersage. 


ronces  et  des  épines  ;  tu  n'en  tireras  ta  na'irriture 


qtt»à  la  sueur  de  tou  front,"  rhomme  est  obligé  de 
raineublir  et  d'y  semer  des  graines  pour  la  faite 

produire. 

La  première  profession  à  laquelle  rhomme 
se  livra  fut  donc  la  culture  de  la  terre  pour  lui 
faire  produire  le  blé  dont  il  fait  son  pain. 

4.  Dans  ce  temps-là  l'homme  n'avait  pas  les 
iitttruments  perfectionnés  d'aujourd'hui.  Il  travail- 
lait  la  terre  avec  des  instrumeuts  de  bois,  ha  fig.  12 
fait  connaître  les  principales  opérations  dan 
culture  :  labourage,  semaille,  hersage,  roulage. 

ô.  Le  labour  boni  verse  ia  terre  j  le  hersage 
conible  les  trous,  défait  les  mottes  et  enterre  les 
graines.  Le  roulage  sert  aussi  a  enterrer  les  graines, 
à  tasser  et  à  uuir  la  surface  de  la  terre. 


Fig.  13.   On  coupe  le  bJé. 
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6.  Après  ces  travaux,  on  laisse  faire  le  grain 
nd»  en  terre  ;  la  Providence  fait  le  reste. 


Fig.  I4>  MoiaaoBtmite, 

7.  Parvenu  à  maturité,  le  blé  ert  coapé  à  la 
faucille  ou  à  la  machine  traînée  par  des  chevaux 
et  qu'on  appelle  moissonneuse  ;  pnis  il  est  mis  en 


Vig.  15.   Battage  au  fléau. 
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gerbes.  Après  une  semaine  ou  deux  d'exposition 
au  soleil,  il  est  engrangé,  puis  battu,  pour  séparer 
le  grain  de  la  paille. 

8.  Le  battage  sépare 
les  grains  de  la  paille. 
On  ('tend  du  blé  sur  la 
terre  bien  tassée  ou  sur 
le  plancher  de  la  gran- 
ge, et  on  frappe  les  épis 
avec  un  fléau.  Le  fléau 
se  cempose  de  deux 
bâtons  réunis  par  une 
courroie  ;  le  plus  fin  et 
le  plus  long  sert  de 
manche,  et  l'autre  de 
Fig.  i6.  u  Vanage.  battoir. 

9.  Le  grain  est  séparé  de  la  paille,  mais  il  est 
mêlé  à  la  balle.  Pour  le  séparer  de  la  balle  et  des 
petits  bouts  de  paille  qui  restent,  il  faut  le  vanner. 


Fig.  17.   Battage  à  la  machine. 
10.  A  cette  fin.  on  met  le  grain  dans  un  van, 
e^èce  de  grand  pani^  muni  de  deux  anses  et 


n'ayant  pas  de  rebord  en  avant.    En  l'agitant  en 

tous  sens,  les  paities 
légères,  telle  que  la 
balle  et  les  bouts  de 
paille,  viennent  au- 
dessus,  et  poussées 
par  l'air  que  fait  le 
mouvement  du  van, 
elles  tombent  à  côté, 
comme  dans  la  figure 
16. 

11.  Aujourd'hui 
le  battage  et  le  van- 
nage se  font  à  la  ma- 
chine mue  par  des 
chevaux  ou  par  la 
Fig.  18,  Moulin,  vapeur. 

3  2.  Le  blé  est  mis  dans  des  sacs 
et  porté  au  grenier,  quand  il  n'est 
pas  immédiatement  porté  au  mou- 
lin,  où  il  est  réduit  en  farine. 

13.  Deux  grosses  meules  de 
pierre,  appelées  moalanges,  écras- 
sent  et  permettent  la  séparation  de 
la  itettr  et  du  son. 

14.  Le  boulanger  pétrit  la  f»i- 
ne  avec  de  l'eau,  il  en  fait  use  P^E.!9.ftitf&HM^ 
pâte  épaisse  qu'il  met  datts  un  four  bieii 
pour  en  faire  un  pain  sain  «t  . BourrisMat 
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Fig.  22.   Mise  au  four. 

qu  elle  produL"!^»^^^^;;'  î"'/""-*"  ' 

-5.  Pourquoi  .«^Mir  toterr^JL^TÎ       P'^f^^^'»»  q-  exerça  l'homme  t 

II.  Quand  coup,    on  le  blé?-, 2  Comment  1..  wT--^.         ,      ««  blél^- 

bl*  est-il  engransé'-M.  Comment  2»^.^  ^ 

14.  Comment  .se  pratique  le  bai^^^rT^'^L^  " 

16.  Que  faut-il  faire  pour  sét)««r^  -«.^^^  compose  le  fléau  ?- 

-17.  Comment  si^Sw^J**"^"         ^^""^  bouts  de  paille 

le  tatta«e  et  te  «n^T.^  ^-^r        .^"^''""••''«i  comment  «  font 

moulin  à  farine '—21  Ou-Mt^»»i 


X,  Les  métiers  et  ks  pcc£esik»s»— CMhw) 

1.  L'homme  ne  se  contente  pas  Unàoaa  de 
pain  sec  :  il  y  ajoute  la  chair  de  certains  animai. 
Celui  qui  abat  ses  animaux,  les  débite  en  morceaux 
qu  H  vend  aux  consommateurs,  s'appelle  bouch». 

confection  des  vêtements  demande  encore 
1  aide  du  tailleur  et  de  la  couturière. 
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2.  Le  cttltivnteur,  a  encore  bescnn  de  Paide  ét 
pltuneurs  métiers  pour  vivre. 

Comment  se  bâtirait-il  une  maison  confor- 
table ?  Le  maçon  exécutera  l'ouvrage  en  pierre  ou 
en  briques,  telles  que  fondations  et  cheminées,  il 
élèvera  aussi  les  murs,  si  la  maison  est  toute  en 
pierre  ou  en  briques  ;  le  charpentier  dressera  la  char- 
pente de  bois,  fera  les  planchers  et  la  toiture  ;  le 
menuisier  fera  les  portes,  les  fenêtres  et  finira  tout 
l'ouvrage  en  bots. 

4.  Pour  la  beauté  de  la  maison,  et  la  conser- 
vation du  bois,  le  peintre  viendra  le  couvrir  de 
peinture. 

5.  Soit  poui  la  cou- 
verture, les  gouttières  ou 
!es  tuyaux  pour  pôéle, 

fournaise  ou  aqueduc^ 
l'intervention  du  ferblan- 
tier-couvreur et  du  fer- 
blantier -  plombier  sera 
nécessaire. 

6.  Qui  fabrique  les 
voitures  de  promenade  et 
de  travail  ?  Le  carossier 
et  le  charron.  Le  forge- 
ron ferre  les  voitures. 

Pour  atteler  les  che- 
vatjx^à  ces2  voitures,  ils 
fittt  dès  liârâals.  eertle       lHg.ai.  Fofgeron. 
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métier  du  sellier  de  faire  des  harnais  et  des  selles. 

7.  L'homme  a  besoin  de  chanssiites  :  c»est  le 

cordonnier  qui  les  fabrique  et  les  répare. 

8.  Pour  exercer  leur  métier,  le  sellier  et  le 
cordonnier  se  servent  de  cuir.  Il  faut  recourir  au 
tanneur.  Le  métier  du  tanneur  est  de  préparer  les 
peanx  des  animaux  de  boucherie. 

9.  Dans  la  maladie,  nous  avons  recours  à  la 
profession  du  médecin. 

10.  Quand  nous  éprouvons  des  domuMges  de 
la  part  de  quelqu'un,  nous  nous  adressons  à  la  jus- 
tice. Les  avocats  et  les  juges  ont  pour  mission  de 
faire  respecter  la  justice. 

11.  Dans  les  transactions  importantes,  telles 
que  ventes  ou  achat  de  terres  et  de  maisons,  con- 
trats de  toutes  sortes,  nous  récourons  au  notaire. 

12.  Il  y  a  encore  bien  des  métiers,  cependant 
nous  en  avons  mentionné  assez  pour  démontrer  que 
tous  les  arts  et  métiers,  toutes  les  ï»of essions  se  pré- 
tent  un  mutuel  secours  pour  rendre  la  vie  plus  facile. 

13.  Dans  une  famille  chaque  membre  contri- 
bue au  bien  être  et  au  bonheur  de  tous.  Il  en  est 
ainsi  du  monde  en  général,  c'est  une  société  oà 
chaque  individu,  en  exerçant  son  métier  pour  son 
propre  compte,  travaille  en  même  temps  pour  le 
compte  de  tous,  pour  la  prospérité  générale. 

^  14.  De  tous  les  métiers,  de  toutes  les  profes- 
sions, mentionnées  plus  haut,  il  en  est  une  qui  est 
plus  indispensable  que  les  autres.    C'est  celle  de 
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cultivateur,  qui  nourrit  le  genre  humain  tout  entier. 
L'agriculteur  peut  à  la  rigueur  se  passer  de  certains 
métiers  :  dans  bien  des  familles  on  fait  le  pain,  les 
vêtements,  les  chaussures,  les  voitures  indispensa* 
bles  aux  travaux  des  champs  ;  mais  aucun  métier, 
aucune  profession  ne  saurait  se  passer  du  cultiva- 
teur. C'est  lui  qui  récolte  le  blé  dont  on  fait  le 
pain,  qui  élève  les  animaux  de  boi^herie,  cultive 
le3  légumes  et  les  fruits. 

QU88TIONS.— t.  Qo'aj<Nitoa»4ioi«isu  pain f— a.  Qui  est-ce' qui  at»t  et 
débite  les  animaux  ?— 3.  Qui  confectionne  nos  vêtements?— 4.  I,e  cnltiTa- 
teura-t-il  encore  besoin  de  l  aide  d'autres  métiers?— 5.  Qui  bâtira  sa  mai- 
son?—5.  Quelle  partie  de  la  maison  fera  le  maçon  ?— 7.  Que  fait  le  charpen 
tier?— S.  Qui  fait  les  portes  et  les  fenêtres ?~9.  Que  fait  le  peintre?— 10.  A 
quoi  sert  la  peinture?— 1 1.  Que  fait  le  ferblantier-couvreur?— 12.  Qui  posera 
le-' gouttières  et  les  tuyaux?— 13.  Quel  métier  s'occupe  des  voitures  ?— 14. 
Hui  fait  les  harnais?— 15.  Qui  fabrique  leschatta8nrea^-Oâ  le  sellier  et  ke 
cordonnier  achètent-iU  le  cuir?-!;.  Bn  cas  de  maladie,  à  quelle  pnOtarion 
reGonrrottS-noHS?— 18.  Quelles  sont  lés  fonctions  des  avocats  et  des  juges? 
—19.  Qmnû  1  Intervention  du  notaire  est-elie  nécessaire  ?— 20.  Tous  les 
aiétiers  s'aident-ils  les  uns  les  autres?— 21.  Un  homme  de  métier  qui  tra- 
vaille pour  son  compte,  travaille-t-il  en  même  temps  pour  les  autres  }— 
22.  De  tons  les  métiers  ci-dessus,  quel  est  le  plus  indispensable  ?— 23.  Y  »-t- 
il  un  mét  er,  une  profession  qui  puisse  se  passer  du  cultivât  ur? 


(Paire  indiquer  t  ar  les  élèves  ter  prindpales  dimensions  is  lenr  aoni- 
•on  pateraelle  selon  l'exemple  aalnurt  :  ) 

XI.  La  liibisoa  pstern^ 

1.  La  maison  qu'habitent  nos  parents,  c'est  la 
maison  paternelle.  Toutes  les  maisons  servent 
d'habitations  aux  hommes,  mais  toutes  ne  sont  pas 
construites  de  même  matériaux,  ni  divisées  pateâ^ 
lement   II  y  en  a  &  |tterre,  de  briques  et  de  bc»s. 

2.  Alacampt^^etdans  lesviUi^ies^laplupart 
des  maiscms  n*<»it  qn^tin  seul  étage.  Dansb^^ 
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xnaisoiis  la  porte  d^entrée  donne  tout  de  suite  accès 
.  à  une  des  principales  pièc»,  soit  au  salon,  ou  salle 
de  réception,  ou  à  la  cuisine,  comme  drns  la  figure 
24.  Dans  d'autres  maisons,  la  porte  s'ouvre  dans 
le  vestibule  espèce  d'entrée,  qui,  d'un  côté,  donne 
accès  à  la  salle  de  réception,  et  de  l'autre  à  la  salle 
à  dîner  ;  en  arrière  se  trouvent  la  cuisine  et  une 
•chambre  à  ccoucher. 

3.  Souvent  les  chambres  à  coucher  sont  dans 
la  mansar^  ou  tcnt 

4.  Selon  les  dimensions  d*ttne  maison  et  le 
confort  qne  peut  se  donner  une  famille,  an  corridor 
ou  passage  traverse  toute  la  maison  et  donne  accès 
à  toutes  les  pièces  :  salon,  salle  de  réception,  cabinet 
de  lecture  ou  de  travail,  tabagie,  salle  à  dîner,  cui- 
sine. 

5.  Chaque  pièce  ou  chambre  a  son  ameuule- 
ment  particulier.  Le  sofa,  la  causeuse,  les  fauteuils, 
les  chaises  rembourrées,  sont  des  meubles  de  salon. 
On  y  voit  aussi  une  grande  glace,  des  tableaux,  des 
peintures. 

La  salle  à  dîner  est  meublée  d'une  table,  de 
chaisses,  d'un  buffet  tempU.  de  vaisselle  et  de  lii^ 

de  table. 

6.  Dans  la  cuisine  se  trouvent  le  poêle  et  tous 
les  ustensiles  de  cuisines,  tels  que  marmites,  bombe, 
théière,  cafière,  poêle,  poêlon,  casserole,  moules  à 
biscuits,  etc. 

7.  Un  lit,  un  lave-mains,^')  une  commode,  un 


(1)  I^ve-mains  :  table  à  toilette,  ]>  abo 


34 


miroir  composent  le  mobilier  d'une  chambre  à 
coucher. 

QVRSTIONS^— Qu'est-ce  que  la  maison  pateniclle  foutes  les  mai- 
Êonm  ■oaKllea  conatruttea  de  mCmes  matériajix  ?-4.  Sont-clles  toiftesdivi- 
•eca  pareJUement  7-5.  a  quelle  division  de  la  maison,  la  porte  d'entrée 
donne-elle  accès  ?-6.  Dans  la  figure  23,  à  quelle  pièee  la  porte  donne^-elle 
accès?--.  Dans  les  maisons  d  un  seul  étage,  où  «e  trouvent  queluttefeis 
les  chambres  à  coucher  ?-8.  Y  a-t-il  de.  maison,  tmvenéead'uapanà  l'an- 
tre  par  un  passage  ou  corridor  ?  -9.  Homme*  quelques  meubles  de  salon  >- 
10.  Que  voit^n  dan.  une  salle  àdtoer?-,,.  ^  volt-ou  dans  la  cuisine  ?- 
la.  Quels  sont  les  principaux  meubles  d'une  chambre  à  coucher '-m  Oue 
représentent  les  figures  2;^  et  21  ' 


C.  Cui&ine 

f-  W.Ç. 
fi  (•'rinorr»« 


XIL  L'Ecole.— L'Eg^ 

1.  La  di  vision  d'une 
école  diffère  de  celle 
d'une  maison  qui  sert 
de  résidence  privée. 

La  figure  23  donne 
le  plan  d'une  salle  d'é- 
cole pour  une  quaran- 
taine d'élèves  Les  di- 
verses pièces  sont  indi- 
quées par  des  lettres. 

2.  Le  vestibule  est 
la  pièce  d'entrée,  le 
vestiaire,  celle  où  les 
élèves  déposent  cha- 
peaux et  manteaux.      "  icit.C.TA6I 

3.  Bien  des  école..  Fig.  23.  Ecole, 
n'ont  pas  de  vestiaires.    Dans  ces  écoles,  les  vête- 

^mw^nt  accrochés  dans  le  vestibule  ov  à^défaut 
«e^vestibiire,  aux  murs  de  la  classe.  ' 
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D'après  le  plan  ci-dessus,  rinstitutrice  a  son 
logement  au  1er  étage.  Dans  certaines  écoles,  les 
appartements  de  l'institutrice  se  trouvent  dans  les 
mansardes. 

4.  Dans  une  école,  comme  dans  une  maison,  il 
faut  un  ameublement  Les  meubles  qui  composent 
le  mobilier  scolaire  sont  les  pupitres,  les  tables,  le» 
bancs,  les  tableaux  (planches  noires),  la  tribune,  les 
chais^  rhorloge. 

5.  Boulier  compteur,  globe,  cartes,  livres, 
hier»,  ardoises,  etc.,  sont  des  objets  scolaires. 
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c*est  une  église.    Elle  est  surmontée  d'un  clocher. 

7.  y^liae  n'a  pas  de  plafond  comme  la  maison 
on  Uécole,  mais  elle  a  une  voûte,  dont  le  creux  est 
«n  dedans,  comme  l'intérieur  d'une  main  à  demi 
fermée,  ou  de  la  moitié  d'une  écorce  d'orange.  Le 
firmament  nous  offre  l'aspect  d'une  immense  voûte. 

8.  Les  divisions  d'une  église  diffèrent  de  celles 
d'une  maison  et  d'une  école. 


35*  BHrMoii  d'une  Bgliae. 

^  9.  La  nef.  le  transept  et  le  chœur  sont  les  prin 
opales  divisi<ms  d'une  église.  En  dedans  des  piliers 
u^.  trouve  la  nef  centrale  ou  grande  nef,  en  dehors 

is  pihers,  les  nefs  latérales  ou  petites  nefs. 

10.  L'espace  compris  entre  les  bancs  de  devant 
et  la  balustrade,  est  le  transept 

11.  Le  chœur  se  trouve  entre  le  transept  et  l'au- 
tel. L'espace  libre  en  arrière  de  l'autel  est  l'abside. 

^  12.  Bien  des  églises  ont  un  porche,  espèce  de 
bâtiment  ou  construction  en  avant  de  la  porte  prin- 
cipale. " 

13.  L'autel,  la  chaire,  les  bancs  constituent  les 
prinapaux  articles  du  molûlier  d'une  église. 

14.  Les  tableaux,  les  peintures,  les  statues,  etc. 
ioi^  des^mmnts.  * 


QURSTIONa— I.  I/école  est-elle  divisée  comme  une  résidence  privée  » 
— ».  Que  représente  la  fiRure  23  ?  -,.  yu  api>elIe-t-on  vestibule  ?-  4.  A  quoi 
■ert  le  vestibule  s.  Toutes  les  écoles  ont-elles  un  vestUire  >-  6,  i,  <mH- 
tuteur  ou  l  institutrice,  a  t-il  toujours  son  loKeraent  «u  icr  «Ufc  f-^T.  TTat 
mei  les  articles  qui  composent  le  mobilier  scolaire  ?~  8  Qucto  MWt  Iw 
objets  scolaires  ?-<>.  «uel  «omdoBW-t^à  I.  gmwle  maimm  «urmontée 
d  un  clocher  et  où  .e  célèbre  le  «Itrt  Mcriice  de  1.  tne«»?-,o.  L  égliie 
^i^!!!L.?Î!^'^  tomUwn  et  l  école  ?-    .  A  quoi  ressemble  «ne 

TO«t*déflrllM?-t>.  Quelle*  «ont  les  principales  division»  d  une  écliae?- 
M  trouve  la  grande  nef  ?   14.  Oft  tst  le  chœur  >^.5.  0«  k  tnmvc  te 
pordiede  l  église  î-16.  Quel  est  le  mobilier  d  une  église  ? 


VHL  Le  Village.  La  Ferme.  Le  Jardin. 

1.  A  la  campagne  les  journaliers  et  les  artisans 
se  bâtissent,  se  groupent  généralement  près  de  Té- 
glise.  Cette  agloinération  de  maisons  forme  un 
village.  La  maison  qui  attire  ce  groupement  c'est 
Téglise. 

2.  Des  établissements  industriels,  des  manu- 
factures, peuvent  devenir  le  centre  d'un  village. 

3.  Qus  voit-on  généralement  dans  un  village  ? 
Une  église,  une  boulangerie,  un  étal  de  boucher, 
un  atelier  de  tailleur,  des  magasins,  des  boutiques 
de  charron,  de  foîger<m,  de  cordonnier,  etc. 

4.  La  ferme  —Sur  la  ferma  on  voit  une  mai- 
son avec  ses  dépendances,  une  grange,  une  écurie, 
une  étable,  une  porcherie  et  une  bergerie,  d« 
champs  cultivés,  des  pacages,  des  troupeaux  de 
vaches  et  de  moutons,  des  chevaux,  des  porcs.  On 
élève  aussi  des  oiseaux  de  basse-cour. 

5.  Il  y  a  aussi  des  instruments  aratoires,  tels 
que  charrue,  herse,  faucheuse,  moissonneuse,  râteau 
à  dieval,  faulx,  râteaux,  etc. 


6.  Sur  la  ferme  on  cultive  diverses  sortes  de 
grains,  tels  que  blé,  seigle,  avoine,  pois,  orge,  sarra> 
tin  ;  du  foin  et  des  légumes. 

U  Jardin.  —  Tout  propriétaire  d'une  ferme 
possède  un  jardin,  où  il  cultive  des  légumes,  des 
petits  fruits  et  ées  fleurs. 

Dans  le  village  mênie,  Uen  des  propriétaiiet 
ont  un  petit  jardin  qu'on  appelle  jarcltnet. 

7.  Dans  'e  jardin  on  voit  des  platea4battdes,  ou 
carrés  séparés  par  des  allées.  Sur  ces  carrés  on 
sème  de  la  salade,  des  radis,  du  percil,  du  cerfeuil, 
de  la  ciboulette,  du  poireau,  de  l'ognon.  On  sème 
aussi  dans  le  jardin  des  gros  légumes,  tels  que 
choux,  navets,  betteraves,  carottes,  panais,  choux- 
fleurs. 


8.  Avant  de  faire  les 


^  carrés,  on  laboure  et  on 


herse  la  terre  pour  l'ameu- 
blir. A  défaut  de  char- 
rue et  de  herse,  <m  ameu- 
blit la  terre  avec  la  bêche 

et  le  raicau. 


9.  Ce  n'est  pas  tout 
de  semer  et  de  planter,  il 
faut  encore  arroser,  r  - 
cler,  maintenir  la  terre 
meuble  autour  des  plan- 


» — '  A 
Fig.  26.  Jardinier  taiUani 
le  técâtcur. 


it  «vcc 


10.  I«es  principaux 
outils  du  jardi^r  mmt^ 
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la  bêche,  la  houe,  k  r.iteaii,  le  plantoir.  Dans  la 
culture  des  arbres  fruitiers,  il  est  bou  d'avoir  un 
•ecateur  pour  tailler  les  arbres. 

!•«  ,'f„i  1  "  ♦'■"'"•i'  K'"<'r.il.  nient  U-  villaire' 

«w  ^'  a"^  -^°'t-°"  >f-  i'<^^i  ..K  nK  nt  ,l  .n.,  lui  vilIaL'e  >  -  *V|.«ml-. 

«èim  f..,„  s„r  1/  ,   .  j:         V  J-"»»"?-".  00. 

ver  .lanme    r  ii,  .<  """""  '"^  «"H.  I^m«i  qu'on  peut  cuW- 


XIV.  UL  Pn§n»L 

^    I.  Rtre  propre,  c'est  avoir  les  vêtements,  le 
visage  et  les  mains  bien  nets,  c»c^  n'avoir  pmnt  de 

saletés  sur  soi. 

2.  La  bienséance,  le  savoir-vivre  nous  fait  de 
la  propreté  une  obli<ration.  Le  respect  de  soi-même 
et  la  chanté  nous  la  commandent. 

3.  L'enfant  qui  aime  ses  pirents  aura  honte  de 
^rattre  devant  eux  dans  nu  état  de  malpropreté. 
Sli  respecte  son  instituteur  ou  son  institutrice  et 
•es  camarades,  il  ne  se  présentera  pas  à  l'école!  le 

r^flLif.         ''^^^''  ébouriffée,  les 

habit»  ééckués  ou  souillés. 

4  Un  enfant  propre  m^  de  l'ordre  dans  tout 
ce  qu  11  fait  :  ses  livres  n»ont  pm  ét  tmàm  et  sont 
wcn  rangés  dans  am  ^itie. 

5.  Il  ne  suffit  pas  de  se  la^  le  viâmt  et  les 
mains,  de  se  p^ga^  le»  diewœr.  L'bygiène 
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demande  plus  :  die  exige  avec  raison  ^u^ott  pfetute 

des  bains  souvent,  tous  les  jours  mênnè. 

0.  Â  défaut  de  chambre  de  bains,  une  cuve 
peut  y  suppléer. 

7.  Les  enfants  au  lieu  de  récriminer  quand  les 
parents  veulent  les  baigner  ou  les  laver,  devraient 
plutôt  le  leur  demander. 

8.  N'est-ce  pas  que  nous  nous  sentons  plus  â 
Taise  a|Mrès  un  bcm  lavage  ?  Nous  savons  ce  qui 
arrive  après  une  course  assez  loi^^  ou  un  exercice 
violent  qui  fouette  le  sang.  Lu  peau  se  couvre 
alois  d'une  moiteur,  puis  d'une  sueur  souvent  abon- 
dante qui  coule  sur  le  visage  et  sur  tout  le  corps. 
Nous  disons  alors  que  nous  transpirons.  Cette 
sueur  sort  par  les  pores  de  la  peau,  ces  petits  trous 
que  nous  distinguons  sur  toute  la  peau. 

Il  n'y  a  pas  que  la  sueur  qui  passe  par  les  pores 


ét  la  peau,  Pair  y  passe  aussi  pour  aller  enrichir  le 


4» 

Nous  respixonssmioiit  par  la  bouche  et  le 
aussi  par  les  pores  de  la  peau.   Il  faut  donc 
que  les  pores  soient>ettes,  pour  que  la  lespixatioii 
et  la  transpiration  se  lassent  Utn^ment  bains 
sont  nécessaires. 

Les  yeux  n'excluent  point  la  propreté.  H  y  « 
des  précautions  à  prendre  pour  soi  et  pour  ses  com- 
pagnons, ha  justice  comme  la  propreté  oblige 
l'enfant  à  éviter  les  jeux  qui  abîmeraient  ses  vête- 
ments et  ceux  de  ses  camarades. 

ha  propreté  doit  présider  à  toutes  nos  actions. 
Elle  est  un  indice  d'ordre,  de  soin  et  de  bonne  édu- 
cation. 

.  ^  W^"««»nce  nous  obHge-t-elle  à  la  propreté  J- 

LzLl!^^  «ous  commande  la  propreté  ?-3.  I.'ei,f«nt  qui  aime  ms 
pareato.  aura-t-.l  honte  dé  paraître  devant  eux  dans  on  éUt  de  mmÈpn. 
prêté  ?-4.  Comment  se  présentera  à  l'école  l'enfaatmd  iwpect  aea  mattoM 

«.  I.  hygiène  exigea-elle  pio.  «pfon  viM^e  et  de*  amins  lavéa,  et  de.  dw^ 

tmn^toi?- 9.  Quand  transpirons-nous?- ,o.  Qu  appelons-nous  les 
pornim  M  peatt»-n.  Respirons-nous  aussi  par  les  pores ?-i2.  En  quel 

S  iiT.!.-'"^"*'*'""'''-'^-  précautions  à  prendre  da» 

le»  jeux  ;^i4.  DeTOi».aou«  obaerver  partout  les  règles  de  la  propreté  ? 


XV»   Les  Animaux  Domestiques* 

I.  Le  chien,  le  chat,  sont  élevés  dans  nos  mai- 
sons.   On  les  appelle  animaux  domestiques. 

a.  Les  animaux  élevés  sur  la  ferme,  sont  aussi 
des  animaux  domestiques,  tels  que  le  cheval,  la 
vache,  le  mouton,  le  pofc,  la  chèvre,  lapin. 

3.  Tous  les  animaux  sont  utiles.  Le  chat  éé» 
truit  les  rats  et  les  souris  ;.  le  chkn  est  un  bon  gifu 
dieu  et  un  fidèle  ami  de  l'b<mime.   H  averHt  son 
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maître  de  la  présence  des  voleurs.  Le  gros  chien 
peut  encore  rendre  des  services,  quand  il  est  domp- 
té à  trainer  une  voiture. 

4.  Le  cheval  est  un  des  plus  utiles  de  nos  ani- 
maux doniestsgues.  On  remploie  dans  les  travaux 
comme  à  la  promenade. 

5.  Le  bœuf  est  aussi  utilisé  dans  les  travaux 
des  champs.  Il  nous  donne  en  plus  sa  chair  qui 
est  une  excellente  nourritude.  La  vache  donne 
aussi  sa  chair,  et  de  plus,  son  lait,  que  les  enfants 
aiment  tant  et  qui  est  la  meilleure  des  nourritures. 

6.  Le  lard,  le  saindou,  la  saucisse  sont  tirés  du 

porc. 

7.  Le  mouton  fournit  sa  laine  et  sa  chair. 

8.  n  y  a  encore  les  oiseaux  que  l'homme  élève 
pour  se  nourrir.  Ces  oiseaux  sont  Ip  dindon,  Poic, 
le  canard,  la  poule,  et  le  pigeon. 

9.  De  la  plume  de  ces  oiseaux  on  fait  des  lits 
de  plumes  et  des  traversins.  On  mange  la  chair  de 
tous  les  oiseaux  de  la  basse  cour,  et  les  œufo  de  la 
poule  et  du  canard. 

19,  Comme  nous  venons  de  le  voir,  les  ani- 
maux sont  utiles  à  l'homme.  Aussi  ils  méritent 
des  soins  et  de  bons  traitements.  D'ailleurs  il  y  a 
cruauté  à  faire  souffrir  des  êtres  qui  ne  nous  font 
pas  de  mal. 

II.  Ils  sont  cruels  les  enfants  qui  sont  toujours 
prêts  à  lancer  aux  animaux  tout  ce  qui  leur  tombe 
•008  la  main. 


.  4 J 

la.  Les  animaux  sont  sensibles  anx  bons  trai- 
tements ;  ils  cherchent  la  main  qui  les  caresse  et 

fuient  celle  qui  les  frappe. 

QrESTIox  -i.  yuelssont  le»  animaux  domestiques  ?-2.  Quelle  e«t 
«til.té  du  chat  et  du  chien  ?-3.  A  quoi  .«rt  lecheval  ?-4.  A  quoi  est  utilisé 
leixEuf?— 5.  Que  nous  donne  ta  en  outre  de  sa  chair '-6  o  elle  est 
ta  meillenre  noarritude  pour  les  enfants?-;.  D'où  sont  tirés  le  lard  le 
Miadotu  et  ta  saucisse  ?-g.  g«els  sont  les  principaux  oiseaux  que  I  homme 
««ve  pour  se  nourrir  ?-9,  De  quels  oiseaux  nianReons  nous  les  œufs?- 
10.  Que  fait-on  avec  la  phime'-ii.  Comment  devons-nous  traiter  les  ani- 
maux ?-i2.  Ya-t-ilde  la  cruauté  à  les  maltraiter  uUidmix  K»t  ito 
wa-.>tMe* m  tiou  traitement? 


DU  COMITB  CATHOUQUB 
DU  OOSSEIL  DE  L'INSnVOTKHr 
PUBUQUB. 


Enseignement  de 
vive  voix — avec  ré- 
sumé parles  élèves, 
le  plus  souvent  oral, 
quelquefois  écrit.— 
Notions  élémentai. 
res,  encore  autant 
que  possible  sous 
forme  de  leçons  de 
choses;  tuais  dis- 
posées et  graduées 
d'après  un  plan 
plus  méthodique  : 

Les  animaux  ; 

Les  végétaux  ; 

Les  minéiaux  ; 


•t 

IklOM  U«U«IlM. 
€X>Xn»  ÉLâUBMTAIBB 

le  et  Se  DaawK. 

Les  a«w«a«^.— Principales  par- 
ties apparentes  du  corps  humain  et 
des  animaux  counus  des  enfants, 
avec  leurs  subdivisions;  ««{«.^^ti. 
(mammifères)  domestiques  et  aai«  ' 
maux  sanvages;  ks  oiseaux  en 
général  et  les  oiseaux  de  la  basse- 
cour  ;  —  petite  étude  comparative 
restreinte  aux  types  les  plus  cou- 
nus. 

I    Les  végétaux.— Lfi.^  plantes  eu 

fénéral;  les  principaux  organes 
es  plantes  :  racines,  tiges,  feuilles, 
fleurs,  fruits  ;  prindtwnx  arbres 
fruitiers  e^  forestkrs  du  Canada. 

Les  Minéraux.— Ijt»  pierres  d'u- 
sage  ordinaire,  les  métaux  d'usage 
ordinaire  :  caractère  phjrsique  et 
iisage  ;  les  pierres  précieuses  les 
plus  counues  ;  caractère  physique 
et  usage. 

L'industrie.— Vùx^  obwtyer 
distinguer  quelques  matttres  texti- 
les à  l'état  brut;  lin,  chanvre,  laine, 
coton,  soie,  etc."  quelques  matières 
alimentaires  et  leurs  transforma- 
tions ;  lait,  crème,  beurre,  fromage, 
etc.  ;  quelques  matière,'-,  métallur- 
giques et  leurs  transformations:  fer, 
fonte,  acier,  etc.;  quelques  matières 
chimiques  et  leurs  transformatitma: 
corps  gras,  suif,  savon,  etc.  ;  les 
matériaux  et  les  outils  employés 
dans  la  construction  d'une  maison 
en  bois,  en  pierre,  en  brique,  etc,, 
etc.  ;  dans  la  fabrication  des  meu* 
bles  ;  dans  la  fabrication  du  usten» 
siles  de  ména^re  et  de  cuisine,  etc.— 
Notions  spéciales  sur  deux  Ott  trois 
indtt^ries  de  la  localité. 


♦  '  .  

COURS  ELEMENTAIRE: 

8e0t4«  ANMin 


rrtnritnr  atrin  iln  InntiiTM  wir  km  nwuMl— iim  i—  i  ilmiUOiiu— 
'  'jmwllM.  LliomiiM,  IM  aniiBMax,  les  v6ff étaiiz  «t  lindiMtrta. 

^  —  ^ 

DEUXIÈME  PARTIE 


L'HOMME 


L-~Le  Corps  HuniilB» 

1.  La  %nre  38  du  livre  indique  les  iK»ns  des 
diverses  parties  du  corps  humain.    Les  trois  prin- 


1 1  ]  ly'homrae,  pris  dans  un  sens  généra  ,  s'entend  de  la  femme  OOHIMC 
de  l  'homme,  de  l'enfant  comme  du  vieillard  :  c'eM  rette  bumain  oar  oobo* 
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tB  CbRPS  HUVAIN 


cipales  et  les  plus  apparentes  sont  ia  tête,  le  tronc, 
et  les  membres. 

2.  La  partie  supérieure  est  la  tête,  où  se  trou- 
vent les  cheveux,  les  tempes  et  le  visage  ou  la  facew 
Le  visage  se  compose  de  plusieurs  parties  qu^oa 
apprend  bien  jeune  à  nommer. 

3.  Le  tronc  commence  au  cou  et  se  termine  • 
aux  lianches  ;  il  est  formé^de  la  poitrine,  du  ventre 
et  du  bas-ventre. 

4.  Dans  les  membres  on  distingue  les  membres 
supérieurs  (les  bras)  et  les  membres  inférieurs  (les 
jambes.)  Les  bras  se  divisent  aussi  en  plusieurs  par- 
ties: le  bras  (qui  s'étend  de  l'épaule  au  coude),  puis 
successivement,  Pavant-bras,  le  poignet,  la  main. 


Fig-  29  ta  Main.  °"  majeur,  parce^u'il  est 
au  milieu  de  la  main  ou  plus  long  que  les  autres  ; 
le  quatrième,  annulaire,  parceque  l'anneau  ou  les 
îwgues  se  mettent  à  ce  doigt;  le  cinquième,  auricu- 
laire, parce  que,  grâce  à  sa  petitesse,  il  s'introduit 
àam  Toreille. 

6.  Comme  l'indique  la  figure  a8,  le  dessous 
<la  face  interne)  du  pkd  se  hcmbibc  ia  piai^  du 


5. — La  main  est  formée 
de  la  paume  et  des  doigts. 

Les  doigts  ont  chacun  un 
nom  particulier  :  le  premier 
le  plus  gros,  s'appelle  le 
pouce  ;  Le  second,  index, 
parce-qu'il  sert  à  indiquer  les 
objets  ;  le  troisième,  médius 
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pied,  tandis  que  le  dessus  (la  face  externe)  se  nom- 
cou  de  pied.    Les  doigts  des  pieds  prennent  le 
nom  d'orteils. 

7.  Bjcaminons  la  figure  3a  C*ejit  un  œil.  Au 
milieu  du  blanc  de  Tœil  il  y  a  une 
tache  noire  ronde  ;  c^tat  au  ccof 
tre  dé  cette  tache  noire,  appelée 
iris,  que  se  trouve  la  pupille  ou 
prunelle,  véritable  porte  de  l'œil, 
puisque  c'est  l'ouverture  par  où  passe  la  lumière. 
L'œil  est  protégé  par  des  membranes  bordées  de 
cils  et  qui  se  nomment  paupières. 

QVSSTXOire.— I.  Quelles aont iM trois  i>rind]»Ies  parties  du  corps 
tattaialaf— 1.  Nommes  les  membres  supérieurs?— 3.  De  quelles  parties  se 
compose  le  visage?  [front,  yeux,  oreilles,  joues,  nez,  bouche,  menton].— 
4  Où  commence  le  tronc?— 5.  Comment  se  suJxlivise  le  I  ras?— 6.  Quels 
sont  les  noms  des  cinq  doigts  de  la  main  ?— 7.  Quelles  sont  les  parties  d'un 
membre  inférieur  ?  [cuisse,  genou,  jambe,  pied].— 8.  Quel  nom  donne-t-oa 
au  dessous  [face  interne]  du  pied  7-9.  Quel  m>m  prend  ta  tm^  noire  au 
milieu  du  btanc  de  l'œil  l—to.  art<e  par  le  bteocde  l'œil  «^oe  nous  voyons 
lesobjeU?  «aeemioM  d«  rMacMm.— 1«  tCte,  Us  bras.  Voell. 


IL   Les  os  ;  le  squelette* 

1.  Qui  n'a  pas  remarqué,  en  se  pressant  le 
bras  ou  la  tête,  qu'il  y  a  des  parties  dures,  plu» 
dures  que  le  bois  ?  Ce  .sont  des  os,  et  les  os  réunis 
forment  comme  une  charpente,  appelée  squelette  et 
qui  souvent  les  chairs  et  donne  toute  la  solidité  au 
corps. 

2.  La  %ure  31  prés«ite  un  squelette  d*homœe. 
Chaque  os  est  A  la  i^ace  qu'il  occupe  dans  iK>tr« 
corps.  Malgré  kur  dureté,  les  os,  par  Paction  de 
raiiv  ae  déoeo^ei^  et  se  léd^i^  e&  pmmmtm. 
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Un  jour,  il  ne  restera  de  chacun  de  nous  qu'un 

squelette,  puis  avec 

le  temps,  une  pin- 
de  poosiièie. 
3.  Nous  pou- 
vons, n'est-ce  pas, 

fermer  la  main,  la 

porter  à  l'épaule, 

en  repliant  l'avant- 

bras  sur  le  bras. 

Les  os  sont  donc 

mobiles  à  certains 

endroits  appelés 

jointures  ou  arti- 

culaticms.  C'est 

cette  mobilité  qui 

rend  notre  corps 

capable  de  tant  de 

mouvements. 
4.  Examinons, 

dans  le  squelette. 

les  petits  os  en 
forme  d'anneau  et 
disposés  en  coIon> 
ne  depuis  la  téte 
jusqu'au  bas  du 
tronc.  Ils  forment 
ce  qu'on  appelle 
la  colonne  verté- 
brale  ou  l'épine 

Fig.  31.  Squelette  d'homme,  (vu  de  face) 


1.8  SQUBI.BTT8  49 

dorsale.  Chacun  de  ces  anneaux  en  forme  de eeick 
est  une  vertèbre.  En  passant  la  main  sur  le  cou  et 
le  dos,  nous  sentons  les  vertèbres  comme  des  nœuds 
sur  un  bâton. 

6.  Le  squelette  de  la  tête,  le  crâne,  offre  quel- 
que  intérêt  Que  voyons-nous  à  la  place  des  yeux? 
De»  trouâ,  des  cavit6k  Us  joues  et  les  lèvres  dis- 
parues  laissent  voir  des  os  en  forme  de  fer  i  cheval 
et  garnis  de  dents:  ce  sont  tes  mâchoires,  ainsi 
appelés  parce  que,  avec  les  dents,  elks^servent  i 
mâcher,  à  mastiquer  les  aliments. 

QUESTIONS.-,.  Que  forment  t«iwi«]u.3  A  quoi  wrt  le  mau». 

ta  colonne  vertébrale?-;.  Comment 
^ir^lele«,,«Iettedetotéte?-s.  Qu  y^-t-il  à  la  place  des  yeux  et  du 


ffl.  Les  sens  et  kurs  organes.  Le  cerveau,  le 
coif,  ks  pomaons  ^  ie  loée» 

3.  La  vue  nous  permet  de  prendre  connais- 
sance des  objets  qui  non»  entourent.  En  reganhint 
une  feuille  de  papier,  nous  voyons  qu'elle  est  blan- 
che,  rayée  de  bleu  ou  de  rouge,  plus  l<nigt»  que 

large,  etc. 

L'odorat  nous  révèle  les  odeurs  qu'exhalent 
les  corps  ;  le  goût  nous  dit  si  un  mets  est  doux, 
salé,  sucré  ou  aigre  ;  par  l>ouïe,  6u  l'entendement, 
nous  percevons  les  SOI»;  parle  toucher  nous  con- 
"aissons    l'un  corps  est  lisse  ou  rude,  dur  ou  mou. 
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2.  Nous  avons  cinq  sens  dont  chacun  est  servi, 
par  on  oigane  :  les  yeux  sont  les  organes  de  la  vue, 
te  nez  est  l'organe  de  l'odorat,  la  langue  et  te 
palais  sont  les  oigases  du  goâter,  les  oreilles  sont 
les  organes  de  Pome,  les  nudiis  sont  les  oiganes 
du  toucher. 

3.  Qui  n'a  pas  observé  qu'en  cherchant  quel- 
que chose,  qu'en  pensant  à  ce  que  nous  allons  dire, 
souvent  nous  portons,  sans  y  penser,  la  main  à  la 
tête  ?  C'est  tout  naturel,  parce  que  la  tête  est  le 
siège  de  la  pensée  et  de  l'intelligence. 

Le  crâne  renferme  le  cerveau,  l'organe  de  l'in- 
telligence. C'est  par  l'intelligence  que  nous  com- 
prenons  ce  que  les  sens  ont  perçu.  Ainsi,  prenons 
une  chaise  ponr  exemple.  Par  te  toucher,  et  sur- 
tout par  la  vue,  nous  constatons  que  c'est  une 
diaise;  par  l'intelligence,  nous  «nnpienons  que 
cette  chaise  n'a  pas  toujours  existé  :  nous  avons 
immédiatement  l'idée  d'un  homme  qui,  à  l'aide 
d'outils,  a  travaillé  des  pièces  de  bois  et  les  a 
assemblées  dans  la  disposition  de  cette  chaise.  De 
même,  en  voyant  la  création,  c'est-à-dire,  la  terre, 
l'homme,  les  animaux,  les  plantes,  le  firmament 
avec  les  étoiles,  la  lune  et  le  bienfaisant  soleil  qui 
fait  pousser  et  mûrir  les  moissons,  par  l'intelligence 
iKnis  compren<ms  que  tout  cela,  de  même  que 
la  chaise,  tut  s'est  pas  fait  tout  seul  :  nous  avmu» 
immédiatement  l'idée  d'un  Être  qui  est  au-dessus 
de  tout  cela,  plus  parfait  que  l'homme,  plus  parfait 
que  les  anges  ;  nous  comprenons  <^;atenient  ^ne  cet 


LES  ANIMAUX 
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Être,  appelé  Dieu,  est  le  maître  de  tout  ce  qui  existe 
et  que  nous  devons  l'aimer  et  le  servir. 

3.  La  main  sur  le  côté  gaudîe,  nous  sentons 
battre  quelque  chose  dans  notre  poitrine  :  c'est  le 
cœur  qui  bat.    U  cœur  est  entre  les  deux  pou- 
mens.    Vous  avez  tous  vu  ce  qu'on  appelle  en 
terme  de  boucherie,  une  fressure  de  veau  ou  de 
porc    Ce  qui  cÀt  connu  sous  le  nom  de  mou  de 
veau,  ce  sont  les  poumons,  mous  et  spongieux, 
formés  de  deux  pièces  ;  le  poumon  droit  et  le  pou- 
mon  gauche.  Ce  qu'on  désigne  sous  le  mm  de  ét^ 
c'est  le  foie,  qui  ressemble  à  une  masse  de  sai^ 
coagulé.    Les  poumcMis  sont  les  oi^mes  de  te 
respiration. 

«"^'^«'1  organe  de  l  odonit?-5.  Q»«I 

cher?-;.  Oft  se  trouve  le  siège  de  la  pensée  etdel'tal,i£»oeS. 

ce  qu,  „o«H  permet  de  comprendre  «  que  le.  ^^îç^Se 

TROISIEME  PARTIE 

LES  ANlililUX 
L  Les  wBinmsM,  domcrtlQues* 

L  T  -s  animaux  que  I*hoBime  mvt,  pour  son 
utilité,  sur  la  ferme  ou  dans  la  maison,  sent  des 

animaux  domesriques,  comme  le  cheval,  le  bœuf, 
le  mouton,  la  chèvre,  le  porc,  le  chien,  le  ch^  fe 
lapin.    Ils  rendent  de  si  granus  services  à  l'homae, 
que  nous  les  étudierons  chacun  en  particulier. 
Noos  avons  dit  bien  des  choses  de  l'homme 


cpit  lerviront  dans  r«iidc  des  animaux.  Bien  des 
noms  font  les  tncuKS  :  les  animaux  ont  une  tête,  un 
tronc  ei  4m  atmtbw»  coimc  l*hmm, 

2.  LMdÊÊ^mÊ.  Le  ckeval  est  le  plus  beau  des 
animât» 


i|tse«  et  ttn  ém 

pUiij  utiles.  Sa 
taille  élancée,  sa 
tête  haute,  son 
a^lité  et  sn  force 
le  rendent  propre 
à  la  promenai,  à 


Fifij.  32.    Squelette  <ie  cheval. 


Fîp.  32.  Clwwî- 

la  guerre  et  attx 
dnts  tn»ranxr  Les 
chevanx  m  <K*q^ 
tfTos  et  œet  BKfli- 

'  *"es   co  rts  n  >nt 

■  li*  '  --'in*-* 
ra  -1  pour 

Vil        m  Li 


ce  r . 
;H,j>eiie 


de  traits,  tandis  qui  les  autres  saat  désignés  -  ti^ 
ks  moins  de  chevaia  ée  aéAt  et  câiev-aux  de  car 

S.  B  se  nsKi^  ée  iMSage  et  t  ^  p^ain. 

4.  Le  {Ktit  ét  U  jument  ^ifp^.e  ponlatn.  A 
t%eâe  trois  ans  il  wwtwimfr  à  nnd  e  service. 

5w  Générakawwr  «»«e  nmip.  ^  la  chinr  du 
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qo'dk  aolt  tmm  bonne»  surtout  quand 
St  peau  «ioBnt  un  cnir  ntllM  daaa 


rties  du  harnais), 
aux  appelés 


"'k'.  3a  ff-  Cfctral  harnaché.  (DifiFért 

Il  y  a  une  race  de  très  petit> .  «^,4^.^^ 
J€»îie>  s,  qu»on  ne  peut  guère  utiliser  4.  à  la  prome- 
aaie.    Il»  ne  sont  pas  très  répandus  ici. 

QUESTIONS.-  I.  Comment  appelle-t-on  les  animaux  que  l'homne 
«lève  pour  son  utilité ?-2.  Quel  nom  prennent  les  aninuiax  (|ui  vivent  âmm 
es  champs  et  les  forêts  et  qui  fuient  I  homme        Qa'ea^  ane  ledwval? 
4.  Quels  ceevattx  pr«fère.t^pottr  le  travail  Ju-,.  Qnelle  est  !a  nourriture 
duchex^l>-6.  ld,«MiiK*,.,»B,|,dMrf,  an  cheval?-;.  Qt,  appelle-t^n 


n.  Le  booiE  ;  k  laoi^ 

I.  Le  bœuf  est  un  animal  robuste  aux  palttcM 
courtes,  à  la  tête  large,  ornée  de  grandes  cornes 
creuses  et  unies  qui  iui  servent  à  se  défendre. 
Il  porte  la  tête  basse.   Il  est  plus  lourd,  |dus  lent 
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que  le  cheval,  aussi  n'est-il  propre  qu'aux  durs  tra- 
vaux. Son  pied  est  fendu  en  deux  doigts,  tandis 
que  celui  du  cheval  est  tout  d'une  pièce.  Il  n'a 
pas  de  crinière. 


Ffi.33*  Bcntf.         «t  <|Maité  d»  la  viMide  de  bendMrit). 


3.  La  partie  cornée  du  pied  du  bœuf  et  du 
dteval  se  tumuiie  sabot  Qtd  n*a  pas  remarqué  que 
le  bœuf,  après  avoir  mangé,  ramène,  par  petite  por- 
tion, sa  nourriture  à  la  bouche  pour  la  mâdier  de 
nouveau?  On  appelle  cela  mraiB«r.  I^e  bœuf 
rumine  :  c'est  un  ruminant. 

3.  On  élève  le  bœuf  surtout  pour  sa  chaire, 
qui  donne  une  si  bonne  viande  de  boucherie  ;  sa 
peau  fournit  les  cuirs  les  plus  solides.  On  utilise 
aussi  les  cornes,  le  sang  et  les  os. 

4.  La  vache  donne  en  plus  un  lait  très  nour- 
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rissant,  qu^on  consomnie  liquide  ou  qu*o4i  trans- 
forme en  bearre  <m  en  £10011^. 


Fig-  34.  Vache. 
5.  IvC  petit  de  la  vache,  le  veau,  fournit  une 
viande  succulente  et  un  ci^fin  pour  la  fabrication 
des  cluinssures. 

Le  Mouton.— 6.  Le  mouton  est  un  animal  bien 

doux,  beaucoup  plus 
petit  que  le  bœuf,  et 
qui  rumine  comme 
toi  II  a  le  museatt 
iBtace,  étroit,  coo- 
tniicnent  è  cdtti 
dn  b««f.  Son  sabot, 

oooœitodttl  de  IMM 

Fig.  35.  Mouton.  les  ruminants,  est 

•emblable  au  sabot  du  bœuf.  U  bélier  seul  a  des 
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cornes.  I^e  petit  de  la  brebis  s*appelle  agnean. 

mouton  se  nourrit  comme  le  bœuf. 

7.  Les  cultivateurs  retirent  de  bons  pn^ts  de 
l'élevage  du  mouton,  dont  la  laine  longue  et 
soyeuse,  sert  au  tissage  de  nos  vêtements,  et  la 
chaire  fournit  une  excellente  viande  de  boucherie. 
La  peau  du  mouton  donne  un  cuir  souple  ;  on  en 
fait  aussi  du  ctiamois. 

8.  Dans  notre  pays  les  moutons  sont  gardés 
pÊX  des  clètoiCB)  tandis  ^ne  dam  botidns  pays,  ils 
sont  empêchés  de  s*âo^faer  éèleaim  omtie  les 
bêtes  féroces,  par  des  bergers  aidés  de  chiens  dressés 
à  cette  fin.    Le  soir  on  les  ramène  à  la  bef|g^en«. 

QUESTIONS.— QvcUe  est  ta  forme  du  bœuf  ^-Qae  poite-t-il  de  chaque 
o6tédetetète?  I>bœaf  eirt-il  muni  agi  e  que  le  cheval  ?— Comment  est 
fait  te  Mbot  du  bœuf?— Quel  usage  l'homme  fait-il  du  bœuf?— Que  four- 
oiaaeiit  la  vache  et  le  veau  ?— Décrive*  le  mouton?— quoi  t«aacmble-t> 

il  au  bœuf.— A  quoi  sert-il?— Quel  nom  donne-t-on  au  petit  de  la  hwliiaf 
Ici,  comment  nonrriasons-nous  le^  mqu'.ons  en  été  ? 


ML  Lft  chèvre  r  h  pme. 


;^r;^la  taOle,  le 
^{i,  ^        museau  et  les 


1.  La  chè- 
vre est  un 
animal  qui 
ressemble 
beraooi^  au 
mouton,  par 


pattes.  Elle 
est  très  peu 


i  Pig.  36.  Chèvn.       '  •  -  '  -répandue  ici 


%  Chez  les  numtoi»,  la  brebis  n*a  pas  de  cor- 
nes apparentes.  La  chèvre,  elle,  porte  des  cornes 
comme  le  bouc.   Ses  onmes  poussent  snr  te  milku 

de  la  tête,  en  se  recourbant  en  arrière.  pœte 
nne  barbiche  sous  le  m^iton. 

3.  Elle  se  plait  dans  les  monta^^Ms,  sttf  ks 
pentes  escarpées. 

4.  La  chèvre  coiUmune  ne  donne  pas  de  laine^ 
et  ne  fournit  pas  ^  viande  à  la  boucherie.  On 
rélève  donc  pour  son  lait,  qui  est  très  doux,  et 
surtout  son  petit,  le  chevreau,  qui  fournit  un  cuir 
très  fin  employé  dans  la  ganterie  et  les  chaussures 
fines.  Ainsi,  ce  qu'on  appelle  ici  gants  de  I^td 
sont  des  gantb  de  chevTeau. 

— 5.  Le  porc  ou  cochon  est  un  animal 
très  utile  et  très  répandu.   II  est  bas  sur  pattes  et 


Fig  37.  Fera. 

la  tête  allongée  se  termine  par  un  nez  plat  et  romd 
appelé  groin.   Fraîche,  sa  diair  est  très  boose. 
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bien  que  d'une  digestion  plus  difficile  qoe  celle  du 
bœuf  et  de  l'agneau  ;  salée,  elle  ae  comerve  loi^- 
teuips. 

0.  ha  orraisse  du  porc  fondue  se  vend  sous 
le  nom  de  saindoux  ;  les  tripes  (boyaux  ou  intes- 
tins) remplies  de  sa  viande  hachée  et  assaisonnée 
font  la  saucisse  ;  les  poils,  qu'on  appelle  soies,  font 
des  brosses  et  des  pineaux. 

7.  C*cst  ranimai  le  pltis  malpropre  et  le  plus 
facile  à  nourrir.  Il  mange  de  tout:  berbe,  grain, 
viande,  détritus  de  cttistne,  Jnsqu'anx  décrète 
d'abattoirs. 

NOTES  ET  QUESTIONS.— A  quel  animal  la  chèvre  ressemhle-t  elU  ? 
A-t-elle  les  cornes  dtf  chaque  côté  de  la  tête  ?  3.  I^-»  chair  de  la  chèvre  . 
TOanste-t-elle ?  4.  Y  a-t-il  l)eaucoup  de  chèves  dans  'notre  pays?  5,  Pou.- 
quoi  l  élève-t-on  la  chèvre  commune?—'..  Qu'eat-ce  qui  distingue  le  pore 
des  autr  s  animaux  domestiques  ?— 7  <ju  est-ce  qui  est  utilisé  dans  le  pore? 
8,  Uoù  provient  le  saindoux?  — 9.  A  quoi  aervent  les  aoics  da  pore}  — 
10.  gitttle.e8t  la  nonrritareâapere? 


IV.   Le  chien  ;  le  chat;  le  Ufia^ 

1.  Le  chien  et  le  chat  sont  des  animaux  do- 
mestiques bien  connus  de  tous  les  enfants  des  villes 
comme  des  compagnes.  Nous  pourrions  les  appe- 
ler les  familiers  de  la  maison,  à  cause  de  la  place 
qu'ils  y  occupent.  Ces  deux  animaux  ne  servent 
pas  à  l'alimentation  de  l'homme  et  aux  travaux 
4e8  champs  ou.  autres. 

2.  Le  chat  est  destructeur  de  vermines  (souris, 
fiittlots,  nrts)  ;  k  chtea  est  ntilâé  à  la  chasse.  Le 
chien  est  un  serviteur  pins  obéissant  et  nn  eom^ 


LE  CHIEN,  LE  CHAT. 


giKni  plus  fidèle  que  le  chat.  Il  affronte  les  fks» 
grands  dangers  pour  sauver  la  vie  de  son  mafire,  et 


Fig.  39.  Le  Chat. 

<tffaidrc  même  l'objet  dont  on  lui  a  confié  la  garde. 
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Chez  le  cheval,  le  boeuf,  le  mouton,  la  chèvre,  et 
le  porc,  les  membres  de  derrière,  comme  ceux  de 
devant  se  terminent  pas  des  sabots,  tandis  que 
«hea  le  chien  et  le  chat,  les  membres  de  devant, 
co»Bie  vous  pouvez  le  voir  par  la  figure  38  et  39, 
se  temiitieiit  par  des  mains  dont  les  doigts  sont 
MtméB  d'ongles  en  fcarae  de  griffes,  et  les  membres 
postérieurs  (les  jambes),  par  des  pieds  dont  les  orteils 
sont  égalen^t  armés  d'ongles. 

3.  Il  y  a  bien  des  races  de  chiens,  et  beaucoup 
de  difiérence  dans  la  taille,  depuis  le  petit  rattier 
jusqu'au  gros  mâtin.  Selon  l'usage  qu'on  en  fait 
on  distingue  les  chiens  de  berger,  employés  à  la 
garde  des  moutons,  les  .iens  de  garde,  comme  les' 
dogues,  et  les  bouledogues  etc.,  les  chiens  de  chasse, 
qui  découvrent  ou  poursuivent  le  gibier. 

4.  Le  chat  domes.tique  est  plus  petit  que  le 
chat  sauvage. 

U  Lapin.— 5.  Le  lapin  est  un  petit  animal 
domestique  aux  longues  oreilles  et  au  poil  long  et 
soyeux.  Il  a  les  pattes  de  devant  plus  courtes  que 
celles  de  derrière.   Il  marche  par  bonds.  Sa  chair 

est  très  délicate,  sa  fourrure 
est  utilisée  comme  pellete- 
rie commune. 

6.  Il  est  facile  à  élever  : 
il  mange  aussi  bien  le  gt^in 
que  les  jeunes  pousses  des 
Fig.  40.ui<a^      plantes,  les  rameaux,  les 


ut  LAPIK 
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J»»^e^d»arbri8scaux.  Il  aime  à  s'abriter  soiis 
les  fpufogcs 

«  les  CMeas  ?-2.  Du  chat  et  du  chien  quel  est  lo  meilli  de  I  hiMn»»  > 

*  lapin  ?-,o.  Co««e«t«ui«l»e4^lîu. 
II.  «MPMK  awtrHMIN-13.  a  quoi  aert  le  lapin  ? 


1.  L'âoe  est  une  bête  de  somme  et  de  trait, 
«M^e  lec^-al,  auquel  il  ressemble  beaucoup 
saa»  être  atiasi  beau  et  aussi  élégant. 


Fig  41.  Ane. 

2. — Il  a  les  oreilles  pkm  lm^m&  (^  càlmé^ 
cheval,  et  sa  longue  queue  fine,  éoat  Pextrémité 
seule  porte  une  l%è«      -  - 
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à  celle  du  bœuf  qu'à  celle  du  cheval.  Son  pied, 
fait  comme  celui  du  cheval,  est  cependant  plus  sûr 
dans  les  mauvais  chemins  et  plus  prennes  à  gravir 
les  montagnes.  Il  vit  deux  fois  plus  vieux  que  le 
cheval. 

S.  C*est  par  exception  qu'on  en  voit  au  Canada  : 
il  vit  en  Asie,  en  Afrique,  aussi  en  Europe. 

Le  Chameau. — 5.  En 

Asie  et  en  Afrique^  il 
y  a  le  chameau,  ani- 
mal domestique  plus 
grai.  jue  le  cheval  et 
l'âne  et  qui  ne  ressem* 
ble  en  rien  ê  ces  deux 
animaux. 

6.  On  a*attèle  pas 
le  chameau  à  une  voi-> 

ture  :  c'est  sur  son  dos 
Wf.  42.  I>  CliftmeMi       qu'il  porte  fardeaux  et 

voyageurs. 

7.  Comme  il  supporte  bien  la  fatigue,  la  faim 
et  la  soif,  on  s'eii  sert  dans  les  longs  voyages  à  tra- 
vers les  déserts  de  sable,  où  son  pied,  fendu  comme 
celui  du  bœuf,  s'enfonce  moins  que  celui  du  cheval 
et  de  l'âne. 

8.  La  figure  42  nous  montre  le  véritable  cha- 
meau à  deux  bosses  qui  vit  en  Asie.  Il  y  en  a  un 
autre  à  une  seule  bosse,  qu'on  appelle  le  dromadaire 
et  qui  vit  surtout  eà  Afrique. 
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QUB8TION8.-I,  BnqaoiUoe  diffèrct  il  du  cheval  ?-a.  I.  fttie  eat-il 
un  animal  domestique  du  Canada  ?-3.  Vit-Il  plus  vieux  que  le  cheval  V- 
4.  I.e  chameau  reMemble-t-il  an  cheval  et  i  l'aiic]>-s.  SiMl  Ptaa  mad 
que  ces  deux  animaux  ?— 6.  Pourquoi  dans  kw  1  ^  iMMUl^todt 

l  Asie  et  de  l  Afrique  le  préfère-t-il à I  ftMctm  dtnrnlt-j.  Attèle-t^  l« 

"""f Co«««u  B'mpp^  le  clMime.Mi«ne(K«l« 

t?  Ot  vit-il? 


OMIS,  4ue  1  nomme  cnasse  pour  son  plaisir 
se  aourrir  et  qu'on  appelle  le  gibier  de  poil, 
nanx  sont  Voa^uâ,  le  caribou,  le  chevreuil, 


VL  Les  animaux  sauvagfes  de  la  Province  de 

Québec* 

Parmi  les  animaux  de  nos  forêts,  il  y  en  a 
d'inoffensifs,  que  l'homme  chasse  pour  son  plaisir 

ou  pour  se  ac — -•-  -  -  •    -'^ 

Ces  animaux 
le  lièvre. 

L'Orignal — L'orignal  est  le  plus  grand  de  nos 
animaux  sauvages.  Sa  taille  peut  atteindre  jus- 
qu'à huit  pieds  de  hauteur,  et  ses  cornes  ramifiées, 
que  sous  appelons  panache,<')  peuvent  atteindre  six 
pieds  de  largeur.  LVH%nal  habite  les  grandes  forêts 
et  se  fait  de  |^tis  en  ptes  me  daaa  notre  province. 
En  été  il  demenie  piès  des  rivières  el  des  lacs,  oh 
il  se  baigne  souvent  pour  se  dâbarraawr  des  mon- 
ches  et  où  il  broute  des  plantes  aquatiques.  Il  se 
nourrit  surtout  d'écorce,  de  feuilles  et  de  rameaux. 

2.  Son  panache  ou  bois  est  j  utilisé  en  coutel- 
lerie de  luxe  ou  comme  ornement,  et  sa  peau  donne 
un  cuir  souple  et  solide. 

Le  Caribou — 3.  Le  caribou  est  beaucoup  plus 
petit  que  l'orignal.  Sa  taille  n'atteint  que  de  trois 
et  demi  à  quatre  pieds,  avec  des  membres  grêles  et 
an  panod»  â  denx  branles  avec  rameaux.   Il  vit 

CB  caribou  et  én  ch»  «watt,   *  •  - 
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par  bandes  dans  les  grandes  forêts.  Il  fréquente  les 
lacs  et  les  rivières  où  il  se  baigne  et  mmtgt  des 


herbes  aquatiques.  Sa  nourriture  se  compose 
d'herbe,  de  mousse,  d'écorce,  de  feuilles,  de  ra- 
meanx.    ha  chair  du  caribou  est  très  bonne  ;  sa 
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pemidoime«ictiiriBiaee,mpltet  dtmbk,  dont 
les  ftuviget  loat  éei  laqneltat  H  dcstooliciB  mont 


très  propres  à  la  nui^  en  raqtiettes.  On  fott  dtt 
panache  le  même  usage  que  de  od«i  de  l*Of%tig|. 

Le  Clieviettll^4.  ht  chevietul  est  jhu  petit  et 
plus  élancé  que  le  caribou.   C'est  le  plus  beeii  de 


nos  fauves,  U  peoM^  du  dievreuil,  ooauae  cdtti 
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du  caribou  et  de  l'orignal,  tombe  au  commencement 
de  rhiver  et  repousse  au  printemps. 

5.  chair  du  chevreuil  est  très  délicate,  la 
peau  et  le  panadie  fervent  au  même  usage 
qne  ceux  des  deux  premicfs.  Les  petits  ont  des 
mouchetures  blanches  sur  le  corps.  Le  chevmtil 
et  le  caribou  sont  farouches  et  très  agiles.  Il  est 
inipossillc  de  les  suivre  à  la  course,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  blessés  ou  que  la  neige  molle  ne  les  fatigue 
beaucoup.  En  été,  s'ils  se  voient  serrés  de  près  par 
des  cha.«seurs,  ils  chercheront  leur  salut  dans  une 
rivière  ou  un  lac  qu'ils  traversent  à  la  nage. 

Le  Lièvre. — .0  Le  lièvre  est  un  gibier  de  la 
famille  du  lapin,  auquel  il  ressemble  beaucoup.  Il 
est  roux  ea  été  et  tout  Uanc  en  hiver,  tandis  que  le 

la{nn  ne  change 
pÊB  ée  pelage:  le 
li^  Itoe  veste 
tonpun  blaac,  le 
noir  reste  noir. 

Le    lièvre  est 
plus  maigre  que  le 
premier,  et  sa  chai- 
re,très  bonne  d'ail- 
45  U  Lièvre.  leurs,  a   le  goût 

partid^ier  des  animaux  qui  se  nourrissent  de  bour- 
geons et  éi  tittemtx. 

On  le  prend  au  cc^et .  Cest  pir  exception 
qii'cm  le  tue  an  f«»l,  parce  quHt  ae  vmtfAt  géné- 
ralement qne  la  mtit 


ANTMAVX  X  FOURRURES 
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Pl-Wr  ou  pour  ne  nourrir?-^  Qn.!  «M  It  ^ gw»!  dr V^- o» 

?iïÎA.2sï^-iSrr^!:^^  * 

H        A  qMi  MMif  «tilM*  IM  conm    t  te  prau  ?-:.  e  mpare,  le  caribou 

ribou  n  y  a-t-ll  que  la  d.air  d  uMMe  «uel  um^c  faiUm  du  mmmchm 
<lu  canlxMi  ?-w.  Coinixircz  le  chevreuil  au  cariboal^it.  Ut^m^t^Z 
caribou,  et  l  orignal  perdent  Ils  leur»  paiWclimit-14.  CMnMatêMkTdM^ 
•lu  chc.  lil  ?-l5.  M  rolK-  <U  ,  petit,  cbcvrctrilt  eM  ette  iwnMatle  à  MO* 
î!^'*'*"'*^'*-  Aquoire«wibteleH*vre?^,7.  Q„el  e  t  te  ^ 
am  mm  en      tl  en  lilwr  ^-l8.  Conncat  preud-on  le  I  èvre  ? 


VIL  Nos  âoliiiaiiz  à  Foismifcs. 

1.  Vhomw  fait  la  chasse  à  certains  animaux 
Mttv^  poor  se  faire  des  vêtetnento  bien  chauds 
de  leur  peau  coavwte  de  poils  fins  et  soyeax. 

Dans  la  province  de  Qttébec,  ks  aiilsia«x 
recherchés  pour  leias  fourrures  sont:  le  castor,  la 
loutre,  le  vison,  le  renard,  le  nUm,  la  marte,  le 
pékan,  la  b.,,  p"ante,  le  rat  musqué,  la  ttarmotte 
la  belette  herr)  .  .  la  petite  belette. 

UCastoi  —  ,  .  „„  rongeur  bieti  t  ounu  (de 
no»i  du  moins;  de  tous  les  Cana'^î  .i,,  r  :nie  des 
enfants.  Qui  n'a  pas  vu  le  castor  fi^  -^  rci,  à  côté  de 
la  fei^  #^iye,  mt  ks  insignes  qu'ils  portent  au 
mt  de  notre  fête  nationak,  k  .-4  juin  ? 

3.  Le  eatter  et  k  leniat  maàài  août  kt 
emblèmes  de  k  natimlité  caaaâkBaelrançaise. 

4.  Les  mœurs  de  cet  adbBal  soi^  tiès  intkoh 
santses  à  étudier.  Il  vit  en  société.  A  VappmAt  êt 
l'hiver  une  bande  de  caste  s  s'associent  pour  se. 
construire  un  village,  sur  k  bord  d'un  mÎMa  oa* 
d'une  rivière.    Si  l'eau  n'est  pas  assez  profonde,  ils 
fetwit  nn  barrage  avec  des  arbres  jetés  en  traven 
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LE  CASTOR 


du  courant,  ou,  si  le  cours  d*eau  est  laige,  ils  plan- 
tent des  bûchettes  dans  la  vase  et  accumulent  des 
branches  et  de  la  rené  pour  forcer  l'eau  à  monter. 

5.  Après  la  chaussée 
(écluse)  ils  bâtissent  les 
cabanes,d'assez  grandes 
dimensions,  puisqu'on 
en  a  trouvé  de  huit 
pieds  de  hauteur  et 
douze  de  diamètre. 

6.  Ces  cabai»s  sont 
généralement  coustnti- 

Fig.  46.  Castors.  tes  de  branches  et  de 
terre  détrempée,  à  deux  étages,  avec  toujours  une 
porte  communiquant  avec  Tenu.  Le  castor  est  pru- 
dent, il  se  met  ainsi  à  l'abri  de  toute  attaque  du 
dehors.  Et  tout  cela  est  fait  avec  ses  dents, 
ses  pattes  et  sa  queue.  Plusieurs  castors  s'atta- 
quent en  même  temps  à  un  arbre  de  six  à  huit 
posées  qu'ils  lotirent  de  lents  dents,  puis  renver- 
sent en  traven  du  courant)  ou  Citent  par  bâ- 
clâtes. 

7.  Les  membres  de  devant  servent  à  trans- 
porter et  ceux  de  derrière  à  nager.    On  prétend 

que  le  castor  se  sert  de  sa  queue  comme  le  maçon 
de  sa  tnielle  ;  des  chasseurs  soutiennent  que  c'est 
*  avec  les  pattes  de  devant  qu'il  travaille  la  terre,  ce 
qui  paraît  fort  plausible. 

8.  Le  castor  est  d'une  nature  farouche  :  il  fuit 
l'habitation  de  l'homme.    Aussi,  il  se  fait  de  plus 
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en  plus  rare  dans  notre  province,  où  il  était  si 
repandn  autrefois. 

y.  Il  est  recherché  pour  la  richesse  de  sa  foar- 
rure.  Sa  chair  est  excellente.  Il  se  nourrit  d'é- 
corce  et  de  bois.  Sa  queue  dépourvue  de  poils  »t 
recottvcrtc  d'écaillés  comme  le  poisson. 

U  Loutre.-_io.  La  loutre  est  à  peu  près  de 
la  même  grosseur  que  le  castor,  avec  le  corps  plus 
allonge.    Klle  habite,  comme  lui,  le  bord  de  l'eau. 


Elle  voyage  à  terre  pour  se  transporter  d'un  cours 
d  eau  ou  d'un  étang  à  un  autre.   Ce  trajet  que  les 
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chasseurs  appdlent  portage,  révèle  sa  présence  dans 
le  voisinage. 

10.  Cet  animal  n'est  pas  un  rongeur  comme 
le  castor  :  c'est  un  carnassier  qui  se  nourrit  de  pois- 
sons, de  mollusques,  de  grenouilles  et  de  petits  ma- 
in if  ères.    Sa  fourrure  est  très  rechcrcî^ 

U  Vison.— 12.  Levisonestdebeaticottp  plus 
petit  que  le  castor  et  la  loutre,  comnie  «ax,  il  a  les 
doigts  réunis  par  uuc  membrane  qui  le  rend  habile 
à  la  nage.  Ans»  c*est  au  bord  de  Peau  qu'il  établit 
sa  demeure. 

13.  11  ne  se  contente  pas  seulement  de  pois- 
sons: il  étrangle  des  oiseaux,  des  rats  musqués  et 
d'autres  petits  mamifères,  et  s'il  se  trouve  près  d'une 
ferme,  il  fera  de  désastreuses  visites  aux  oiseaux  de 
la  basse  cour.    Sa  fourrure  est  recherchée. 


QUESTIONS.— I.  QueU  •ont'dan»  la  province  de  Qtl4btc  tH 
qu'on  recherche  ipour  leurs  fourrures  ?— 2.  Où  figure  le  cartorï— 8. 1.e<a»Un 
vit-il  i«oI*  ?— 4.  Comment  s'y  prend-il  t  our  conitvtiire  «ne  OMMÊétt— 
5.  Comment  ks  cabanes  sont-ellea  construites  ?— 6.  Qu  est-ce  qui  lui  sert 
d'o^U  pour  CBiqter  le»  b&chettes,  le»  ti»ii»portev  et  cimenter  les  bratiches 
Aced*lsteRcdéttcnipéc>-7.  Antevfoto  te  castor  était-il  beaucoup  répan- 
du dana  te  pn^Mè.degii«Me»-«.  fuwrqpgi  recActche-t-on  lecaMor?- 
«i.  Quelle  eat  M  a0Bfriàn«»-ie.  DcqncHett»*  e^^te  tontte  >-«.  O*  vit- 
elle  ?—iï.  U  loutre  est-elle  un  rongeur  Qi**Mee»t  la  valeur  de  sa 
fourrure  ?-i4.  Compares  le  viaon  à  la  loutre  et  Mi  cnatorf-i»  ^ 
16.  S  appn>cb04«  Mrti"»*'''  <•  *»  •*  **■ 

cherchécT 


VIfl  Le  renard,  le  raton,  la  marte,  le  pécan,  la 
bete  pliante,  la  marmote.  etc. 

1.  -Le  renard,  la  marte  et  le  pécan  sont  des 
carnassiers  qui  se  nourrissent  d'oiseaux,  lièvres,  écu- 
reuils, etc.    Le  renard  a  beaucoup  de  ressemblame 
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avec  certaine  race  de  chiens.  Il  a  le  museau  poin- 
ta et  la  queue  toufiue  des  chiens  de  beœeis  ;  il  en 
a  amn  la  UiUe. 

2.  C'est  uu  ani- 
mal très  rusé,  et 
qui  flaire  une  proie 
de  loin.  Il  y  a  des 
renarndsde  diffé- 
rent pelage  :  des 
ToagOy  des  cioi- 
sés,  des  arg»téSy 
4et    blancs,  des 

Fig.  48.  Renard  ^leus  et  des  noi». 

Les  deux  dernières  espèces  sont  les  plus  rares  et  les 
plus  chères.  plus  commun  di:ns  le  centre  de  î,i 
province  de  Québec  semble  être  ie  renard  roux 
(faovc  rougeâtre),  dont  le  prix  n'est  pas  élevé. 

3.  C*est  un  bon  croqueur  de  poules.  Il  creuse 
son  termr  à  la  Hnèie  du  bois,  d'où  il  iort  quelque- 
t<m  pourtoft  la  ciwt  «  eiww»  dtbsMecottr. 

1^  tm  WÊ^en  *A  un  carnassier 

moins «aacé qu«  Itrenaidp  mé»  0è  mu  mêê  U 
inême  taHfe.  Bm  f^Êm  ^  ^  ^^^oim  m 
jaunâtre  avec  x\m  hawÊêmfm  plus  tmâ  m  li 
dos.  On  le  rencontre  aip  ml  ^'jm  H  gp^^ny 
bec  et  aux  Etats-Unis. 

Ce  que  nous  appelons  ici  capots  de  chat  ou- 
capots  de  chat  sauvage  sont  des  capots  de  raton  î  û 
n'y  a  pas  de  véritables  chats  sauvc^  en  Améri^ne^ 
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5.  la  marte  et  le  pécan  sont  plus  petite  que 
le  renard.  Ils  ne  s'éloignent  pas  de  la  forêt  où  ils 
se  nwirrisseiit  d'<»seaiix  et  de  petits  mammifères 

U  pécan  est  une  espèce  de  marte  un  peu  plus 
grosse  que  la  première.  Uur  fonrmie  a  m<ans  de 
valeur  que  celle  du  vison,  de  la  loutre  et  dn  castor. 

La  Bête  P««te.(.^^.  ^  1^  habitants  de  la 
campagne  connaissent  bien  ce  petit  animal  par  IV 
deur  fétide  et  nauséabonde  qui  révèle  la  pîLnce 
de  ce  maraudeur  autour  .de  la  ferme.  C'est  un 
mangeur  de  volailles. 


(»>  mm  ttvâgi^,  ir«ft/Mv 


.  Wg.  51.  Bête  Paante. 
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7.  Elle  ne  fuit  pas  à  l'aspect  de  rhottime  :  elle 

se  tient  sur  la  défensive.prête  à  arroser  son  ^pvssenr. 

I^n  bande  blnnche  qu'elle  a  snr  la  tête  et  de  chaque 

côté  du  dos  la  distingue  bien  de  tons  les  antres  car- 
nassiers. 

8.  Sa  fourrure  se  vend  sous  le  nom  de  marte 
d'Alaska. 

I4t  Murmotte. — 9.  La  marmotte^est  mienx  con- 
nue sons  le  nom  de  siffieux,  parce  qu'elle  fait  enten- 
dre un  sifflement  quand  elle  est  attaquée.  Elle  se 
creuse  un  terrier  aussi  bien  eu  plein  champ  que 

dans  le  bois  ou  sur  une  pente 
eusroclie.  A  l'époque  de  la  mois- 
son on  trou\  e  souvent  son  terrier 

riR.  52.'  Marmotte  ^^''^"^  de  céréales. 

10.  RUe  n'amasse  pas  de  provisions  dans  sou 
terrier  :  elle  dort  tout  l'hiver.  Sa  nourriture  con- 
siste en  bottigeons,  feuilles,  herbes  et  céréales.  Sa 
foumire  gris  roux  se  vent  comme  pelleterie  coni- 
moiK,  mais  durable^ 
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L»  &at  Musqué. — 11.  Le  rat  musqué  est  en- 
core assez  répandu  dans  notre  province  :  il  ti*y  a 
guère  de  ruisseaux,  d'étangs  ou  d'écluses  de  mou- 
lins qui  ne  soient  fréquentés  par  ce  rou'^eur.  Il 
s'éloigne  peu  de  l'eau  :  les  galleries  qu'il  se  creuse 
àaa»  la  terre  ont  toujours  leur  entrée  sous  l'eau* 
On  le  clunse  pettr  sa  fourrure. 

fit  WllMalEtlMM» — 12.  La  belette  hermini 
^  ****  »'*«inwatcr  énée  éhmt  grande  fcwcc 
pont  sa 


Fijjf.  53.    Belette  Hermine. 

Klle  étrangle  c\tts  animaux  dix  fois  plus  gros 
qu'elle  ;  elle  saigne  un  lièvre,  comme  elle  le  fait 
d'une  souris.  Si  elle  pénètre  dans  le  poulailler,  elle 
étranglera  plusieurs  poiries  pour  satisfaire  ses  ins- 
tincts sanguinaites.  B&  h^ite  ks  bois  et  les 
champs,  anssi  les  caves,  les  laiteries  dt  tes  granges 
où  elle  détroit  les  rats^ 

14.  Son  pelage  est  rottssfttxe  en  été  et  le»t 
blanî  en  hiver  ;  le  bont  de  la  quene  est  noir  en 
toute  saison.  Sa  fourrure  d'hiver  est  estimée. 
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^*P*Wt6  belette.— 15.  La  petite  belette  ou 
owette  commnnt  est  un  peu  plus  petite  que  l'her- 
Miine.  Elle  a  les  mêmes  mœurs  et  à  peu  près  le 
Miême  pelage  qtse  Phenniiie.  On  la  prend,  comme 
la  pfemièfe,  à  l»aide  de  pièges  on  d^attnpes. 

»  l  Us  plus  vlur»'  -  oiwl  «a  le  1.1».  «JII...  a!*!.,.  ?  'î*""^ 


....... ^  «.ïii;^;^»-;^:;:;^;.:,:;:^:-::: 

7.  ttiKl  «.t  «on  moyen  de  défense  >-  g„  «t.ce  q<ii|  la  dMMwTdM 
autres  ,m.n.n,ifcres?-.8  .Sou«  que.  nom  i.e  veud  1  f«Jni  "l^nSTqS 
o"...-.  n.arn.oUe  es.^„e  co„««eW?-  Où  faillite ««"«ritrÏTcTn 

rie «n^'*  .'  "T"- 

^■''"'^  hermine?-  Kn  ,,„oi  consiste  sa  nourriture? 
Wet?,^n  "  pelage?-. 5.  Compare*  la  petite 

i.eIetft  ;lH„  nnnH  ?-  Comment  la  captow^K»? 


IX. .  L'ouft* 

1.  La  plupart  des  aaimaux  à  fourrures  que 
nous  venons  d  étudier  sont  des  carnassiers,  puis- 
qu'ils vivent  de  proies,  mais  ils  n'eurent  aucun 
danger  à  l'homme  II  n'en  est  pas  ainsi  (te  l'ouïs 
et  du  loup,  nos  plus  gros,  comme  nos  plus  datwetenx 
carnassiers. 

2.  L'ours  noir  d'Amérique 
est  à  peu  près  de  la  hauteur 
d'un  gitos  chien,  mais  il  est 
plus  lot^  eî  plus  robuste. 
ng.  54  On»  Noir.  3.  îî  mange  de  tout:  herbe, 

bleuets,  insectes,  poissons    mammifères.  Ildéchi- 
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rera  une  souche,  un  tronc  d'arbre  pourri,  pour 
manger  les  fourmis.    S'il  se  trouve  des  champs 
d'orge  ou  d'avoine  à  la  lisière  du  bois,  il  y  viendra 
brouter  les  jeunes  plants.    Gare  au  troupeau  de 
moutons  ou  de  jeunes  bêtes  à  cornes  qui  paissent 
près  des  grands  bois  !   Parfois  Tours  s'approche 
tout  pfès  des  liabitatioiis  pour  saisir  un  agneau  ou 
une  génisse.   H  n'a  pas  la  peine  de  courir  pour  se 
régaler  d'agneau— d'ailleurs  il  est  iacapaUe  d'en 
prendre  à  la  course.— Il  s'assoit  sur  le  tttitt  de  det- 
rière  et  attend.  D'abord  effrayés  à  la  vue  du  fauve, 
les  moutons  se  sauvent,  mais  ils  reviennent,  puis 
doucement  s'approchent,  s'approchent  an  point  d'a- 
voir le  nez  dessus-    L'ours  n'a  qu'à  poser  sa  lourde 
patte  sur  l'agneau  de  son  choix,  qui  n'est  jamais  le 
plus  maigre. 

4.  VoaXB  n'attaque  pas  l'homme,  mais  serré  de 
près  il  est  dangereux.  La  mère  défend  ses  oursons 
avec  coun^  et  intrépidité. 

6.  Il  grimpe  facilement  dans  un  arbre. 

6.  L'ours  passe  Thiver  sans  manger,  dans  le 
creux  d'un  tronc  d'arbre,  ou  sous  de  grosses  racines. 
Au  sortir  de  ee  lot^  }eûne  il  est  plm  dangeieux. 

7.  Sa  chair  est  mangeable  et  sa  fourrure  s'em- 
ploie comme  pelleterie  militaire. 

ours 

polaire  ou  l'ours  blanc  est  plus  gros  et  plus  dai^ 
reux  que  l'ours  noir.  Sa  taille  atteint  ée  sfac  à 
huit  pieds  de  longueur. 
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Mg.  55.  Ourtpolaiw. 


0.  Son  pelage  est  blanc,  avec  qu  elquefois  des 
teintes  jaunâtres.  Il  habite  les  régions  glaciales. 
Au  nord,  il  descend  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson  et  au 
Labrador.  I/oiirs  blanc  attaque  souvent  J'homme. 

10.  Il  se  nourrit  de  poissons,  de  phoques  et  de 
morses  qu'il  poursuit  sous  les  glaces. 

1 1.  Soit  qu'on  le  voit  sur  les  glaces  ou  prison- 
nier dans  une  caj^e.  l'ours  polaire  est  toujours  en 
mouvement  :  il  balance  constamment  la  tête  en 
tous  sen.s.  Ce  qui  lui  donne  un  aspect  tout  à  fait 
singulier. 

Le.  Loup— 12.  U'  loup  est  de  la  taille  de  nos 
pl us  grands  chiens.  1 1  s'en  d isti  ngue  par  sa  longue 
queue  touffue  et  ses  oreilles  droites. 


1».  11  est 
reattembk 


14.  Bita  qt»  très  fort  et  féioce  par  nature  le 

fosse,  ,1  se  lawsera  même  attaclier  et  condoiie  p.r 
le  chasseur,  avec  les  allures  d'un  chkii  qui  .  pj^ 

d'être  battu.  Mais  en  \mà^  ^  lOmé,  ^  §iZ 
et  courageux.  — ««*t  «  <«c  mee 

coameammal  très  nuisible,  à  cause  des  dégâte 
qiill  cause  dan.  les  troupeaux  de  moutons,  ^ssl 
la^^i^î^LT^'P^^^^^-  "-trari  dan 
les  provinces  de  l'Ouest. 

t-Jl  à  l  hommcx-6.  AnMuw«.t-U  des  mw^Tn^  îï?  » 

Où  renco»tr«4^w  Vmm  btoiicx_,„  ^        "*      '  btoacv. 
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k  câfCâ|ou« 

1.  Le  loup-cervier  ou  lynx  Gsi  un  canit^isier 
de  tndyentie  taille  et  assez  répandu  dans  la  province 
de  Québec.  Il  a  la  tête  ronde  d'un  chat,  et  les 
membres  velus  en  dessous  comme  lui.  Sa  robe 
ressemble  à  celle  du  chat  sauvage. 

2.  Ilhabite 
les  bois  épais, 
où  il  se  nourrit 
de  proies.  Affa- 
mé il  s'appro- 
chera de  la  fer- 
me pour  s'em- 
parer de  petits 
animaux.  I«oap-ccnrier. 

3.  Il  n'a  pas  l'odorat  du  loup  et  du  renard. 
Rien  de  plus  facile  que  de  le  prendre  au  piège,  à 
l'attrappe  ou  an  a>Uet,  et  de  le  tirer  au  fusil  quand 
on  le  surprend  dans  un  arbre,  où  il  grimpe  avec 
l'i^lité  du  chat. 

4.  Sa  chair  et  sa  fourrure  sont  estimées. 

Le  Pore^piO. — 5.  Le  porc<épic  est  un  mam- 
uiifère  au  corps  trapu  et  qui  à  a  peu  près  la  taille  du 
castor.  Il  se  nourrit  d'herbe,  de  fruits  et  surtout 
d'écorce  d'arbre. 

0.  Il  est  paisible,  niais  malheur  à  l'animal  qui 
l'attaque  !  Son  corps  est  parsemé  de  longs  poils  en 


forme  de  tuyaux  de  plttmes  et  fort  piquants,  qui  se 
dé  achent  facilement  de  la  peau.  Un  chien  qui 
s  élance,  gueule  ouverte,  sur  lui,  lâche  aussitôt 


pnse  tt  s'enfuit  en  hurlant,  le  museau,  la  langue  et 
le  palais  tout  garnis  de  ses  piquants. 

1  ^""^  ^  ^«  piquants,  comme 

le  pxéteséeat  certatta  ch^seuis. 

U  »aims.^.  U  blaireau,  bien  que  beau- 
coup pl,a  petit  que  l'ours,  a  plusieurs  traits  de  res- 
^mbhince  avec  W  :  il  ««^  sur  la  pl«rtc  des 
pieds,  lia  le  cofpswmasdéî  ilp««e  l'hiver daas 
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Pengottxdissemetit,  au  fond  de  son  terrier.  Doué 
d^une  grande  force  pour  sa  taille,  il  ne  craint  pas 
les  camassierd  plus  gros  que  lui,  tels  que  4e  renard 


Fig.  59  Le  Blaireau. 

et  le  loup.  On  le  rencontre  aux  Etat-Unis,,  à 
l'ouest  et  au  nord  du  Canada.  Il  se  creuse  un  ter- 
rier d'où  il  ne  sort  que  pour  chercher  sa  nourriture| 
Il  est  omnivore  comme  l'ours. 

Le  Caroajou. — 9.  11  est  au  Canada  un  carnas- 
sier très  rusé  et  qui  fait  le  désespoir  des  chasseurs. 
C'est  le  glouton,  mieux  connu  des  chassettrs  sous 
le  nom  de  carcajon.  Son  corps  ramassé  lui  donne 
la  ressemblance  d'un  jeune  ourson.  Il  est  un  peu 
plus  jçros  que  le  blaireau  et  encore  plus  rusé.  Il 
visite  les  pièges  et  les  attrapes  pour  dévorer  les  ap- 
pâts ou  le  gibier  qui  s'y  trouve.  Il  a  la  précaution 
de  faire  tomber  la  bascule  de  l'nttrape  ou  de  retour- 
ner le  piège  avant  de  saisir  l'appât,  et  s'il  réussit  à 
détacher  le  piège,  il  le  cachera  avec  soin.  Des 


I.R  PHOQUE 
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chnsseurs  racontent  que  le  carcajou  qui  rencontre 
une  cabane,  y  pénètre  et  eu  sort  tous  les  objets, 
couvertes,  fusils  et  ustensils^pour  les  enfouir  avec 
soin.  Bien  fin  le  clissseur  qui  réussit  à  le  captu- 
rer. 

«it  KsrioNS.-i.  A  quel  animal  domeanque  reamoUe  le  lonixetvier* 
Sous  <|uel  nom  «léHijrne-t-on  encore  le  lonp-cenler?-j.  Oft  habtle-t-ll  ?- 
3.  1  >i-ilru».l  nMéq«elereiiard  et  le  loup  7-4.  sa  chair  et  sa  fourrure 
«>nl-il8utUtaé.?-5.  Quelle e«t  la  taille  du  iwt^-épic?-  Kn  quoi  consiste 
aanoan1tnre?^6.  Quels  sont  ses  moyens  de  défense  Quels  traits  de 
ressemblance  le  blaireau  a-t-ilavccIour.s?-9.  a  quel  animal  ressemble 
le  carcajou?- Comparez-le  au  blaireau?- Que  fait-il  aux  cluuweura  > 
Que  raconte-t-on  de  M  h-WAl  Un  nw*  ?  «—«eu™  , 


XL  Phoque  et  Morse* 

1.  Le  phoque  est  ici  mieux  connu  sous  le  nom 
de  loup-marin.  On  l'appelle  aussi  veau-marin  et 
chien  de  mer. 

2.  phoque 
est  organis:^  pour 
la  vie  aquatique  : 
ses  membres  sont 
plutôt  des  nageoi- 
res que  des  pattes  ^ 
propres  -1  la  niar-  ^S^?^ 
che.    Il  s'éloigne    "  '''^^'^ 

peu  de  Peau,  d'où  Fig.  60.    Phoqnes  et  Morse. 

il  est  c*Hgé  de  sortir  pour  respirer  ;  il  se  tient  sur 
le  rivage,  ou  snr  une  roche,  et  dans  les  régions 
glaciales,  sur  les  glaces,  oà  on  lui  fait  la  chasse. 

^-  Il  y  a  pliiiiiettis  espèces  de  phoques  :  des 
gns  blanchâtres  avec  taches  noires,  des  bruns 
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tn  MORSS 


foncés.    La  fourrure  de  ces  dentiers  est  plm  taiU 

mée  que  celle  des  premiers. 

L'épaisse  couche  de  graisse  qui  Tenveloppe 
sert  à  faire  de  l'huile. 

4.  Les  habitants  des  régions  polaires  utilisent 
tout  dans  le  phoque  :  la  peau,  la  viande,  la  graisse, 
les  os  dont  ils  font  des  outils,  et  les  intestins  dont 
ils  font  des  vitres,  des  rideaux  et  des  vêtements. 

Les  phoques  se  nourrissent  de  poissons  et  de 
mollusques. 

Le  Morse.—  n.  Le  morse,  dénommé  rZ/rew/- 
Martn  ou  vache-manne,  esi  beaucou])  plus  gros  que 
le  phoque.  Sa  mâchoire  supérieure  est  armée  de 
longties  défenses  d»un  bel  ivoire. 

I<e  morse  a  les  mêmes  uKrurs  que  le  phoque. 

6.  Parfois  le  phoque  aime  à  remonter  les  grands 
fleuves.  Le  phoque  commun  a  été  vu  à  Québec, 
à  Montréal,  et  txuxm  pins  hant  oans  le  flèuve  St- 
l;aurent)  tandis  que  le  morse  ne  s*ék%ne  guère 
dés  r^ons  glaciales. 

7»  On  fait  le  même        du  moïse  que  du  phoque 

.J^^^^^"^^^^^-^-   Sous  quel  nom  le  phoque  est-il  connu  fclî^  Le 

son  -.U  propres  à  la  marche  ^-  Où  se  tienWI  qnand  II.  ert  obHcé  d^oST 
rte  1  eau        Y  a-t-il  pl«rfe..n,  e^**,  .le  phoques  ?-4.  Quel  3e  les  hî 
^nts  des  région,  polaire,  font- 1.  dn  phoq,^ l  Irse  e"f-il  ^„ïu 
Housd  antre  nom.  ^  Q«  «,t<e  q«l  diMingue  le  n,or.e  du  phoque        i  e 
T^^^;;;^^''^^-^'''''^^^^^^  le  phoque  ?-7.a«el  nMRe 
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X.II   L'Ecureuil  et  le  Suisse,  (o. 

1.  U  faune  canadienne  compte  encore  un 
^nd  nombre  de  petits  mammifères  très  répandus 
partont,  tel»  que  écureuils,  suisses,  taupes,  chauves- 
soitm,  rats,  mulots,  souris  et  musaraignek 

til  i^Î^**î  '*»'«-~2.  L'écureuil  est  un  gen- 
en  éneigiqtie,  sa  qneue  loi^e  et  touffue  qu'il  tient 

3.  L'écureuil  n'est  pas  farouche,  il  ne  fuit  pas 
la  présence  de  l'homme;  il  s'apprivJise fadlai^l 
^.  l>oint  de  vaquer  librement  dans  la  maison  et  de 
se  laisser  caresser. 

4.  C'est  un  habile  grimpeur,  aussi  se  tient-il 
constamment  dans  Ic^  arbres  et  sur  les  clôtures 

.n.J     '  ^'^^^        «'bre,  où  il 

emmagasine  des  noix,  des  faines  et  des  noisettes 
prenant  bien  soin  d'enlever  les  écales  avan^lS 
pTovisionnement  ^ 

l  éoweBU  tri»_5.  Vfotmnl  gris  est  plus 
sros  et  pl„s  lourd  que  Vécart^l  rm,J  On  «  fc 
rencontre  qn-nu  s„d  de  la  p«.W»ce  de  Q„ft,c,  d,^ 

1  Ontario  et  aux  Etat-Unis. 

que  la  „tif  "T'î  ^™  « 


(i)  Sttime. 


roux. 
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L'écureuil  volant.  <■>— 7.  Il  y  a  une  espèce 
d'écureuil  qui  a  la  peau  des  flancs  plus  étendue  que 


V\g.  6i.  I^curetiil  volant. 


celle  des  autres.  Cette  membrane  lui  sert  de  para- 
chute et  lui  penuet  de  voler  d'arbre  eu  arbre.  (  )n 
le  verra  le  soir  sur  la  branche  élevée  d*uu  arbre, 
les  membres  tendus,  la  peau  des  flancs  déployée, 
s'élancer  obliquement  snr  la  branche  inférieuf«  d'un 
arbre,  à  cinquante  verges  plus  loin. 

8.  Cette  espèce  dort  le  Joua  et  sort  le  soir  pour 
chercher  sa  nourriture  ou  prendre  ses  ébats. 

L6  SnilM. — 9.  Le  suij^  est  encore  .  un  petit 
mammifère  qu'on  aime  à  rencontrer.  Il  a  l'élc- 
gance,  la  gaieté  et  la  vivacité  de  l'écurenil. 

1 0.  Le  dos  et  les  côtés  sont  rayés,  dans  le  sens 
de  la  longueur,  de  bandes  noires  et  grises:  l'œil  est 

(I)  Kcumril  votant,  dénommé,  pmkttmttkr,  par  les  natnniliiitM. 


TAUPK 
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►  .   .  ,    cerclé  de  noir;  tout  k 
M  ,V^S-'  reste  de  la  robe  est  sein- 
;:?^;-3^blable  à  celle  de  l'écu- 

11.  Le  suisse  prière  le 
sol  aux  arbres  et  aux  clo- 
ly.  62.  Suisse.  -      tures.    Poursuivi  de  piès 
et  à  défaut  d'un  trou  ou  de  broussailles  épaÎMes 
pour  s'y  cacher,  il  cherchera  son  salut  dans  un 
arbre. 

12.  Ifens  le  bois  ou  eu  plein  champ,  le  sui  >e 
se  creuse  un  terrier  où  il  fait  amples  provisions  de 
noix,  faines,  noisettes  et  graines. 

1  On  a  trouvé,  entassés  au  fond  d'un  terrier 
de  suisse,  sous  un  tas  de  cailloux,  un  demi  minot 
de  graîi.<.  t?nt  de  pois  que  de  sarrann. 

«lit-nnc^      '  '^*"«"">e»P*t«t»  «Mammifères  , le  la  faune  caua- 

Privoise  I .  '      n-'  *"!î  «  écureuil  roux  ?-3.  I.  écureuil  s  ap- 

£e«  ;;LrH.  '  '"'■■•^"•'•-^     fait.il  son  „id?-Ka  quoi  con- 

»«Me«i  twmmture  ?-- 5,  où  rencontre-t  on  1  écureuil  irri»'-6  Sort.»  1* 

i'arXri'^'cr"  r-^-Q-"'^  .écur:ulfo"nt,.'f<:^*i': 

Eommem  Te  Hl^^"^  ■''^^^  lécureuil  votant  d«.»tr«?- 

«rrnWe  °        '1  arbre  ?_8.  Quand  •ort-H  pour  chercher  m 

rsL"rceï.eT';LïL^^^  difrérence'^ïtre  la  robe  dû 

1— .-^^^^^  ■>"».^Mii.    12.  mi  tilt, is...  4-1]  SCS  provisions? 


Xni.    La  Taupe,  la  Chauvc-souri». 


63..Taupe 


1. — La  taupe  est  un  petit 
mammifère  qui  vit  constamment 
sous  terre.  Elle  est  à  peu  près 
de  la  taille  d'un  mulot.  Son  poil 
est  court,  épais  et  d'uu  gris  près- 
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que  noir.    Elle  inarche  péaiUenietit  sur  le  sol, 

mais  elle  est  très  habile  à  le  creuser.  Sa  tête  allon- 
i(éc,  son  museau  ixjintu  et  ressemblant  h  celui  du 
porc  lui  permettent  de  ijercer  facilement  la  terre, 
qu'elle  déplace  et  renvoie  au  dehors  H  l'aide  de  ses 
laiges  mains,  aux  doigts  courts,  munis  d'onjfUs 
longs,  forts  et  tranchants.  La  paume  de  la  main  est 
tournée  en  dehors.  vScs  >  eux  sont  petits  et  sa  vue 
est  faible. 

2.  La  iaupe  à  mnsem  ètoHé  ne  diffère  de  la 
iaupe  committie  que  par  son  museaii  entouié  d*u»c 
dentelure  charnue. 

3.  — On  trouve  souvent  dans  les  champs  et  les 
vergers,  une  petite  butte  de  terre  qui  décèle  la  pré- 
sence d'une  taupinière  ou  taupinée.  Ce  tas  de  terre 
provient  des  déblais  des  galleries.  Sous  ce  monticule, 
à  quelques  pouces  seuleinent  de  la  surface  d\\  sol,  se 
trouve  un  terrier  circulaire  où  aboutissent  tout  au- 
tour, des  couloirs,  véritables  galleries.  C'est  là 
que  k  taupe  va  chercher  les  vers  et  les  larves  d'in- 
sectes dont  elle  se  nourrit 

•  4.  La  taupe  est  nn  insectivore  très  utile  à  l'a- 
griculture. Sans  doute  qu'elle  peut  nuire  à  certai- 
nes plantes,  eu  pratiquant  ses  galleries,  mais  en 
compulsation,  die  détruit  quantité  dHnaectes  nui- 
sibles.  En  somme  elle  fait  beaucoup  plus  de  bien 
que  de  mal  ^  mérite  d^étre  protégée. 

Ia  CSuWfV'mfiSf— 5.  La  c1iaave<«cmri8  est 
un  petit  mammifère  qui  a  la  faculté  de  vdef  comme 


CHAUV^fiOUB»! 


les  oiseaux.    Elle  n'a  pourtant  rien  de  semblable 

à  eux  :  son  corps  est  couvert 
de  poils,  et  ses  ailes  soitt  cons- 
fitnées  par  une  peau  nue  qui 
s'étend  des  flancs  et  réunit  les 
membres  antérieufa  auxmeai- 

P%.  64.  Chaave-sonri*.  pOStérieun. 

(>.  La  chauve-souris  passe  tout  le  jour  dans 
un  lien  sombre.  A  la  tombée  de  la  nuit,  ellesortde 
sa  retraite  et  voltige  partout  en  quête  de  sa  nourri- 
tnre,  qui  consiste  en  insectes  ailés  de  toutes  sortes. 

7.  La  cliauve-souris  n'est  pas  farouche  ;  elle 
s'approche  de  nos  demeures,  elle  y  pénètre  même, 
par  la  porte  ou  une  fenêtre  entrouverte,  et,  de  sa 
membrane  adliérente  et  des  ongles  aigus  dont  ses 
membres  postérienis  sont  armés,  elle  se  tient  accro- 
chée,  la  tête  en  bas,  à  la  cliemtnée  ou  aux  murs. 

8.  Elle  passe  ITiiver,  comn»  elle  passe  le  jour 
sans  sortir  de  sa  retimte  <^ie.  H  y  a  plnsieufs 
espèces  de  chauves-souris. 

».  La  taupe  fait  la  chasse  aux  vers  et  a«ti«s 
insectes  qui  coupent  la  racine  des  plantes;  la 
chauve-souris  fait  la  guerre  aux  papillons  et  autres 
insectes  ailés  qui  causent  tant  de  dommages  à 
ragncultur«.  ^ 

10.  U  chauve-souris,  bien  que  fort  laide,  est 
tout  à  fait  lœ^fensive,  et  mérite  notre  protection 
par  la  destruction  qu'elle  fait  des  insectes  nuisibles! 

QrESTlONS.-,.  Q„  est-ce  que  la  ta>.pe?-  Brt-elk  t»mm^  ^ 
marcher  «urUtcrr.co««e  la  pl«,«rt  doT^rtr^SLSïÏ  C 
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quoi  la  unpe  «c  crctue^t-elle  de»  galteriw  lu.  gii'«rt-«q«-—  UnatoMi t 
ou  Uui>iii«c»-4.  u  taupe  ci^«llt  «liit  k  It^rkuttaR?  -  DoJtnjn 
protéger  1«  ta«9wV-s.  gtfmt^^  te  etauvc-Miuria  «  de  ccmmun  avec 
l«>mMWU »  —  »■  quoi dlffére-t-ctte dts oiaeaux ?-  6.  où  la chauve-aouriM 
pMa»4-«tte  le  jour?—  Kn^quot  imwiiiti  nourriture  N-7.  Kuit'cUc  aoa 
dem<;«r<  M  ->  ,o.  FemvMt  te  dwmiHMwte  i«<rH«4elte  MtetfmcdlMl 

XIV.         suflolt,  fourii,  noim^eie 

1.  Z<e8  rats  et  les  souris  sont  des  petits  mammi- 
fères qui  aiment  à  habiter  les  granges  et  les  mai- 

Ces  hôtes  incommodes  redierchent  particuliè- 
rement l'habitation  de  l'homme.  Pour  y  pénétrer 
les  rats  désagr^eront,  avec  le  temps,  le  mortier  «les 

maço.ineries. 

Une  fois  à  l'intérieur,  ils  rongent  armoires, 
planchers  et  lambris  pour  trouver  leur  nourriture. 

A  défaut  de  viande,  grains,  légumes  et  fruits, 
ils  rongeront  du  bois,  du  papier,  du  linge.  Les 
tuyaux  de  plomb  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  dent 
des  rats. 

2.  Les  i^us  grands  ennemis  des  rats  et  des 
souris  sont  les  chats. 

3.  Pris  au  piège»  le  rat  a  parfois  le  courage  de 
se  couper  la  patte  avec  ses  dents  pour  recouvrer  sa 
liberté. 

La  souris  à  pattes  blanohes.~-4.  La  souris  à 

pattts  blanches  diffère  de  la  souris  commune  par 
les  pattes  et  les  parties  inférieures,  qui  sont  blan- 
ches. Elle  habite  les  bois  et  se  nourrit  de  graines 
de  toutes  soi  tes  et  de  fruits. 


U{  Mvuyt 


5.  Elle  s'empare  d»nn  nid  abaudonué 
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par  un 


Vig'  65.   Souris  i  iMOttt  1   

oiseau,  surtout  de  celui  ^  haut  de  terre  et  dan. 

le  creux  d'un  arbre. 

Le  3Iulot.(  )-.6.  Le  mulot  est  «n  peu  plus 

jrros  que  la  souris.  Il  habite  les  champs  où  i\  x  ' 
de  graines,  de  racines  et  d'écorces.    Il  ge  fait  u 
md  d  herbessèches,  qu'il  place  le  plus  souvent  sur 
lesoi.  L,  entrée  est  ménagée  sur  le  -^té  du  iV? 

«eîJ'  ^"^"^^  g.' eries.  sJus  la 

neige,  ronger  l-^rce  des  arbres.  Malheur  aux 
arbres  fruitiers,  s'il  y  a  des  nids  de  mulots  dans  les 
environs  !  -  . 

Les  Musartignes—a  Us  musaraignes  sont 

les  plus  petits  mammifères  connus.  Apart  fear  to- 
seau  long  et  effilé  en  forme  de  trombe,  elles  ressem- 
la  tau^^' ^""^        insectivores  comme 
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9.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  musaraignes. 
■  Elles  habitent  les  bois,  les  champs  ;  il  y  en  a  qui 
recherchent  les  habitations. 

QlTli»TIONft.— I,  Où  habitent  tes  nto  et  les  souris?—  Un  mur  de 
pierre  met-il  nne cave  &  l'abri  des  rats?— 2.  Quels  sont  lésions  grands 
ennemis  des  rats  et  des  souris  ?— 4.  souris  ù.  pattes  blanches  rediercbe- 
t-elle  les  granges  et  tes  maisons,  comme  la  souris  commune?- 6.  Où  vit  le 
mulot  ? —  Comment  fait-il  son  nid  ?— 7.  I<e  mulot  s'attaque-t-il  aux  arbres 
fruitiers?— 8.  Quels  sont  les  plus  petits  mammifères  connus Qu'est-ce 
({ui  les  distingue  des  souris  ?—  De  quoi  vivent-elles  ? 


XV*  Le  Uon,  k  tigre,  k  léopard. 

1.  En  dehords  de  la  faune  canadienne,  il  y  a 
encore  beaucoup  d^animaux  à  étudier,  et  des  plus 
intéressants. 

hè  Lion. — 2.  Le  lion  est  surnommé  le  toi  des 
animaux,  à  cause  de  sa  force  et  de  son  courage.  Il 
habite  l'Asie  et  l'Afrique.  A  la  force  il  joint  l'agi- 
lité :  le  hou  du  désert  peut  faire  un  bond  de  trente 


Lion  Carnassier  d'Asieet  d'AfriqueLe  mâle  a  la  tête  enca- 
drée d'une  épaisse  crinière  plus  foncée  qui  recouvre 
le  cou  et  les  épaules. 

4.  Ce  grand  félin  se  nourrit  de  proies  vivantes: 
chevaux,  bufik»,  bœufs,  sangliers,  antilopes,  qu'il 
chasse  seul  et  toujours  la  nuit 


pieds;  avec  une  génisse 
entre  ses  puissantes  mâ- 
choires, il  peut  sauter 
une  haie,  une  palissade 


.   -    assez  élevée. 


3.  Sa  robe  est  fau- 


ve  tirant  sur  le  brun. 


LK  TIGRK 


aux  arbres, 


U  li<m  est  le  seul  UHn  qui  ne  grimpe 
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Le  Tigre— G.  Le  tigre  est  un  grand  «.x 
sier  de  la  taille  du  lion.    Sa  robe  jaune  fauve 


canm- 
est 


ïigre,  (Caniittder  d»A«le  et  d»Ailriqne). 

Jîébrée  de  bandes  noires  transversales.  La  écrire  et 
les  parties  iuférieuies  sont  blanches. 

7  Le  tigre  est  le  plus  redoutable  des  félins 
Aloins  fort,  moins  courageux  que  le  lion,  il  est  ce- 
pendant  plus  féroce,  plus  cruel.    Sam  bes^n,^ 
étrangle  pour  satisfaire  ses  instincts  sangaiaaL|. 
Peu  de  mammifères  résistent  à  sa  griffe. 

8.  Le  tigre  s'attaque  aussi  bien  à  l'hc^me 

et  en  Afnque  le  tigre  pénètre  même  de  jour  dans 
«n  village,  d'oùjl  ne  sortj  qu'après  avoir  étn». 
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tB  LEOPARD. 


glé  plusieurs  personues.  Ou  le  considère  comme 
le  carnassier  le  plus  nuisible,  La  chasse  au  tigre, 
comme  celle  au  lion,  est  exttêuienient  dangereuse. 

9.  Sa  i^eau  est  recherchée  pour  tapis,  couver- 
tures de  selle  et  de  voiture. 

Le  Léopard. — H).  Le  léopard  est  le  félin  qui 
ressemble  le  plus  au  tigre,  par  la  taille,  la  forme,  la 
robe  et  les  mœurs.  Il  est  un  peu  plus  petit,  et 
beaucoup  moins  redoutable  que  le  tigre.  Sa,  robe 
jaune  rougeâtre  est  parsemée  de  taches  disposées 
en.rotsettes  plus  foncées. 

IL  II  y  a  plusieurs  espèces  de  léopards:  la 
panthère,  le  plus  grand  et  le  plus  beau  léopard, 

habite  l'Afrique;  le  ja- 
guar est  un  graaà  lé(^rd 
qui  habite  TAmérique  dn 
Sud  et  une  partie  de 
l'Amérique  du  Nord  ;  l'o- 
Fig.  68.  Jaguar.  (Léopard  celot  OU  chat-tigre  habite 
d'Amérique.)  PAmérique  Centrale. 

yUKSÏlONS.— I.  Kii  dehors  de  la  faune  caiiadieiniL'  y  a-t-il  d'autres 
animaux  à  étudier?  —  I.e  lion  appartient-il  il  la  faune  canadienne? — 
2.  Pourquoi  le  lioti  est-il  surnommé  le  roi  des  animaux? — Où  se  trouve  le 
lion?— ,v  Quelle  est  la  couleur  de  sa  rolie  ?—.i.  De  quoi  se  nourrit  le  lion  ? 

6.  Qu'est-ce  que  le  tigre  ?—    Comparez  la  rot)e  du  tigre  &  celle  du  lion  ?  - 

7.  I<e  tigre  est-il  plus  cruel  que  le  liou7  — S  S'attaque  t-f!  à  l'homme?— 
9.  Qocfalt^Mi  de  M  peial^io.  Quel  est  .'animal  qui  reascmUe  l<  pttm 
au  tigre ?—  l,a  robe  du  léopard  est-elle  différente  de  celle  du  tigre?— 
ti.  QHclks  «ont  les  principales  espèces  de  léopards? 


ne 
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XVI.  LVènc,  réJMunt.  le  rhinocéros. 

1.  I.'hyène  a  les  jambes  de  devant  plus  hautes 

que  les  jambes  de  derrière.    C'est  un  caniassier  qui 

recherclie  les  charognes.  Elle 

n'attaque  l  liomme  et  les  ant- 

nianx  \  ivants  que  lorsqu'elle  est 

T«„  ti^  u  \  affamée, 
l'ig.  69.  Hj  ène 

(carnassier  fi'Afrirjiie.)    1.  Elle  habite  l'Asie  et  l'A- 
frique. 

L'mépbMt— L'éléphant  est  le  plus  gros 
des  animaux,  terrestres.    Celui  d'Afrique  atteint 

jusqu'à  15  pieds  de  hau- 
teur ;  celui  d'Asie  est  plus 

petit. 

I.  I/éléphant  vit  au- 
delà  de  150  ans.  Sa  peau 
est  calleuse  et  presque  en- 
Fig.  70.  Kléplfant  (grand    fièrement  dépourvue  de 
nirtnimifère.  )  poils  ;  son  nez  se  prolonge 

par  une  trombe  longue  et  effilée  qui  lui  sert  à  porter 
l'eau  et  le  manger  à  la  bouche. 

ô.  Sa  nourriture  est  la  même  que  celle  du 
cheval. 

«.  L'éléphant  s'apprivoise  facilement  ;  grâce  à 
sa  grande  docilité,  on  peut  le  dresser  comme  béte 
de  somme  et  de  trait. 

7.  On  lui  fait  la  chasse  pour  l'ivoire  que  foui- 
nissent  ses  os  et  surtout  ses  défenses. 
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hË  RHINOCÉROS 


Lt  Bllinooéroi. — 8.  rhinocéros  a  la  peau 
épaisse  et  calleuse,  le  corps  ramassé  comme  l'élé- 
phant. Jl  est  plus  petit  que  l'éléphant.  Il  n'a  pas 
de  trompe,  mais  il  porte  sur  le  nez  «ne  corne,  qni 

est  un  arme  teriible.  Une 
espèce  de  rhinocéros  en  a  deux. 

9.  Il  est  moins  docile  et 
plus  redoutable  que  l'éléphant, 
et  comme  lui  il  vit  de  plantes. 

10.  Les  indigènes  lui  font  T*^ 
,      ,  "     ,        ,  Fig.  71.  Rhinocéros, 
Ja  cnasse  pour  protéger  leurs(grand  mammifère  d'Asie 

moissons  de  ses  dévastations,      «t  d'Afriqœ.) 
et  pour  son  cuir,  sa  viande  et  sa  graisse. 

Ql  ESTIONS  -i.  Qu'est-ce  qni  distinsiie  l'kytne  dca  aaltcs  m  nuni- 
fère»?—  Que  rechefchc-t-elle  pour  m  nourritnre  ?  —  a.  Qnel  pays  habite 
l'hyène  gneleirt.le  pltw  gror  de»  miimanx  terrestretiT-Qiielle  haii- 
te«r  pettt  atteindre  l'éléiAant  d'JVfri<|uc  ?— 4.  Qu'est-ce  qui  le  distingue  des 
nntrex animaux?— 5.  Quelle  est  mx  nourriture ?—(>.  I.'éKphant  N''aprivo<»ie- 
t  il  et  se  «Iresse-t-il  fatileuicnl  ?  ~  7,  l'iiuniuoi  lui  fnit-ou  lâchasse?  — 
s.Qu  esl-ce  que  le  rhiuocéros  a  de  cointuiiu  avec  rélé|>hant  >— Par  quoi 
en  diirère-t-it7-9.  PoerqMi  les  iad^èncs  d>Aaic  tt  d'Afiriqne-M  ta^ttt  la 
chaaae  ? 


XVB*  L'hyppopotame,  le  kangourou,  la  giraffc. 

1.  L'iiyppopotanie  est  un  gros  mammifère  aux 
pattes  courtes,  au  corps  tra- 
pu et  long,  à  la  tête  énorme, 
qui  vit  dans  les  fleuves  d'A- 
frique. Sa  peau  épaisse  et 
calleuse  est  foncée  et  lui- 
santé. 

2.  Il    passe    la  plus 
grande  partie  du  temps  à .       7'-  Hippopotame. 


l'hippopotame 
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nager.  C'est  alors  qnUI  est  redoutable  aiix  ani- 
maux,  ainsi  qu'à  Pliomme.  A  terre,  il  est  lourd. 

La  chair  et  la  graisse  sont  très  estimées  :  la 
peau  donne  un  citir  solide,  et  les  dents,  un  bel 
ivoire. 

Le  Kangourou.-4.  Le  kangourou  a  un  az-pect 
tout  à  fait  singulier  :  le  haut  du  corps  est  beaucoup 
plus  petit  que  le  bas,  et  les  membres  aiitérie«fs 

sont  moins  déve- 
loppés que  les 
membres  posté- 
rieurs. Cette  dis- 
position lui  per- 
met de  faire  des 
bonds  prodigieux 
et  rohh'irc  à  mar- 
cher par  saut'j. 

IvC  kanjrou-  '*'^  "'*-  '^'«"R">"'ou  (animal  d'Austraiie.) 
rou  est  la  plus  grande  espèce  d'un  ordie  de  mam- 
mifères  qui  sont  munis  d'une  poche  où  les  pc  its 
sont  gardés  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  état  de  pour- 

s  abnter  dans  le  danger. 

6.  Ce  mammifère  ne  se  trouve  qu'en  Australie. 

caractérisée  par  des  jauibes  antérieures  beaucoup 
p]^  Iwigw»  q„e  les  jambes  postérieures,  et  un  cou 
très  élevé  qm  Im  permet  d»atteindfe  des  feuilles  à 
«ne  hauteur  de  qmmie  à  vingt  pieda 
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8.  Sa  course  rapide  le  met  à  Tabri  des  carnas- 
siers. Elle  a  le  sabot 
fendtt  comme  totts  les 
niminants. 

9.  C'est  un  bel  ani- 
mal à  robe  Jaune  fauve,, 
avec  taches  |dus  fon- 
cées. 

10.  La  giraffe  se 
nourrit  de  feuilles  d'ar- 
bres. 

11.  On  ne  la  ren- 
contre qne  dans  le  sud 

Fig.  74.  Girafïe.  de  l'Afrique. 

QITESTIONS.— I.  Décrivez  ;riiippopoUine.—  Où  se  reiicoiitre-t-il  ?— 
2.  Oft  est-il  redoutable?— 3.  Quel  usag:eeii  fait-ou  ?— 4.  Quel  est  l'aspect  du 
kangourou?— 5.  Qucponède  ce  mammifère  pour  protéger  aes  petite?— 
6.  nft  M  fcaemitic  le  tun^earon  r—j.  Qu'est-ce  qui  eumnétlm  l«  giraffe  ?— 
A  quelle  lumteur  peut-elle  «tteindrdea  feuilles  ?— 8.  Qu'cat-cequi  la  met  à 
l'atni  des  grands  camaasiem?— to.  Ru  quoi  constate  an  aaurrttuie?— 
II.  O&vit-etle? 

XVIIL    Les  sinj^es,  les  cétacés. 

1.  Les  singes  sont  des  mammifères  appelés 
quadrumanes,  parce  qu'ils  posi^ent  quatre  mains. 
Ils  ont  les  yenx  sur  le  devant  du  visage,  et  non  sur 
les  cùtéa^  comme  les  autres  mammifères. 

2.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  sii^ies  ;  les  plus 
gros  halntent  l'Ancien  Continent.  Le  gorille  est 
le  plus  grand,  le  plu.s  fort  et  le  moins  docile. 
Debout  ,  il  a  la  taille  d'un  homme.  Il  est  de  force 
à  se  défendre  contre  le.s  carnassiers. 


im  8IN68S 


99 


2.  h  *orat]g^mtallg,le  chimpanzé,  ainsi  que  d»aM- 
tfe»  espèces  plus  petites, 
sont  dociles  et  faciles  à 
apprivoiser.  Les  trois  es- 
l>èces  ci-dessus,  ainsi  que 
les  jjfibbons,  n'ont  piis  de 
quctie. 

1.  Les  sinjjes  de  l'A- 
niérique  méridionale  sont 
de  petite  taille,  et  pourvus 
d*uue  longue  qneti»  pre- 
nantes» par  laqu^le  ils 
peuvent  se  sn^ïendre  aux 
arbres.  Les  principaux 
sont  :  le  wistiti,  le  sapa- 
jou, le  saki,  le  tamarin. 

ô.  Les  singles  se  nour- 
rissent de  fruits,  d'oeufs 
et  d'oiseaux. 


Fig-  75>  0ntiig4>nta]ig. 


Les  Cétacés.— 6.  Les  cétacés  sont  des  mamtui. 
fères  de  grande  taille  qui  ressemblent  aux  poissons 
par  la  forme  et  les  organes 
extérieurs. 

7.  Bien  qu'ils  ne  sor- 
tent jamais  de  l'eau,  comme 
le  font  les  phoques  et  les 

mcMMs,  ils  mmt  cependant    ^ 

obligés  de  venir  à  la  surface  i'>k-  76.  Baleine,  (le  plus 
pour  WJ^pÎMr.  *"^^^&!f"^ 
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8.  U»  cétacés  sont  carnassiers  ;  ils  vivent  de 
poiagoiis  et  d*aiiimaitx  tnariiis.    Ils  sont  pmirvtis  * 
de  dents  ou  de  fanons. 

0.  I!  y  a  plusieurs  es- 
pèces de  cétacés  :  les  ba- 
leines, les  marsouins,  les 

dauphins,  les  rorquals,  les 
narvals,  les  épaulards,  les 

M».  77      «r  tatcte*  HMamnt  caclialots. 
te^m^miM^HUn^^.     n>  j^a   baleiné  est  le 

plus  jrrand  des  cétacés  et  de  tous  les  mammifères. 
Elle  peut  atteindre  une  lonji^ueur  de  loo  pieds  et 
un  poids  de  3^  milles  livres.  Elle  se  distingue  des 
autres  cétac^  par  sa  tête  énorme,  dont  la  mâclioire 

supérieure  est  munie  de  nombreuses  lames  cornées 
et  élastiques  qu'on  appelle  fanons  ou  baleines,  et 
qui  lui  servent  à  seiner  les  petits  poissons  dont  elle 
se  nourrit.  La  baleine  respire  par  les  évents,  orifi- 
ces situés  sur  latête.  Une  baleine  donne  une  grande 
quantité  d'huile  et  de  fanons  qu'on  appelle  baleines 
et  qui  servent  à  faire  des  parapluies.  ' 

UrBSTlONS,— I.  Pourquoi  les  singes  sont-i!a  appelés  iiuadrumanes  ?— 
Qu'est-ce  qui  les  distingue  encore  des  autres  mammifères?—  2.  Quel  est 
le  plus  gros  et  le  moins  diaile  de  tous  les  singes?— j.  J.es  singes  de  l'Amé- 
rique sont-ils  aussi  gros  que  ceux  d'Asie  et  fl  Afi  icuie  ?— 5.  K n  quoi  consiste 
la  nourriture  des  singes?—;,.  Quappelle-t-(m  cétacés?-;.  I.es  cétacés  peu- 
vent-ils respirer  dans  l'pau  ?  — .).  Nommez  les  différentes  espèces  de 
cétacés  ?— 10.  Quelle  loaguenr  et  quel  pi>ids  peut  atteindre  la  tMleine  V-Qn'a 
la  baleine  au  lien  des  ?—  Comtoent  smit  falt«  tes  foaoïu  «t  A  ifutA 
lui  servent-ils ?>-«^-apfene4-oti  «vents? 


tH8  muMiNAprra 
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XOC  Rtitninantg?  fonfeun;  camankis. 

1.  Les  natttnUirttt  ont  étaWi  un  grand  nombre 
de  divisions  et  de  sabdivssions  parmi  les  animaux. 

Ils  groupent  en  une  classe,  en  un  ordre,  un  certain 

nombre  d'animaux  qui  ont  des  caractères  commuas. 

Sans  cl- 3sification,  on  conçoit  toute  la  diffi- 
culté  d'étudier  les  360,000  espèces  animales  viva». 
tes.  C'est  ainsi  qu'on  a  groupé  sous  la  dénomina- 
tion de  verbébrés,  toutes  les  espèces  animales  possé- 
dant un  squelette,  comme  le  cheval,  la  poule,  le 
poisson. 

2.  On  désigne  sous  le  nom  de  mammifères, 
tous  les  animaux  dont  la  femelle  iMHtirit  ses  petits 
de  son  lait,  tels  que  les  animaux  domestiques  et  les 
animaux  sauvages. 


C'est  dans  la  classe  des  mammifères  que  se 
trouvent  les  plus  gros  animaux  et  les  plus  Utiles  à 


loa  um  BOKOBinui 

riioinine,  tels  que  les  animaux  doinestiqttts»  ani- 
maux à  fourrures,  gros  gibiers,  etc. 

3.  Les  mammifères  qui  ont  des  caractères  com- 
muns sont  groupés  en  un  même  ordre  ;  c'est  ainsi 
que  les  animaux  qui,  en  mangeant,  ne  mastiquent 
qu'inparfaitement  leur  nourriture,  pour,  ensuite,  la 
faire  revenir  à  la  bouelie  et  la  nubitiquer  complète- 
mebtf  sont  appelés  rnminants.  Chez  la  plupart  de 
ces  animaux  la  mâchoire  supérieure,  n*a  pas  d*in- 
cistves,  et  les  molaires  sont  larges»  plates,  bien 
faites  pour  broyer  les  aliments,  comme  les  meules 
d'un  moulin  à  farine  en  frottant  l'une  contre  l'autre 
broient  le  blé.    Les  ruminants  sont  herbivores. 

4.  C'est  à  cet  ordre  qu'appartiennent  nos  prin- 
cipaux animaux  domestiques,  tel  que  vaches,  bœufs, 
moutons,  chèvres  ;  nos  gibiers,  tels  que  l'orignal,  le 
caribou,  le  chevreuil.  Le  chameau,  la  giraffe  sont 
aussi  des  ruminants.    •  ,  .  * 

Les  rongeurs. — 5.  Lta  inammifères  qui  n'ont 
pas  de  dents  canines,  mais  des  incisives  longnes,  ar- 
quées et  tranchantes,  qui  repoussent  à  mesure  qu'el- 
les s'usent,  appartiennent  à  l'ordre  des  rongeurs. 

Ilsliment,  ils  ron- 
gent avec  leurs  in- 
sives  l'herbe,  les 
fruits,  l'éc<»m  et 
les  rameaux  des 
arbres.  Ils  passè- 
jdâdtoires  de  rougeur         deut  en  otiftre  3  ou 
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4  paires  de  moitiw,  Uagc  ç|  qnt  servent  à 

broyer  davatiti«e  ce  que  les  ianiives  ont  rongé. 
o.  Us  rongeurs  causent  aonvent  de  grands  dom 

mages  anx  moissons.    La  plupart  sont  conddéi^ 
des  animaux  nuisibles.    Les  plus  petits  mammi- 
feres  appartiennent  à  cet  ordre,    Les  principaux 
rongeurs  sont  :  le  castor,  le  porc  épie,  la  mannotte, 
le  hèyre,  le  lapin,  le  rat-musqué,  l'écureuil,  le  rat, 
le  mulot,  la  souris. 

IM  OarnaaiiePS.— 7.  Les  animaux  qui  ont  à 
chaque  mâchmie,  une  paire  de  canines,  fortes,  Ion- 
gnes  et  pointues,  et  des  molaires  tranchantes,  à  l'ai- 


l'ig.  80.  Pattes  de  otftiiiadcr 


Tête  decamuwier 
Ougles  rentrés.       Ongles  iK>rti.  '^"laT^r^îg^^SuSK 

de  des  quelles  ils  saisisàent  et  déchirent  une  proie, 

sont  des  carnassiers. 

9.  Les  carnassiers  ont  les  doigts  armés  d'ongles 
pointus.  Les  animaux  les  plus  féroces  et  les  plus 
redoutables  appartiennent  à  cet  ordre. 

10.  Le  lion,  le  tigre,  le  léopard,  la  panthère, 
l'hyène,  l'ours,  le  loup,  le  renard,  le  blaireau,  le 
carcajuu,  le  loup<ervier,  la  loutre,  la  marte,  le 
p6an,  le  viscw  et  la  bête  puante  sont  des  carnassiers. 


um  oautAvx 


Ul  C*est  parmi  les  camaasie»  qu'on  rencontre 
le  plus  grand  nombre  d^aniiiMtix  k  fommucs. 


f|t'Ritrn>Nil.-i.  {i«-apprtte-l««v«rlikt«i>-i.Qatlii 
tknncat  ft  ta  cI«mk  des  ■Mttnifèrw^-  i.  Qn'Mt-ce  qui  csmctArtoc  U» 

nmiiiMinta?—  I^m  rumlmnt))  ont-ilu  dn  inrtttUeen  anx  deux  nâckoifMf- 
QmI  rAle  jou«nt  itrH  molnireit?  |.  utielH  »otit  le»  princi|MUX  mmiiuiBU  ? 
5.  Comment  le»  mAclioireN  ilea  rniigeiirit  noiit-vUcii  faitpn?— 1>.  Nommci  le» 
principaux  ronKeiirN?  ;.  Comment  w>nt  nrKaniréa  le»  caniaaaicnN- 
K  Nommca  Iw  priiici|)aux  canMUHicr»?—  9.  A  quel  ordre  af^rtlcniicnt 
les  «irfNMnK  laa  t*»  fiêioeca  «t  lc«  plwi  rcdoirtafalcs? 


XX*  Lct  oitcatfz. 

1.  Les  maniinifères  sont  couverts  de  poils  et 
pourvus  de  quatre  pattes,  les  oiseaux  sont  couverts 
de  plumes  et  pourvus  de  deux  pattes  et  de  deux 
ailes.  Les  mâchmrei  des  mammifères  scmt  garnit 
ée  dents,  les  oiseanx  ont  un  bec  corné. 

2.  Dans  l'éttt- 
de  des  mammtfèrs  j, 
nous  avons  appris- 

ien  des  noms  qui 

erviront  à  celle  des 
oiseaux.  Les  princi- 
pales parties  d'un 

A  TiMk 

T.  OatM. 


Vig.  81.  Fonk. 


Vig.  Biè.  Squelette  d'oiaesn 
(ixnile) 
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oiseau  sont  la  Iclc,  le  troue  (c»u  corps)  et  les  lueui- 
bres;  la  uiaiu,  l'avant  bras  et  le  bras  j^arniscle  plu- 
mes forment  l'iiile  ;  les  doigtit  munis  d'ou^ries  ter- 
minent les  pattes.  Les  oiseaux  n^ont  jamais  plus 
(le  quatre  doinfts. 

:î.  Les  mammifères  ont  un  squelette,  ils  font 
partie  des  animaux  vertébrés  ;  les  oiseaux  ont  un 
sqtielette,  ils  sont  aussi  des  verkél»ék 

Œufs  et  nids. — 4.  I,es  oiseaux  pondent  des 
œufs,  dont  le  nombre  et  la  couleur  varient  suivant 
les  espèces.  Ils  se  construisent  des  nids  avec  de  la 
terre,  des  branches,  des  herbes,  de  la  mousse,  dti 
crin,  de  la  laine,  des  feuilles  et  des  plumes.  I /en- 
droit choisi,  la  forme  et  les  iuatériaux  employés 
varient  avec  les  espèces  d'oiseaux. 

r>.  La  méMuge  nkbe  parfois  dans  le  trou  d'un 
arbre,  commme  le  montre  la  figure  82.  Le  merle 

bâtit  son  nid  de  paille 
et  de  terre  sur  la  bran 
che  d'un  taillis,  où  il  ' 
pond  cinq  œufs .  bleus 
verdâtres;  le  cliardonuc- 
'  t  dépose  ses  quatre  à 
iiq  œufs  blancs,  tache- 
tés de  bleuâtre,  dans  un 
nid  de  mousse  constmit 
Fig.  83.  MéMutge.        i^ur   la  In-anche  d'un 
arbri.sseau  ;    le  pic-bois,   fait   le  sien  dans  le 
creux  d'un  chicot  ;  la  perdrix  et  l'alouette  se  con- 
tentent de  tapisser  d'herbe,  de  feuiUesîet  déplumes 
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iiii  léger  creux  sur  la  terre,  où  la  première  potid 
<|uatrc  il  huit  œufs  jauuâtres  ;  d'autres  pondent  sur 
la  terre  nue.  hc  niartin  ijêclieur  dépose  ses  quatre 
(eufs  blancs,  dans  un  trou  de  trois  à  quatre  pieds  de 
l)rofondeur  dans  la  terre  et  au  bord  de  l'eau.  Les 

hirondelles  fi.xeut 
leur  nid  au  toit 
des  j;ranjîes  et  des 
maisons. 

Wonrritnre.— 

0.  Les  oiseaux, 
o^me  les  niani> 
niifères,ne  se  nour- 
rissent p'is  tons 
des    mêmes  ali- 
ments :  les  oiseaux 
de  proie  préfèrent 
la  chair  des  mam- 
mifères ou  d'au- 
Fig.  83.  Martin  pèchettr.         t«s  otseaux  ;  l'hi- 
rondelle, le  pic  recherchent  fes  insectes  ;  les  mseaux 
de  basse-cour  se  nourrissent  de  graim  ;  le  niartin 
pêcheur,  le  héron,  vivent  de  prassons. 

Utilité.— Les  oiseanx  sont  d'une  grande  nti- 
lité  à  l'homme. 

7.  Leurs  plumes  servent  à  la  confection  des 
oreillers,  (tes  traversins,  des  lits  de  plumes,  et  à 
rornement  des  chapeaux. 

8.  La  poale  et  la  cane  pondent  des  ceufs  excel- 
lents à  manger. 
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La  poule,  le  canard,  l'oie,  la  dinde,  le  pi^eon^ 
In  lîerdrix,  la  bécasse,  etc.,  fournissent  une  nourri- 
ture très  recherchée. 

9.  L'hirondelle,  le  pic-bois,  le  pivart,  (.)  la 
grive,  la  fauvette  et  la  plupart  des  petits  oiseaux 
mangent  les  insectes  qui  s'attaquent  aux  arbres, 
aux  gfains  et  aux  vergers. 

10.  Le  hibou  et  la  chouette  font  la  chasse  aux 
souris  et  aux  mulots,  mammifères  nuisibles  aux 
récoites. 

BspèaMd'oiMaux.— U.  Les  différences  entre 
les  oiseaux  sont  moins  grandes  que  celles  qui  ca- 
ractérisent les  mannnifères.  Aussi  il  est  bien  diffi- 
cile d'étudier,  chacune  en  particulier,  les  onze  à 
douze  mille  espèces  d'oiseaux  qui  peuplent  la  terre. 

12.  Nous  étudierons  nos  oiseaux  de  basse-cour, 
les  principaux  oiseaux  qui  font  partie  du  gibier, 
aussi  ceux  qui  protègent  nos  moissons  et  nos  ver- 
gers, et  nous  indiquerons  quelques  différences  entre 
certaines  classes. 

aUESTIONS.— I.  Indiquez  les  principaleH  difTérenccN  entre  les  oi-'cniix 
et  Im  mammifêres.-î-  Noiiimez  les  principale»  jMrtics  d  iiu  oiseau  — 
Par  quoi  se  terminent  les  pattes  ?-4.  Tons  les  oise  ux  pondent-ils  «Im  œnfs 
en  nombre  égal  et  de  même  couleur?— 5.  Construisent  ils  tOM  Icar  bU  «tir 
les  branches  des  arbres  ?-<,.  De  quoi  ae  nourriaKnt  les  oiacatm  h-j  A  awA 
servent  les  plumes  des  oiseaux  î-«.  Oc  qnêto  oiMaux  mangeons-iious  les 
œufs. -Quel»  (^nx  foaraiawtit twe  «icctimte  nourritur 


uiei  deux  oiseaux  qui  se  nomrrkwat  d  itMectes.- 
font  la  chasse  aux  sonria  «t  mm  wniotol^ 


?  '>•  Nom- 
•10.  yncis  sont  ceux  qui 


I.ESOISKAUX  DE  LA  BASSR-COUR 


RÉSUMH. 

/>ijfftTéiiccs  entre  les  oiseaux  et  tes  miunmiferes.—ï.  Les 
oiseaux  Eont  couverts  de  plumes  et  pourvus  de  deux  pattes,  de 
deux  ailes  et  d'un  bec.  tandis  qne  les  matntnifèm  sont  couverts 
de  poils  et  pourvus  de  quatre  pattes. 

Principales pattiesd*HnmseaHX.— 2.  La  tête,  le  Itrouc  (ou 
corps)  et  les  inenibres.  sont  les  principales  parties  ;  les  autres 
sonne  bec,  le  cou  la  poitrine,  le  dos.  le  ventre  (abdomen),  la 
queue  ou  croupion  portant  de  lonfuies  plumes,  les  pattes,  les 
doigts  munis  d'ongles. 

Œufs  et  nids.—i.  Certains  oiseaux  pondent  un  plus  grand 
nombre  d'œi  fs  que  d'autres  ciseaux  ;  la  couleur  varie  aussi. 
La  forme  des  nids  et  les  matériaux  employés  varient  encore 
avec  les  espèces.  Quant  à  la  place  choisie  pour  construire  le 
nid.  certains  oiseaux  feront  le  leur  sur  la  branche  d'un  jeune 
arbre,  tandis  que  les  autres  le  tûtiront  ft:r  le  sol,  dans  le  creux 
d'un  arbre  ou  sous  le  toit  des  granges  tt  <les  maisons. 

Xoun  iiiii  e  des  oiseaux.—^.  Les  oiseaux  de  proie  se  nour- 
rissent de  chair  î  d'autres  mangent  (les  graiiu  s";  il  y  t-n  a  qui 
recherchent  les  insectes  ;  plusieurs  vivjut  .le  poissons. 

(  tilité  des  oiseaux.— 5.  Pi.i-mk.  Les  plumes  servent  à 
confectionner  des  oreillers,  des  traversins,  des  iits  de  plumes,  et 
et  à  orner  le:-  chapeaux.  Oeu/s.~Sona  mangeons  les  onfs  de 
la  poule  et  de  la  cane. 

C/iait  e.   6.  La  poule,  le  canard,  l'oie,  le  dindon,  le  pigeon, 
fournissent  une  excellente  nourriture. 

Destructeurs  d'iusectt  s.—l.  La  plupart  des  petits  oiseaux 

prot  Agent  les  champs  et  les  vergers  en  détruisant  les  insectes 

^mo.  Iles  et  vers). 

Destructeurs  de  mammifères  »uiiibles.~K  ht  Uhoo,  la 
chouette  mangent  des  souris  et  des  mulots. 


XXI.   Les  oiseaux  de  la  bassc'CCMir. 

1.  L'homnie  élève  des  oiseaux  pour  soa  utili- 
té, comme  il  le  fait  de.s  animau.x:  domestiques.  Ces 
oi.seaiix  sont  appelé.s  oisseaux  de  ba.s.se<our.  U 


I«R  CANARD 
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poule,  le  canard,  Poie  le  dindon,  la  pintade  et  !e 
pi.v:eon  coinpo»ent  In  basse-cour. 

La  penle.— 2.  La  poule  est  l'oiseau  de  basse- 
cour  le  plus  répandu,  à  cause  de  son  utilité  et  de 
sa  facilité  d'élevag^e.  Ses  œufs  et  sa  chair  fournis- 
sent nne  excellente  nourriture. 

3.  On  garde  les  poules  dans  un  poulailler,  et  pour 
qu'elles  pondent  beaucoup,il  faut  un  poulailler  tenu 
dans  un  état  de  grande  propreté,  bien  éclairé,  bien 
aéré  et  désinfecté  souvent,  soit  au  lait  de  chaux  ou 
autre  d' sinfectant. 

4.  Il  faut  aussi  une  nourriture  abondante.  Le 
grain  seul  suffit  à  les  engraisser,  mais  pour  activer 
et  prolonger  la  ponte,  on  y  ajoute  de  la  viande  ha- 
chée a  des  os  moulus,  du  mortier  broyé  ou  des  co- 
quilles d'huitres  moulues. 


Le  CÊMUué. — 5 

la  poule  :  il  a  le 
bec  plat  et  den- 
telé, les  pattes 
palmées,  c'est-à- 
dire  que  les  doigts  i-v 
sont  réunis  parl^ 
une  membrane  en- 
core  plus  large 
que  celle  du  cas- 
tor  et  de  la  loutre 
et  qui  le  rend  ha. 


Le  canard  diffère  beaucoup  de 


Fig.  84.  Canards. 


bile  nageur.    Si  le  canard  est  près  d'une  mare  ou 
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OIE  ET  DINDON 


FiR.  S5.  Oie. 


d'un  ruisseau,  il  y  passera  la  plus  grande  partie  du 
temps. 

6.  Sa  chair  et  ses  aufs  sont  Ix.ns  à  ninnger, 
sans  être  au.ssi  estimés  que  la  cli.iii  et  les  (cufs  de  la 
poule.  Les  plumes  courtes  de  la  i:oiiviiie  et  du 
ventre  forment  le  duvet,  si  recherché  pour  faire  des 
oreillers  et  des  lits  de  plumes  n:oëlleu.\. 

^'^**-~7  Iv'oiseau  de  la  basse-cour  qui  res- 
senil)le  le  plus  ;iu  ciiiiard  est  l'oie. 

'S.  Klle  est  facile  à  élever  et  à 
en<;raisser.  Sa  eliair  est  bonne,  et 
son  duvet  sert  ini  même  usage  que 
celui  du  canard.  Ou  r.e  mange  pas 
les  œufs  de  l'oie,  ou  les  garde  pour 
faire  couver,  i/oie  aime  l'eau. 
Ses  pattes  palmées  sont  une  preuve  qu'elle  est 
faite  pour  nager.  On  peut  cependant  l'élever 
sans  eau  :  elle  est  alors  plus  grasse. 

Le  Dindon.— .9.  Le  dindon  est  encore  plus  gros 

que  l'oie,  et  sa  chair, 
plus  délicate  que 
celle  de  la  poule. 

îo.  La  femelle,  la 
dinde,  est  bonne  pon- 
deuse et  bonne  coîi- 
veuse.  Les  dindon- 
neaux sont  plus  diffi- 
ciles à  élever  que  les 
petits  de  la  poule,  de 
la  canne  et  de  l'oie. 


Kijî.  .S6.  Dindon. 


PINTADK  KT  KGKON 
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LaPintade._ii.  U  pintade  est  très  peu  ré- 
pandue en  certaines  parties  de  la  province  de 


Pig.  87.  Piotede. 
Québec.  Elle  ressemble  un  peu  A  la  dinde,  bien 
que  plus  petite.  C'est  une  bonne  pon^nse.  Sa 
chair  est  aussi  délicate  qtte  celle  da  dindon. 

U  PlKeoii._i2.  Le  pigeon  est  un  oiseau  plus 
IJetit  et  plus  élégant  que  la  poule.  Il  se  nourrit 
connue  elle.  I.e  pi- 
«;eon  se  garde  dans  un 
l>i.i>:connier,  dont  la 
porte  est  toujours  ou- 
verte, afin  qu'il  sorte  et 
entre  à  volonté. 

13.  Il  fait  quatre 
couvées  de  deux  par 
année.  Sa  chair  est 
très  estimée. 
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14.  A  cause  de  sou  habileté  au  vol,  et  de  sa 
faculté  à  reconnaître  son  chemin,  on  Teuiploie  à 
transmettre  des  dépêches.  A  cette  fin  on  choisit 
la  race  connue  sons  le  nom  de  pigeons  volants  ou 
f»geons  voyageurs. 

ilUESTIONH.— i.  Quels  noiUM  prennent  les  uiaeaiix  que  l'homme  élève 
»ur  la.  ferme  pour  M>n  utilité?  -■  Quels  wnt  uos  oiseatix  domestiques?— 
2.  Quel  t>^l  loiseau  cicinetitique  le  plus  répandu?—,^.  Où  Rardc-t-on  les 
IJOules?— 4.  Comment  les  entretenir  et  les  nourrir  ;x)ur  que  les  poules 
pondent  beaucoup?  — Cuiuinl.  5.  établissez  quelques  différences 
entre  le  canard  et  la  poule.-^.  Qu°e8t<e  qu'on  utilise  dans  le  canard  ?— 
L'iMe.  7.  A  quel  oiseau  l'oie  ressemble  le  plus?— S.  Qu'eat-ce  qu'on  utltfae 
dans  l'oie?—  Qu'est-ce  qui  indique  que  l'oie  aime  l'eau?  —  Xa  JNimIsm. 
9-  ComiMKa  le  dimion  i  l'oie  et  à  la  poule  ?  —  10.  ijn  dinde  eit-elle  bonne 
pondeuse  et  bonne  couveuse.  I.es  petits  de  la  dinde  sont-ils  plus  difficiles 
A  élever  que  ceux  de  In  poùle.  de  la  canne  et  de  l'oie  ?  —  Jm  PiuUule.  1 1  A 
quel  oiseau  ressemble  la  pintade?  -  Kst-elle  bien  réjianduc  ici?  —  IjC 
l'iffvoH.  12.  Comparez  le  pigeon  à  la  poule.  —  où  Rarde-t-on  Us  pi- 
geons?—i,^.  Combien  fait-^ de  couvées  par  année?— 14.  Pourquoi  elBptoie- 
t-ou  certaines  espèces  de  pigeons  à  transmettre  de»  dépêches? 


XXII.  Gibiers  à  plumes. 
Gibier  de  bois.— i.  Parmi  les  oiseaux  qui  fout 
partie  du  gibier  ou  distingue  la  perdrix  grise/')  la 
perdrix  de  savane/  la  poule  de  prairie,  et  la  bécasse 
qui  fr^uentent  le  bois  et  que,  pour  cette  raison,  on 
appelle  ^^er  de  bois  : 
La  perdrix  grise  prend 
différents  noms  ;  c'est 
aiusf  qu'en  certains  coins 
de  la  province  on  l'appel 
perdrix  de  bouleau,  en 

traiUres,  perdrix  de  bois  ^9  Perdrix  grise 

franc. 

(1).  Les  naturalistes  appellent  uotre  perdrix  grise,  géliuotte  A  fraiael 


OIBIER  D'KAU 


"3 


2.  La  bécassine,  le  c<ftirlis,  le  plcuvter  fré- 
quentent les  nuirais  et  les  grèves  :  on  les  appelle 
jçibier  de  ni.irécaofe  et  s^ibier  de  jçrève. 

Qibler  d'eau.  -3.  L'outarde,  l'oie  sauva-e  (grise 
ou  blanche),  le  canard,  la  sarcelle,  sont  nos  princi- 
paux gibiers  d'eau. 

4.  L'outarde  est  plus  grosse  que  l'oie.  Elle 
s'en  dislingue  surtout  par  le  plumage  noir  du  cou 
et  de  la  tête. 

5.  C'est  de  l'oie  sauvage  que  descend  notre  oie 

domestique. 

6.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  canards,  variant 
en  grosseur  et  en  plumage. 


Pig.  91.  Cauams  prenant  leur  vol. 
7.  Les  canards  voyagent  par  bandes  nombreuses, 
partant  l'un  après  l'autre.  Les  canards  sont  trts  ré- 
pandus :  nos  lacs  et  nos  rivières  sont  souvent  visités 
par  ces  oiseaux  aquatiques.  La  chair  est  bonne  ;  la 
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plume  et  surtout  le  duvet  sout  estimés  dans  la  litterie. 

gVBHTiONt*.  CiMer  (le  boitt.  I  ijukU  sonl  Ich  priiiciixiux  oiseaux 
«IM'cmdéa^t;  sous  letioiudtKiHtriU-  l»ois?  Coiiiiuent  iipiirlk-t-oti  la 
licrdrix  grrbt«  fil  certaines  rÎKions  (Iv  In  l'ioviiKv  «le  (juilKc?  -•  «ju'ap- 
]>elle-t-on  ttlhivr  tic  luarCeaKc  '  «Jnvis  soiil  nos  priiK-ipuiix  gil>ierHd'««i  ? 
»  Qu'tst-ce  qui  «lifithiKiw  roiitanlc  de  l  oie?  -5  U  ofl  deiKvtHl  l'olv  (lomw 
(i<iac?- 7  Oiiiiiiu-ntvo)n^{«rntl«iicaiMnlii.> 


XXIIL  Diffcrenccs  entre  certains  grcxq^ 
d'oiseaux 

I.  Les  mammifères  se  nourrissent  difléiem- 
meut,  selon  leur  organisation  ;  les  oiseaux  aussi  con- 
soinnient  une  nourriture  différente,  selon  aussi  leur 
organisation.    Examinons  cet  épervier  :  sou  bec 


Fig.  92  Epervier.         Fig.  93  Btc  et  Serres  d'Epervkr 
fort,  crochu  et  tranchant  est  bien  fait  pour  déchirer 

une  proie  ;  ses  pattes  aux  doigts  munis  d»ongles 
longs  et  pointus  sont  des  serre»  bien  («gaaiaées 
pour  retenir  une  proie  vivante. 


2.  Les  oiseaux  pourvus  d'un  bec  et  de  serres 
semblables  à  cet  épervier,  sout  des  rapaces  ou  des 
oiwanx  de  proie  qui  vivent  de  rapine.  Ils  font  la 
chasse  aux  oiseaux  plus  faibles  qu'eux  et  aux  mam- 
mifères. I!  y  en  a  q«i  om  êts  ailes  assez  poissantes 
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pour  leur  permettre  de  s^envoler  avec  leur  proie 
dans  le»  senw. 

3.  Nos  principaux  oiseaux 
de  proie  sont  le  hibou,  la 

chouette,  l'épervier,  Péuiefil- 
lon,  la  buse,  l'aigle  et  le  vau- 
tour, l^s  deux  derniers  sont 
les  plus  gros  et  les  plus  forts. 

4.  Voyons  cette  patte  de  ca> 
nard  dont  les  doigts  sont  réu- 
nis par  une  membrane  ou  peau 
qui  lui  permet  de  déplacer 

Fig.  94  Hibou  Blanc,  l'^au  coiuuie  une  rame. 

5.  Les  oiseaux  pourvus 
de  telles  pattes,  sont  des  pal- 

pèdes  et  de  bons  nageurs. 

s  sont  nos  gibiers  d'eau, 
comme  l'outarde,  l'oie  sauvage,  Fig.  95  PaUedeCanJ. 
le  canard,  le  -ygne.  Les  oiseaux  que  l'on  chasse 
pour  foire  mégisser  k  peau,  c'est-à-dire  préparer 
avec  la  plume,  et  qui  e^  une  pelleterie  rechetdiéé, 
comme  le  liuard,  le  grèbe  et  le  bec^de  <»)  ont  les 
pattes  comme  le  canard.  La  plup»t  des  okeiux 
de  mer,  qu'on  ne  chasse  pas  ptédséinent  comme 
gibiers,  sont  aussi  palmipèdes,  comme  les  mouettes, 
les  goélands,  les  pingouins,  les  cormornis,  les  péli- 
cans, etc. 


<1)  X<elnawd,iiMtKientifiqueplongeoa, 
(a)  Bee4de,itoai  scientifique,  harle. 


1X6  hV  GRAND  HivON  BUtU 


yUKSTIONH.  I  Toi!»  la»  oitMruux  se  n(»Hrri»!Mriil-ils  «U*  luêuics  nli- 
iiiciiIh?  l'oiirqiioi  la  iiotirriture  i»  est  jw»  hi  iiiCnie  du-z  tcius  lesoi.Heatix? 
yiiille  iiiiiirriture  convient  A  rorganiHiitiun  lU  l'épervier?  -  (ju^ll'*  (^'f' 
f^reiiees  entre  l  orKatiiMatioii  (les  uimniix  de  proie  et  celle  des  autre»  oi- 
iteaux?-  3  Uu«Uaont  iio«  principaux  oiaeauz  de  proie  I— 4  iju'est-ce  qui 
permet  aux  canard»  de  nager  facilement  ?-6  Comment  appetle-t-on  les 
oiaeanxoivaniaés  comme  le  canard?  —  QHBlaaont  le*  prtecipnnx  paUni 
pède»  de  la  Pnn-ince  de  Québec  ? 

XXCV.   Nourriture  des  oiseaux 

1.  La  plupart  des  oiseaux  qui  fréqueuteut  les 
eaux  se  nourrissent  de  plantes,  de  poissons,  de  gre- 
nouilles et  de  mollusques. 

2.  Le  pélican  est  assez  intéressant  à  étudier, 
son  long  bec  porte  en  dessous  un  renflement,  comme 
un  sac,  011  il  accumule  le  produit  de  sa  pêche.  Cet 
oiseau  est  assez  rare  dans  la  province  de  Québec. 

3.  Le  héron  bleu  est  un 
excellent  pêcheur,  bien  qu'il 
ne  soit  ni  plongeur  ni  bon 
nageur,  ayant  les  doigts 
comme  une  poule.  Com- 
ment peut-il  donc  saisir  le 
poisson  ? 

4.  Cirâce  à  ses  longues 
pattes,  il  peut  s'éloigner  suf- 
fisamment du  bord  sans 
mouiller  les  plumes  de  son 
corps.    Là  il  attend  qu'un 

Le  gtBoà  héron  bien  ]x>isson  pa^  pour  le  saiâr. 
Favorisé  par  la  longueur  de  son  cou  et  de  son  bec, 
il  s'empare  du  poisson  sans  plot^r* 


PIC-BOIS 


5-  Us  oiaetiix  <aga]iJaéi  conmie  lebéroa  Mcn 
sont,  le  héron  blanc,  le  Ité^oaUeu,  le  cottK  on  hé- 
ron de  nuit  et  le  butor. 

6.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  grimpent  «i«t^  les 


î1f.»7  Wc-bol.     Flf.98Têt««ti«ttede  grimpwr 
arbres  coome  les  diats.   Ils  ont  les  doigts  disposés 
autrement  que  les  autres.   Voyons  cette  patte  de 

grimpeur  :  deux  doig  ^  en  avant  et  deux  ea  arrière 
armés  d'ongles  fins  et  pointues,  lut  permettent  de  se 
maintenir  sur  l'écorce  de  l'arbre.  Le  pic  s*aide 
aussi  de  la  queue.  Nous  le  soyons  souvent,  tout 
près  de  nos  demeures,  grimper  lestement  dans  nos 
arbres  et  frapper  des  coups  sur  l'écorce  pour  faire 
sortir  les  vermisseaux,  dont  il  est  si  friand.  U 
perroquet,  le  pivart,  O  sont  aussi  des  grimpeurs. 

7-  «seaux  se  nourrissent  de  grains 

de  toutes  sortes,  ^xmam  les  <»seaux  de  la  basse- 
cour  et  un  grand  nQml»«  de  petits  dseanx. 

8.  Ceux  qui  se  nourrissent  de  grain»  <mt  le 
bec  plus  fort  que  ceux  qui  ne  mangent  que  des  m- 


99.  Bec  de  Moiwan. 

{«).  .Redoré. 


Kg.  ÏOO.  Bec  de  Fauvette. 


Zi8 


sectes.  Comparons  le  bec  dti  moineau  à  celui 
de  la  fauvette,  et  nous  comprendrons  facilement  que 
le  bec  de  cette  dernière  n'est  point  fait  pour  briser 
les  j^raines. 

9.  Les  oiseaux  insectivores  soi.t  les  amis  du 
cultivateur,  les  protecteurs  des  verge»  et  des 
champs.  En  détmtsatit  les  insectes  qui  'font  périr 
les  arbres  et  les  frrains,  les  oiseaux  rendent  d'incal- 
culables services  à  raj^^riculturc.  Pour  nous  faire 
une  idée  de  l'utilité  des  oiseaux,  faisons  un  petit 
calcul. 


Fig.  lot.  Hircmdelle  des  granga. 


10.  Les  hirondelles,  les  mésanges,  etc., 
mangent  chaci.ne  phu.  de  500  insectes  par  jour.  Un 

de  ces  oiseaux  détruit  dans  un  mois  15,000  insectes, 
et  dans  six  mois  90,000.  One  de  plantes  préser- 
vées, que  de  dommages  c\  ités  ! 

(i)  Ce  p  oblcme,  et  le  suivant  so:it  pris  da^is  le  Ueeufil  iVrxereiee» 
atithtitétiqtm  par  Toussaint. 
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1 1 .  Votis  connaisses:  tous  ce  gros  insecte  fouge 
foncé,  court  et  larRfc,  aux  ailes  épaisses,  qui  vient, 
lorsque  la  fenêtre  est  ouverte,  se  jeter  sur  la  chemi. 
lire  de  la  lampe?  C'est  un  hanneton;  la  femelle 
pond  en  terre,  en  moyenne,  90  œufs;  chaque  oeuf 
donne  naissance  A  nn  ver  lilanc  qui  rongera  au  moins 
150  plantes  pendant  les  3  ou  4  ans  qu'il  passera  en 
terre.  La  destruction  d'uu  seul  hanneton  peut  épar- 
gner 13,500  plantes. 

12.  "  Dieu,  dit  un  naturaliste  français,  a  créé  les 
oiseanx  pour  prot^  les  mdssons,  les  légumes,  les 
arbres,  les  fruits,  contre  les  ravages  des  insectes. 
Chaque  oiseau  mort,  ce  sont  des  millions  diosectes 
sauvés,  et  les  millions  d'insectes  amènent  la 
famine." 

1 3.  Aussi  dans  tous  les  pays  des  pénalités  sévères 
frappent  les  destructeurs  d'oiseaux.  Dans  le  nôtre 
aussi  il  y  a  des  rcî^lemcnts,  des  lois  pour  protéger 
les  oiseaux,  et  punir  les  infr  cteurs  de  ces  rè- 
glements. Mais  tout  cela  ne  suffit  pas  :  il  faut 
encore  que  les  enfants,  comme  les  adultes,  com- 
prennent que  les  oiseanx  insectivores  sont  des 
bienfaiteurs,  que  celui  qui  tue  un  oiseau  ou  détruit 
une  niellée,  travaille  à  rendre  le  pain  plus  cher  et 
à  amener  la  famine. 

14.  On'il  est  cruel  l'enfant  qui  enlève  un  nid,  au 
grand  désespoir  de  la  mère  qui  proteste  à  sa  ma- 
mère  par  des  cris  et  de  pénibles  lamentations  ! 

15.  S'il  vous  arrivait  de  prendre  un  petit  oiseau , 
care^-le  un  instant,  puis  donnez-lui  au  plus  tôt 
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la  liberté,  et,  sMl  ne  fait  que  commencer  à  voleter, 
allez  le  déposer  dans  une  touffe  d*herbe,  sur  nn 

buiffion  on  nne 
haie,  afin  qiCïi 
ne  conre  pu  le 
risqne  d'être  é- 
crasé. 

i6.  Les  petits 
oiseaux  sont  les 
hôtes  si  gais,  si 
charmants  que 
nous  devons 
chercher  leur 
compagnie,  en 
KiR.  I02.  Roitelet  impé.  attirant  au- 

totir  de  nos  démettra 


.V(W.V  /HANC  IIS  ET  IXCL  IIS  /)i:s  OISE.  irX 
QUE  NOUS  DEVONS  FROTÈGEH. 


NOMS  FRANÇAIS 

L'hirodelle  des  granges 
L'hirodelle  des  rivages 
\ét  martinet  ou  hiron- 
delle des  cheminées 
Le  tritri 
Les  fauvettes 
Les  moucherolles 
Les  pic-bois,et  les  pi varts 
Les  engoulevents 


NOMS  ANGI^IS 

Barn  swallow 
Bank  swallow 

Chimney  swallow 
Bee  martin 

Warblers 
Catchflies 
Wood  peckers 
Night-hawk.  (whip- 
poor-will). 


pKOTBcnoN  omsAux 


NOMS  DES  OISEAUX  INSECTIVORES  El 
GHAMVORES, 


NOMS  KAANÇAKV 

Le  rossignol  (pinscn- 
chantenr)  et  t<ms  les 
antres  pinsons 
Les  inéNanges 
Le  chardonneret 
Les  grives 
L'étourneaii 
Le  caronge 
Les  gros  becs 
Les  jaseurs 
Le  goglu 
geais 
I^e  mcinean 


NOMS  ANGI^IB 

Lor  T  sparrow, 

field  sparrow. 
Titmouses 
Yellow  Wfd 
Trushes 
Cow-bird 

Red-winged  blackbird 

Grosbeaks 

Cedar  bird 

Bobolink. 

Jays 

Sparrow 


Les  oiseaux  insectivores  et  grainivores  détrui- 
sent une  grande  quantité  d'insectes  au  printemps, 
mais  semblent  préférer  les  graines  au  temps  de  la 
maturité.  Ils  n'en  méritent  pas  moins  notre  pro- 
tection :  1»  graines  qu'il  consomment  sont  large- 
ment compensées  par  la  quantité  prodigieuse  d*>  > 
sectes  qu'ils  dévorent 

La  loi  protège  tous  les  petits  oiseaux  :  les  in- 
frac^is  s'exposent  à  Pamei^  ottà  Temprisonne- 
ment,  s'ib  {«enaent,  tuent  blessent  ou  tifent  ees 
oiseaux  entre  le  premier  jour  de  mars  et  te  premier 
;our  d'août.  Les  oiseaux  de  'pKàt^  Itt  eorotiilN» 
n'ont  pas  cette  ]»otection. 


122 


l'AOX 


<iLI<;sTU)NS..— I.  Ku  quoi  consiste  la  11.. iinitiirc  <k- la  i.'iipnrt  «les  oi- 
si  a.ix?-j.  QiiVxl-cc  qui  ;.listiiiirite  le  i,:iic.ui  .l,.s  nittris  oiscaiiv  V !,<• 
hôn.ii  ist-il  Iwn  nascurr-,.  C,,„niKnt  !  ;■  !,  [,       ,„      •„  «.„..1>  s,.m 

Icsoiseauxor-aiiis^scoinuic  le  hé,,.--.,  ^,.,i„i  ,„.nnvt  a.^;c...Sfa.ix 

Knmpciirs.k-scUnirsui-Kcnicc  ,run  arbr.-  '  onniu  nl  pic-!  cis  se 
Iin.cnrc-t-il  sa  noim  itm  c-  I.es  .fiscaux  qui  se  iK.iii  risent  .le  fîraincs ont- 
ils  le  liée  coiiiiiie  ceux  <iin  se  iioiirns^ent  «l  iiiseetcs  '  ...  Oiiels  services  les 
inseeliv.Mes  i eiident-ils  ;\  ragriculture ?-io.  Combieii  line  hirondelle  peut, 
elle  ma  titrer  <l  insectes  par  jour?  Combien  dan^un  r.iois  '  Combien  dnna  six 
mois?— 11.  «Ju  estH:e  que  le  hanneton  ?  Combien  c!e  plantes  peuvent  être 
préservées  par  le  destruction  «l'un  seul  hanneton?-  Les  lois  protèseiit 
elles  les  oiseaux  insectivores  .  ijut  doit-on  dii.  drii  enfant  (ini  .se 
plafta  dénicher  les  oisean.x  oue  faire  si  i>ai  liasaid  <.u  prend  uu 

(jiseaii  ?— ,6.  l'ouniiioi  ,l,,ii.oii  attirer  les  petis  oisean.-;  près  de  nos  demeura? 
N'oinmez  quelques  oiseau.\  insectivores. 


XXV.    Le  paon  ;  l'autruchî. 

r.  Le  paon  est  un  des  plii.s  l)caux  oiseaux: 
c'est  le  plus  l)enu  des  oi.'^caux  de  la  bas.^^e  cour.  Ou 
ue  l'élève-  que  pour  ]  i  Ijcaulé  de  son  plmiin.ii^-c,  bien 
que  sa  chaire  soit  très  cstii-K-e.  il  se  (listin«;iic  des 
autres  oiseaux  de  la  bas.se  cour  par  l  i  loii^jueiir  de 
sa  queue  parée  de  brillantes  couleurs.  lA)r.squc  le 
paon  étale  sa  queue-en  éventail,  on  dit  alors  qu'il 
fait  la  roue.  A  cause  de  leur  sensibilité  au  froid, 
les  petits  du  paon  sont  encore  plus  délicats,  plus 
difficiles  à  élever  que  les  petits  de  la  dinde. 

L'autruche._2.  I/autriichc  est  le  plus  oros 
des  oiscaii.x  coiiiuis.  Klle  petit  attêiiiclre  justprà 
sept  pieds  de  linnteiir.  Le  cou  de  rautniclie  est 
presque  un  ;  les  pattes  sont  sans  plnines;  mais  le 
corps,  les  ailes  et  la  queue  sont  recouverts  de  plu- 
mes d'une  grande  valeur. 

3.  A  voir  Texiguïté  de  ses  ailes,  on  comprend 
facilenient  qu'elles  sont  impuissantes  à  soulever 


PAON 


une  telle  e  tlans  les  airs.  Par  contre,  ses  Ion- 
iques pattes,  terniinces  par  deux  doijj^ts  élargis  à  la 
base,  lui  permettent  d'égaler  un  clieval  à  la  course. 


Fig.  103.  l'aon 

Parfois  elle  s'aide  de  ses  ailerons,  connue  de  petites 
voiles,  lorsque  le  vent  est  favorable.  L'autruche 
est  le  type  des  oiseaux  coureurs. 

4.  L'autruche  vit  dans  les  déserts  d'Afrique. 
On  la  garde  aussi  à  Pétat  domestique  pour  la  ri- 
chesse de  son  plumage.  Une  autruche  élevée  en 
vue  du  commerce  peut  rapporter  $400  par  année  â 
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son  propriétaire.  C'est  le  mâle  qui  a  les  plus  lielles 


Pig.  zo4.  Atttrnclie 


plumes  :  celles  de  son  corps  sont  très  noires,  et  celles 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  d*un  blanc  éclatant. 

<jrKSTU)NS  — I.  Décrivez  le  paon —Pourquoi  élève-t-oii  le  paon  ?— 
12u  est-ce  <iui  le  distingue  des  autres  oiseaux  de  la  basse  cour  ?— Se»  petits 
sout-ils  faciles  à  élever  ?— 2.  Qu'est-ce  que  l'autruche  ?— Quelle  ItMtetir  pent 
atteindre  l'autruche  ?— 3.  I/autrndie  vote-t-elle  ?— Qoe  peut-cllc  égaler  à  la 
course  7— De  quoi  s'aidc-t-clle  pour  conrir  0us  vite  ^-4■  OA  vit  l'autm^e  ? 
—Fttarquoi  éMve^-oa  l'autm^  ?— Qm  péM  ramiorter  nue  aatm^  «levée 
en  vue  dn  eoaaeicc  ^-Toutes  Ica  pteaictdc  l 'mrtnïdw  saot^lM  4e  «taie 
conlearr 


XXVL  Les  poitiqnt. 

X.  Les  poissons  ont  oa  s^i^ette  coaitite  les 
oiseaux  et  les  mammifères,  ce  sont  donc  ét»  verté- 
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l)ré.s.  C'est  là,  à  peu  prcs,  le  seul 
trait  qu'ils  aient  de  eonnuuu  avec 
les  oiseaux  et  les  nianiniile.es,  à 
rexception  des  cétacés  dont  ils  i-ia.  w6.  Squelette 
ont  la  forme  et  l'appareuce  exté-  poisson, 
rieure. 

2.  Ils  sont  rares  les  enfants,  surtout  les  garçons, 
qui  n'ont  jamais  pêclié  de  poissons.  Ceux  qui  en 
ont  pris  ont  remarqué,  sans  doute,  en  mettant  la 
main  dessus,  qu'ils  avaient  le  corps  froid.  En  met- 
lant  la  main  sur  le  corps  d'un  oiseau  et  d'un  mam- 
mifère, nous  remarquons  au  contraire  qu'ils  ont  le 
corps  chaud. 

La  cause  est  dans  le  sanj>  :  les  poissons  ont  le 
sano  froid  ;  les  oiseaux  et  les  mammifères  ont  le 
s:nig  chaud. 

3.  Qui  n'a  pas  constaté  encore  irae  différence 


Nageoii-n  doriuiie. 


I         ()nl<i  et  biMkciUH. 


.>aneiilres 

paires 
pcoloraleit. 

VvLlM.  -  Différents  putii  i  du  tgrft  (cariie) 

l'ig.  107.    Poissons  différe  ntes  parties  du  corps  (carpe.) 
entre  les  poissons,  les  mammifères  et  les  oiseaux  ? 
Les  animaux  terrestres  ont  quatre  pieds  pour  mar- 
cher ;  les  oiseaux  ont  des  ailes  pour  voler.  Le» 
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poissons  n*ont  que  faire  de  ces  organes,  puisqu'ils 
ne  vivent  pas  sur  la  terre,  ni  nans  l'air.  Aussi  Dieu 
les  a  pourvus  de  nageoires,  à  l'aide  desquelles  ils  se 
déplacent  dans  l'eau  aussi  librement  que  les  oiseaux 
dans  l'air  et  les  nianiinifères  sur  la  terre.  Ils  ont 
des  nageoires  sur  le  dos,  la  poitrine,  le  ventre  et  près 
de  la  queue,  qui  est  elle-même  une  nageoire  et  la 
plus  puissante. 

4.  Il  y  a  encore  une  différence:  les  poissons 
sont  couverts  d'écaillés.  Certains  poissons  ont  les 
écailles  si  petites  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  à 
l'œil  nu. 

5.  Il  y  a  bien  des  différences  entre  les  poissons  : 
différences  dans  la  taille  et  la  forme.  Certains 
poissons  ont  le  corps  effilé  et  presque  rond,  telle 
que  l'anguille  ;  d'autres  ont  le  corps  aussi  large  que 
long  et  plat  comme  un  battoir,  tels  que  la  plie,  le 
turbot,  la  barbue. 

6.  ye&turgeon-a  sur  le  corps  plusieurs  rangées 
d'une  dentelure  dure  c(»nme 
des  os,  la  tète  recouverte  d'une 
cuirasse,  avec  la  bouche  toute 
petite,  dépourvue  de  dents  et 

placée  sous  le  museau.  Fig.  108.  Esturgeon 

7.  De  même  que  les  animaux  terrestres  et  les 
oiseaux,  les  poissons  ne  se  nourrissent  pas  tous  de 
la  même  façon.  Beaucoup  de  j^etits  poissons  trou- 
vent dans  l'eau  la  nourriture  qui  leur  con- 
vient. L'eau  contient  des  éléments  nutritifs  qu'on 
ne  peut  soupçoun.r  tout  d'abiml   Mais  ai  o^amt- 
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liant  au  microscope  une  goutte,  .on  est  étonné  d*y 
voir  s'agiter  des  animalcules,  des  êtres  si  petits 
qu'ils  échappent  à  l'œil  nu.  Les  vers  qui  îse  trou- 
\  eut  dans  le  lit  des  cours  d'eau,  les  insectes  qui  se 
reposent  sur  la  surface  de  l'eau,  sont  autant  d'ali- 
ineiits  pour  les  poissons.  Nous  en  avons  la  preuve 
tlans  le  ver,  ou  la  mouche  accrochée  à  l'hameçon  et 
que  le  poisson  saisit  avidement.  D'autres  poissons 
se  nourrissent  de  la  chair  de  leurs  semblables.  Ceux- 
ci  ont  les  mâchoires  garnies  de  dents,  tels  que  le 
brochet,  le  requin,  etc.  Le  plus  dat^ierenx  de  tons 
les  poissons,  même  de 
tous  les  monstres  de  la, 
mer,  c'est  le  requin.  On 
a  jîris  des  requins  de  24 

pieds   de  longueur.    Ce         ,  ^  

Fig.  I09.  Tète  de  iHOi^ct 

poisson  habite  les  mers  des  pays  chauds.  Il  suit 
parfois  les  navires  pour  saisir  une  proie.  Malheur 
au  marin  qui  se  baignerait  dans  le  voisin^  de  a 

monstre  ! 

UrKSTIONS.—  I.  Pourquoi  les  poissons  sont-ils  de»  vertébré»?  —  A 
quels  inanimifère»  les  poissons  ressemblent-ils  ?-2.  Quelle  différence  y  a-t- 
iltlaiisle  sanK  des  poissons  et  celui  des  luammifères       Indi^s  Irn 
priiiciiwles  différence  entre  l'urganiaatkm  des  poiHom  et  cette  dea  oiMMa 
etdesmam«nifères?-s.  Quel  poÏK»»  a  le  corps  long  et  presque  rond 
Qtw  s  poissons  aimt  i^ts  et  presqtte  aussi  larges  que  longs  ?-6.  Qu  est<  e 
qui  camctirise  l'csturstoa  7-7.  Comment  se  nourrissent  les  poissons 
Nommes  deox  pokmm»  qui  ont  des  «lente?  -  «ue  voit  on  dans  l  eau 
examinée  an  microscope  »-Qtwsave«-%'Otts  du  rcqnia? 


X38 


POISSONS 


XXVII.    L'utilité  des  poissons. 

1.  Le  poisson  jonc  un  }>[nnul  rôle  dans  Pali- 
nientation  de  riioninie.  La  chair  du  poisson  est 
de  digestion  facile,  surtout  consommée  fraîche, 
mais  etle  est  bien  moins  nourrissante  que  la  viande 
de  boucherie.  Presque  tons  les  poissons  sont  bons 
à  mai^;er,  tels  que  le  brocbet,  le  saumon,  la  truite, 
le  hareng,  la  morue,  Panguille,  Téperlau,  etc. 

2.  La  chaire  de  certains  poissons  est  véné- 
neuse. . 

3.  Dans  certains  pays  le  poisson  est  l'objet  de 
commerce  le  plus  important,  et  la  pôche,  l'unique 
moyen  de  subsistance  pour  les  habitants  des  côtes 
et  des  rives. 

4.  Dans  les  régions  du  golfe  Saint-Laurent  la 
pêche  au  hareng  et  à  la  morue  est  la  plus  impor- 
tante ;  dans  nos  grandes  rivières,  on  pêche  le  sau- 
mon, la  truite,  Padrigan,  etc. 

5.  Sans  îa  protection  des  lois,  qui  défendent  la 
pêche  à  certains  époques  de  l'année,  le  poisson  dis- 
paraîtrait de  nos  lacs  et  rivières,  et  par  suite,  prive- 
rait d'une  source  importante  de  revenus.  La  pêche 
est  prohibée  au  temps  du  frais,  époque  oii  le  pois- 
sou  fait  ses  œufs  et  les  dépose  au  fond   de  l'eau. 

6.  Pour  l'éclosion  des  petits,  les  œufs  des  oi- 
seaux ont  besoin  d'être  couvés  smt  r  .r  la  chaleur 
naturelle  de  la  mère,  soit  par  la  chaleur  artificielle 
d'un  incubateur,  appelé  stvmi  couveuse  mécanique. 
Il  en  est*tout  autrement  ét9 1^  œufs  de  poissons  : 
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les  petits  éclosent  par  rinfluence  de  l'eau,  saat  qœ 

les  œufs  soient  couvés. 

7.  Pour  propager  le  poisson  dans  les  eaux  douces, 
on  en  élève  dans  des  établissements  spéciaux.  A 
Ta<kni8sac,  le  gouvernement  de  cette  province  à 
une  |»scicttlttire  de  saurnoos,  d'où  chaque  année 
des  quantités  de  petits  saumons  sont  transportés 
dans  les  rivières. 

8.  Les  principaux  poissons  d'ean  douce  de  la 
province  de  Québec  sont  le  saumon,  le  huananiche, 
la  truite,  le  doré,  la  perche  de  rivière,  le  brochet, 
Tachigan,  le  bars. 

QUMnONa— I.  Quel  Mt  le  principal  usage  qu'on  fait  du  poisson  ?— 
I.a  «*alr  de  poisson  est-elle  de  digestion  facile  ?  —  chair  du  poisson 
cst-eMe  aussi  nourrissante  que  celle  de  la  viande  de  boucherie  ?— 3.  I«e 
l)oisson  est-il  un  objet  de  commerce  important  pour  certains  pays?— 4. 
une  pOche-t-on  le  plus  dans  le  golfe  St-l,aurent  ?  —  Que  prend-on  dans  nos 
tacs  et  rivières  ?— 5.  Qu'adviendralt-il  du  poisson,  sans  la  protection  des 
lois  ?  —  gtiand  la  pèche  cat-«lle  prohibée  ?—  6.  1^  ceuii  de  potMou  ont-Oa 
besoin  d'être  couvCacomate  cens  des  otaouatî—  7.  Qm  fi^«a  poiff  pro- 
pager le  pt^MOB  Atm  les  eanx  doocea?  -  Y  a44I  «m  éteMtavMOt  de 
pisdcelture  itans  cette  provtaice  t~  «.  Quels  sont  mm  priacipanx  poiaaMM 
d'eav  douce  ? 


XXXUI.    Les  rcptiki, 

1.  Les  reptiles  sont  des 
vertébrés,  puisqu'ils  ont  un 
squelette  comme  les  pois- 
sons.  Un  grand  nombre  de 
reptiles  ont  deux  paires  de    Fig.  xu.  Squeieuede 
membres,  mais  ces  membres,  i^rpeat 
placéi  sur  les  cdiés  du  eorfis,  ne  kur  pernigilait 
pas  de  marcher  comme  ks  mammtièfes:  ce  n*csl 


l'ig.  112  Tortue  de  nier 


qu'en  renipant,  eu  se  traîuaut  le  ventre  à  terre, 
qu'ils  marchent,  tels  que  les  tortues,  les  lézards,  les 
crocodiles. 

2.  I^es  tortues  ont  un 
bec  corné  comme  les  oiseaux, 
les  îiutres  reptiles  ont  des 
dents. 

3.  Quand  la  tortue  est 
attaquée,  elle  s'enveloppe 
complètement  dans  sa  solide 

carapace.  Avec  les  plaques  qui  recouvrent  le  dos 
de  la  tortue  de  mer  on  fait  l'écaillé. 

4.  La  chair  de  la  tortue  de  terre  est  co- 
mestible. 

5.  Le  "Kodile  est  dangereux.  Long  d'une 
vingtaine  de  »  icds,  avec  de  fortes  mâchoires  années 
de  dents  tran- 
chantes, et  une 
peau  écailleusc 
qui  le  UR  l  à  V;)'  1 
des  balles,  c  e>t 
un  moiislre  ledoul  ibl.'. 

6.  Il  y  a  des  reptiles  (jui  soul  complètemenl 
dé|x>ur\'us  de  membres,  tels  que  le  serpent,  lu  vi- 
père, la  couleuve,  etc,.  La  morsure  de  certains 
reptiles  peut  causer  la  mort,  à  cause  d'un  venin 
qu'ils  y  déposent. 

7.  La  couleuve  qu'on  rencontre  si  souvent  dans 
les  champs  et  dans  les  endroits  humides,  est  inof- 
feusive.    Ce  qu'elle  projette  au  dehors,  quand  elle 


Vin. 
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est  attnqnée,  n*est  pas  un  'dard; 

c'est  sa  lruî<jnc  qui  est  fourchue, 

molle  i  t  inc  D.ihlc  de  pi(nier.  Elle 
(.st  utile    à   Tiij^Mi  cuit  lire    \x\r  la 

l'Tjî.  M|.  CoiiWn'''-^''^'"^'^'-''''  (|H\  llc  f.lit  fies  r;its, 
!;uili)ts,  -.omis.  iClle  i'.i.'in';e  aussi 
(les  t;renoiiilks  et  (1(.s  (iise;in\.  \,n  morsure  du  l>o;i, 
le  plusonuul  -erpeiit  de  rAmciiqr.e  du  sud,  n'est 
j)ns  venimeuse. 

8.  vipl're,  le  serpent  à  sonnette,  Taspic  sont 
venimeux. 

S.  Les  reptiles  ne  peuvent  respirer  dans  l'eau, 
voilà  pourquoi  ils  sont  obligés  de  venir  si  souvent 

i\  la  surface  on  à  terre. 

ori-STIONS.  -  1.  l,i.s  reptiles  s;>:.l-ilH  <k>  vi  rtObits  ?-  I.cs  ic-)itil>lcs 
1»  uvt  r.t-i!s  iiiaiclu  r  sur  la  terre  :ins>.i  lilirciiuiil  que  les  lliaHlinifdres 7— 
Xoiuiucz  (ittel<iiKs  reptiles  qui  sont  jwurviis  de  »kii\  iKures  de  membres.— 
2.  I.a  tortue  cst-ctle  pourvtiede  dciitn  ?— Quel  reptUc  pomède  hii  bec  conié 
eomme  Jcs  luiMcatix  ?—  D'où  provieittl  l'écaille  ?— 5.  fcc  crocodile  est-il 
redoutable  ?—  Pottrqttoi  est  il  fi  craindre-  ?—\  Xotntnez  c|uelques  reptiles 
complètement   dépjiirvii.-  de  niLinlires  .'  eniikuvre  est-elle  veni- 

meuse ?— Quel  est  le  plus  .unis  scilieiil  de  lAtnOri<iUf  .In  Sud'  Kst-il 
venimeux  ? 


XXIX.  Les  batraciens  :  la  grenouille <:t  le  crapaud 
I.  La  jrreiiouillc  et  le  crapaud  .se  distinguent 
des  reptiles  par  les  chaiii^einents  de  forme  qu'ils 
subissent.    Examinons  la  figure  115. 

Des  petits  œufs  ^^^^  "^^^ 
gluants  de  la  gre-     _  "Hr 
nouille  sortent  des  ^ 
têtards,  qu'on  voit 
en  .si  grand  nom- 

bre  dans  les  mares  Rrenouille. 
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cl'catt  cnni]>t98ante  et  qn*on  aj  i»cllc  coinmuncmenl 
qwctic  de  poêlon.  U  fait  est  (iu'nvec  leur  tOtc  large 
et  leur  qneoe  elilée  ils  rnisetiiblent  à  des  ixjfilcns,  par 
là  fonne  et  la  coitletir. 

2.  Kn  n,  figure  115,  on  voit  la  piem«ète  fbraie 
du  têtard,  l^u  peu  plus  tard  les  memlms  de  de- 
vaut  apparaissent  ;  la  partie  antérieure  du  corps  se 
développe  au  détriment  de  la  queue.  Bientôt  les 
membres  postérieurs  surgissent  et  la  queue  se  le- 
foule  vers  la  tête  pour  disparaître  complètement  et 
devenir  la  grenouille  parfaite.  Ces  transformations 
qi^  nous  wyons  en  C,  D,  E  et  F,  s'appellent  les 
métamorphoses  de  la  grenouille. 

3.  Le  crapaud  subit  les  mêmes  transforma- 
tions. Malgré  son  aspect  repous- 
sant, le  crapaud  ne  mérite  pas  la 
guerre  que  lui  font  les  tnfamtB 
malfaisants.  Ces  deux  batraciens 

Fig.  ii6.  Crapaud,  sont  de  véritables  amis  de  Pagri- 
culture.  Ils  sont  tout  à  fait  inoffensifs  et  ne  vi- 
vent que  d'insectes  nuisibles  à  l'agriculture,  vers, 
limaces,  etc.  Il  faut  bien  se  garder  de  faire  la 
guerre  à  ces  protecteurs  de  nos  jardins, 

4.  Le  crapeau  a  la  bouche  plus  petite  que  la 
grenouille  ;  il  possède  de  chaque  côté  du  cou  des 
glandes  à  venin  qui  lui  servent  à  se  défendre  contre 
ses  ennemis.  Nous  avcms  été  témmnd'un  fait  qui 
le  prouve. 

5.  Un  crapaud  sauta  sur  le  seuil  de  là  porte. 
Un  gros  Terre-neuve,  couché  sur  le  perron,  en 
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fidèle  jr.nrrlicn,  voulant  chasser  l'intrus,  le  trans- 
perça de  sss  crocs.  Au  bout  de  quelques  instants, 
Iw  symptômes  de  renip<>is<)nncnient  se  manifes- 
tèrent. Le  lait  ciuOu  lui  fit  prendre  en  grande 
quantité  le  sanva  d'une  mort  certiûne. 

QDRSTIONH.   I  Cuininent  ki  tmKmittc  et  te  cnipawi  ae  ftkHlm»iiil 
ilAclM  attim  reptile»  >-2.Quelka  traattrunnationii  wMt  ta  gmionMvlt- 
«►ft  voiton  dcM  marù»}  -  Comment  appeloiM-iinu»  communément  le* 
Q"*'  «tttretwtrncieii  si  nu  tainoi  phoM'  comme  la  KrenouUle 
crapaud,  A  cnUM  de  m       leur,  im'riic  il  qu  on  lui  fasae  ta  guerre  ? — 
oiicimierviced  la  Krcii.MiilIe  tt  U  cniiKin.l  rtiid«»t.|ta  à  raffrici'Hmv» 
».  I.C  crnpaïKl  e»t-il  pourvu  tit  glnudcs  à  ^  min 


XXX.  Les  intcctei. 

1.  Les  insectes  forment  un  groupe  excessi- 
vement nombreux  d'espèces  at^iales  vivantes. 

2.  Les  insectes  n'ont  pas  de  sqm^Iette  :  ils  sont 
formai  d'ainieaux  successifs,  ou  d^ajticles  sondés  les 
uns  aux  autres.  C'est  pourquoi  on  les  appelle  an- 
uelés  ou  articulés. 

3.  Tous  les  insectes  sont  pourvus  de  6  pattes  ; 
la  plupart  ont  des  ailes,  au  nombre  de  deux  on 
quatre. 


Via.  "7.  ChenfHe.    Kiiç.  1 18.  Chrysalide.    Fig.  i  19.  Pj^mo». 
Métaanr^tMes  de  la  piéride  du  cUmi. 

4.  Les  insectes  subissent  des  taétamorphoees, 
cot&sic  les  grenotôks.  Lespetitep^^ffisp^qœ 
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tout  blancs  qui  se  posent  sur  les  plants  de  choux, 
y  pondent  des  œufs,  d'où  sortent  des  chenilles  qui 
dévorent  les  feuilles.  Ces  chenilles,  après  plusieurs 
mttes,~changements  de  peau—se  transforment  en 
chrysalides.  Les  chry  salides  deviennent  en  peu  de 
temps  papillons.  Généralement  les  papillons  meu- 
rent après  avoir  pondu  leurs  œufs. 

5.  Le  hanneton  est  bien  connu  :  c'est  ce  gros 
insecte,  large,  aux  couleurs  rouges  foncées,  qui 
vient  le  soir  se  jeter  avec  bruit  sur  la  lampe,  pa'r- 
fois  avec  tant  de  force  qu'il  se  tue  du  coup.  Tout 

d'abord  ce  n'était  qu'un  œuf 
qui  donna  naissance  à  une 


FIg.  lao.  Hanneton.  Fîjr.  ,21.  Chrysalitle  dn  hsitatton. 
larve  ou  gros  ver  blanc,  munie  de  6  pattes.  Ce 
ver,  après  avoir  détruit  quantité  de  plants  dans  les 
jardins  et  les  champs,  devient  chrysalide  ou  nymphe, 
puis  hanneton.  Le  hanneton  est  un  des  in.sectes 
les  plus  nuisibles  :  il  passe  plusieurs  années  dans 
la  terre  à  d6n>rer  les  racines  des  plantes. 
"  *  6.  Qu*arrive-t-il  û»  œufs  que  déposent  les 
mouches  bleues-verdâtret  qu'on  appelle  mouches  de 
la  viande?  Dans  les  grandes  chaleurs»  en  quel- 
ques heures  ces  œufs  sont  d^à  des  petits  vers 
blancs  qui  dévorent  la  viande.  Ces  larves  se  trans- 
forment  en  chrysalides,  puis  en  mouches. 

7.  C'est  à  l'état  de  larves  que  les  insectes  vi- 
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veut  le  plus  longtemps  et  catu^t  le  plus  ét  éégàis, 
La  vie  des  papillons  est  de  courte  durée. 

8.  Parmi  les  insectes,  comme  parmi  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux,  il  y  en  a  qui  se  nour lissent 
d'herbes,  d'autres,  de  fruits  ;  il  y  en  a  même  qui 
recherchent  la  chair,  telle  la  mouche  bleu  de  la 
viande. 

10  Parmi  les  animaux  articulés,  il  y  en  a 
d'organisés  dil^remment  des  mouclies  et  des  papil- 
lons. Cest  ponnqosi  les  anugnées  et  les  scotpk»ns— 
qui  ont  quatre  paires  de  pattes,  et  éts  tentacules  ou 
pinces — f<»it  gtoupe  à  psaA  :  on  les  appelle  arach- 
nides et  non  pas  insectes.  Les  animaux  articulés 
qui  ont  un  grand  nombre  de  pattes,  sont  appelés 
mille  pattes.  Ceux  qui  ont  une  enveloppe  pierreuse, 
sont  dénommés  crustacés.  Les  vers  ne  sont  pas  non 
plus  appelés  insectes. 

11.  Il  y  a  des  insectes  utiles:  Tindustrieuse 
abeille  dépose  un  miel  délidtux  dans  les  cellules 
de  sa  niche,  qui  est  une  merveille  dHndu^e. 
L'abeille  et  la  fourmi  sont  des  modèles  d'activité. 

12.  Le  ver  à  soie,  qui  fournit  à  l'industrie  la 
matière  première  des  plus  fines  et  des  plus  riches 
étoffes,  est  un  insecte  utile. 

13.  Les  insectes  tiuisibles,  même  ceux  qui  dé- 
truisent nos  récoltes  et  nos  forêts,  ne  sont  pas  inu- 
tiles. Dieu  n'a  rieu  fait  d'inutile.  Ces  insectps  ser- 
vent de  nourriture  aux  oiseaux  qui  nous  donnent 
une  chaire  délicate,  comme  à  ceux  qui  nous  r^ioai»> 
sent  par  leur  dumt   he»  larveaâe  la  moa^  hittie 
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de  la  viande  purifient  Tatmosphère,  en  dévorant  les 
charognes. 

QUESTIONS.  —  I.  I>s  itiaectes  foraenMls  un  groupe  nombreux  panu 
iMêtres  vivants  ?-2.  I,es  insectes  ont-ils  un  squelette  7-3.  Comment  sont-ils 
formés  ?—  Tous  les  insectes  ^sont-ils  pourvus  d'ailes  ?— 4,  I<es  insectes  su 
bissent-ils  des  métamorphoses  ?— 5.  Décrivez  le  hanneton  ?—  Quel  est  le 
premier  état  du  hanneton  ?—  Quel  est  le  deuxième  ?— 6.  Que  deviennctit 
les  ceufs  de  la  mouche  de  la  viande  ?— 7  Dans  quel  état  les  i tiaectc*  vivcnt- 
ib  le  pltu  longtcmpa?—  QucUeeat  la  durée  de  la  vie  decettaina  papU- 
kMMf-8  Cmument  k  nonrriHeat  Ica  {tuwctes  ?-io.  I^'araignée  et  le  acor- 
pion  KMit-il.:  des  insectes  ?—  Y  a-l-U  encore  d'antres  petits  animaux  articu 
lés  qui  forment  groupe*  à  part  ?— 11.  Nommes  deux  insectes  très  utiles  ?— 
I3.  Xics  insectes  les  pIvaaniaiMcasoat-ita  inutiles? 


XXXI*   Les  crustacés  ;  les  mollusques  ; 
les  éponges 

I.  Les  crustacés  sont  des  animaux  constitués 
par  anneaux  ou  segments,  coiiiiiie  les  insectes.  Ils 
s'en  distinguent  par  une  enveloppe  pierreuse 
qui  les  recouvre  et  qu'ils  perdent  au  temps  de 
la  mue.  Presque  tous  vivent  dans  l'eau,  et  ser- 
vent à  ralimentation  de  Phomme.  Les  principaux 
crustacées  sont,  le  homard,  Pécrcvisse,  le  crabe,  la 
crevette.,  la  cloporte. 

Ltft  En  soulevant  une  pierre, 

nu  morceau  de  bois  pourri,  une  motte  de  terre,  ou 

trouve  souvent  un  petit  animal 
au  corps  mou  et  luisant,  qui 

a  la  propriété  de  se  ram«HKr 
FIg.  122.  Ubmk»,  s'allonger.    C'est  une 

limace.    Ou  trouve  aussi  des 
coquilles  roulées  en  spirales.    Les  petits  animaux 
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qu'elles  reuferinent  sont  des  escaigots,  qu'on  ap- 
IxMle  coniinnnéinent  colimaçons. 

3.  Les  liiîiiices  et  les  coliiiuiçoiis  causent  par- 
fois de  grands  dégâts  dans  les  jardins,  en  msii. 
géant  les  jeinies  pousses. 

4.  I*es  huîtres,  les  moules,  sont  des  mollusques 
excellents  à  manger.  On  en  i^êclie  dans  les  eaux 
salées  des  provinces  maritimes:  NouveaurBmns- 
wick,  Nouvel  le- Ecosse  et  l'Ile 
du  Prince  Edouard. 


Fig.  123,  Huître. 


5.  Les  mollusque  sont  des 
animaux  au  corps  mou  et  gé- 
néralement protégé  par  une 
coquille.    On  les  désigne  sous  le  nom  de  zoopliites. 

Les  Eponges. — 6.  Peu  d'élèves  connaissent  la 
nature  de  l'éponge  avec  laquelle  ils  effacent  l'&ri- 
ture  sur  leur  ardoise.  Ils  ne  se 
doutent  guère  que  c'est  un  mor- 
ceau de  l'enveloppe  d'un  animal 
qui  vit  à  la  façon  des  plantes. 

7.  L'éponge,  figure  124,  a 
bien  Taspect  d'une  plante  qui  a 
besmn  d'être  attachée  au  sol  pour  vivre  et  se  déve- 
lopper; c'est  cependant  un  animal  qui  vit  dans  les 
eaux  chaudes  du  Golfe  du  Mexique,  ét  U  Méditer- 
ranée et  de  la  Mer  Rouge. 

8.  Par  le  sédif^  et  par  des  acides  on  détruit 
ranimai  poor  livrer  Tenv^loi^  au  commerce. 


Fift.  124.  Eponge. 
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QU8«TIONH.-i.  Ka  quoi  les  crtutacés  diffèreut  ilH  des  inaectni»- 
Oft  vivent  les  enwtacés?— A  quoi  svrvtnt-i.M?  —  Quels  sont  les  prin- 
cipaux crustacés Qu 'appelle-ton  limace?--  (Ju'esl-ce  que  l'escargot. 
— 3-  Que  font  les  li  naces  et  les  cotiui;i(;oiis  dans  les  jardins  ?—  Où  pÊche- 
t-on  les  liuitres  t  les  n>oulcs?  —  Qu'f  n  faisons-nou'i?— 3.  Qu'est<e  que 
les  mollusques  ?-  6  U  où  provient  l'éponge  avec  laquelle  les  élèves  ef- 
facent l'écriture  sur  l'ardoise?— 7.  Quai  est  l'aspect  des  ipot^ge»  qn'on 
pèche  dans  les  eaux  chaudes? 

QUATRIKMK  PARTIE 

LHS  VEGETAUX 
L  La  yk,  ks  parties  et  les  organes  des  végétatiz* 

1.  Âu  printemps,  lorsqtœ  la  clialettr  commence 
à  se  faire  sentir,  nous  voyons  les  prés  verdir,  les 
fleufô  s*épauouir,  les  arbres  se  couvrir  de  feuilles. 
Nous  nous  disons  alors  :  "  Les  plantes  vivent 

2.  De  jour  en  jour  l'herbe  des  champs  grandit. 
Certaines  plantes  atteignent  en  quelques  semaines, 
en  quelques  mois,  une  taille  étonnante.  Nous  di- 
sons :  "  Les  plantes  croissent,  grandissent." 

3.  Parfois  la  chalenr  de  Tété,  la  violence  du 
vent,  les  piqûres  des  insectes  sont  cause  que  les 
feuilles  sèchent,  et  que  la  plante  tombe  eafin 
d'elle^a^e.  Nous  ajoutons:  "Les  plantes  meuieut." 

4.  C'est  vrai,  les  végétaux  vivent,  croissent, 
dépérissent  et  meurent  comme  les  animaux.  Ils 
n'ont  pas  la  faculté  de  se  déplacer,  de  circuler,  de 
marcher  comme  les  animaux,  mais  ils  n'en  ont  pas 
moins  la  vie. 

Le»  parties. — 5.  Les  principales  parties  d'une 
piaule  sont  :  les  racines,  la  tige,  les  branches,  les 
rameauX)  ks  Itnilles,  W  fetirs,  les  fruits.  Nous 
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ne  voyons  pas  toujours 
toutes  ces  parties  à  la  fois 
dans  une  même  plan- 
te. Dans  le  chêne,  figure 
125,  nous  ne  voyons  pas 
les  racines,  qui,  profondé- 
ment enfoncées  dans  la 
terre  maintiennent  Tarbre 
delxmt  Au  dessus  du  sol, 
la  tige  se  dresse  et.  donne, 
à  une  certaine  hauteur, 
naissance  à  des  petites 
tiges  api>elées  branches. 
Fijï.  125.  Chêne  De.s  branches  même  sor- 
tent d'autres  petites  ])rauclies  appelées  rameaux.' 

6.  Les  petites  lames  vertes  qui  pendent  aux 
branches  et  aux  rameaux  sont  les  feuilles.;  * 

7.  Les  animaux  vivent,  donc  ils  ont  des  oi^a- 
nés  qui  remplissent  les  fonctions  de  te  vie.  Par 
les  yeux  ils  voient,  à  l'aide  des  mâchoires  ét  udes 
dents  ils  mangent.  Au  moyen  des  organes  de 
la  digestion,  ils  s'assimilent  la  partie  nutritive  dœ 
aliments  et  ils  éliminent  le  reste.  Il  en  est  de 
même  des  végétaux  :  ils  ont  des  organes  pour  ex. 
ercer  les  fonctions  de  la  vie. 

8.  L'organisme  des  plantes  est  bien  moins 
complique  que  «^elui  des  animaux.  Les  organes 
des  plantes  sont,  les  radms,  la  tige,  les  feuilles, 

et  les  fleurs. 

9.  Les  ractii^  tout  én  ^nateuant  la  plante 

debout,  pnisent  dans  la  terre  une  partie  importante 
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de  sa  nourriture,  les  .sucs,  les  substance:,  nécessaires 
à  la  vie  ;  les  feuilles  puisent  dans  l'air  le  gaz.  l'au- 
tre partie  indispensable  à  la  nutrition. 

lo.  La  t%e  est  l'orgrane  de  distribution  :  elle 
distribue  la  sève  qui  provieut  des  sucs  absorbés  par 
les  racines  et  des  gaz  absorbés  par  lès  feuilles. 

.  ,!iSj'*7"^*'.ZÎ  «"■^•^"^•Itti  »•««.  fait  dire, ne  Ie8,,la„u.svive.u 

^.««  e«tr*l«,  branches  ram.a„x        Comment  appelle  t^«  « 

""T  rameaux  il 

«lie  font  len  feuilles  ?-io.  gttfftiit  la  tUr^?  ^'«amm. 


a  Lesboiifg«ôtti;k»l»irtPiiijfctfi«^ 

I.  Les  jeunes  feuilles  et  les  jeunes  tiges  sont 
prot^lées  contre  le  froid  par  les 
B.«rg,.„.  '^<^"^?eons.    Les  bourgeons  sont  les 
'i«h.ii.    organes  des  tiges  et  des  feuilles. 
J|         C'gst  là  qu'elles  commencent  à  se 
jUÙ^  développer.    Les  bourgeons  se  dé- 
veloppent sur  les    rameaux,  les 
bram^es,  et  la  tige  même. 

L«»  boirtttM. — 2.  Le  rameau  de 
—   ,        cwrwier  sauvage     figure  127,  nous 
-TSST  laissa  voir  des  fieurs  épanouies,  des 
boutons  qui  s'ouvrent  et  des  bou- 
tons encore  fermés.    Les  boutons 
J2îi.Lfb<^'s««»t  les  organes  des  fleu«  et  des 
fruits.    Ils  tiennent  aux  rameaux» 
de  même  que  les  fleurs,  par  le  pédoncule. 

^^^^#1^  cerisier  sauvage  a  pour  noin^franvais,  merisier,  et  le  fruit 
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3.  Une  fleur  se  divise  en  quatre  parties  ou  or- 
ganes :  le  calice,  la  carolle,  les  étamines  et  le  pistil. 


Fig.  127.  Rameau  de  cerisier  sauvage  portant  des 
bottUma  et  des  fleurs. 

4.  Le  calice  est  la  partie  verte  d'une  fleur. 
C'estipar  le  calice  qu'une  flettt  est  attachée  au  pé- 
doncule. Pour  Wen  comptendre  le  rôle  du  calice, 
il  n'y  a  qu'à  examiner  le  rameau  de  ceriskr  sau- 
vage, oh  ou  peut  suivie  le  développemeiit  d*iiae 
fleur. 

5.  lyc  bouton  encore  fermé  n'est  autre  chose 
que  le  calice  qui  protège  la  jeune  fleur.  Les  petites 
lames  vertes  qui  composent  le  calice,  sont  les  sé- 
pales. Les  sépales,  en  s'écartant,  laissent  paraître 
la  carolle,  qui  est  la  partie  colorée  et  odorante  de  la 
fleur.  Lorsque  le  calice  s'ouvre,  on  ne  voit  d'abord 
que  les  pétaks  de  la  carolle. 

6.  Les  sépales  du  calice  protègent  la  carolle; 
de  même  les  pétales  de  la  carolle  protègent  les  or- 
ganes les  ptoa  délicats  et  les  plus  importants  de  la 
fleur  :  les  étantines  et  le  pistil.    Us  petits  filets 
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terminés  par  des  petites  boules,  sont  les  étainines. 
Kn  touchant  les  étamines,  il  en  sort  une  poussière 
jaune  qui  s'attache  aux  doigts,  c'est  le  pollen  de 
la  fleur. 


7.  Au  milieu  des  étamines,  il  va  un  filament 
différent  des  antres,  c'est  le  pistil.  On  se  fera  une 
idée  du  pistil,  eu  examinant  la  coupe  verticale  de 


Fleur»  p-péUle.  e  «tentoe. 

pl.  pistil. 


la  fleur,  où  le  pistil  est  fendu  dans  toute  sa  longueur. 
Les  étamines  et  le  pistil  sont  les  organes  qui  servent 
à  la  reproduction  des  plantes. 

QUESTIONS.— I.  yu  est-ce  qui  protège  les  jeuucs  tiges  et  le»  jcvim 
feuilles?— Oft  se  dével.ippent  les  bourgeons  ?— 2.  Qu'appelle-t-on  bouton  ? 
Par  nuoi  les  iKJutoii»  et  le»  fleurs  tiennent-ils  aux  rameaux  ?— 3.  Quelles 
sont  le»  principales  parties  dune  fleur?— 4.  Qu'est-ce  que  le  calice  ?— 5.  A 
4|w>i  »ert  le  calice  ?— Qu'est-ce  que  les  sépales  ?— Quel  est  le  nom  de  la 
partie  colot^e  et  odorante  de  la  fleur  ?— 6.  Qu  est<e  qui  protège  les  éta- 
»ine»éttepistil7— Q*>«t  c»t  le  oom  de»  petiu  fileta  terminé»  par  des 
petite»  bmle»  ?M2«wl  «»"»  P*«»4  1»  pammi^  qui  »e  d«tsche  des  éta 
mines  ?— Quels  sont  le»  organe»  le»  pta»  im^M'Unta  étUt  êamh-t.  Quel» 
sont  le»  organes  qui  aervent  ft  la  reproctoclkm  deafteatca? 


ni.  Les  fleurs  et  ks  fruits. 

1.  I«es  fleurs  pfésfatcnt  bien  des  différences 
dans  la  forme,  la  cûnknr  et  la  position  divexse 
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sur  tes  plantes. 


Toutes  les  fleurs  ne  sont  pas  oiga- 
iiisées  comme  celles  du  cerisier  sau- 
vage I^es  fleurs  qui  leur  ressem- 
blent sont  celles  du  pommier,  du 
poirier,  du  ivnnier,  de  la  ronce,  du 
fraisier,  du  framboisier,  du  rosier 
sauvagre  (églantier). 

2.  Certaines  fleurs  sont  disposées 
en  épi,  comme  celles  du  blé,  du 
seigle,    de    l'orge,    du    mil,  etc. 
Chaque  fleur  est  destinée  à  produire 
^  une  graine  ou  un  fruit.  .1^  fleurs 

I  ig.  130.  Epi  de  ^"  sont  pas  complètes  comme 

bléenjeii».  celles  dtt  cerisier:  elles  Vont  ni  calice 
m  corolle  ;  elle^  u'ont  que  des  étamineset  un  pistil, 
(111  on  ne  peut  distinguer  parfaitemeiu  sàns  loupe. 

3.  Certaines  plantes  ont  les  flleurs  groirtéesen 
j;n.ppc,  comme  la  vigne,  le  groseillier  ;  d'autres  en 
capitules,  comme  la  marguerite,  le 
^■«Ht,  Partickaut  Dans  ces 
dernières,  ce  qui  nous  parait  une 
pétale,  est  une  fleur  complète  avec 
ses  organes.  Toutes  ces  petites 
fleurs  sont  groupées  de  façon  à  don- 
lier  l'apparence  d'une  seule  fleur 
Il  y  en  a  de  disposées  en  parassol, 
comme  la  carotte,  le  cerfeuil. 

4-  Le  rameau  de  noisetier  montre 

l'ig.  »3'.  Fleardu  ^  ^^"^  ^  P»stil,  et.eii  bas, 

noiietfcr.  Actirs  à  étamines,  réunies  en 

chatcH^ 
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5.  Pltisieun  arbres  de  nos  forêts  ont  les  fleurs 
formées  d^écailles  dures  comme  du  bois,  et  <k  la 
f<»me  d'un  cône.  Sous  ces  écailles  se  trouvent  les 
graines.  Le  pin,  le  sapin,  Tépinette,  le  cyprès,  la 
]»uche,  font  des  cônes. 


¥ig.  i$3.  C&at  de  pin.      Pig.  133.  Cône  de  sapin  banmier 


mousses,  les  champignons  sont  de  ce  nombre. 

7.  Les  fruits  que  produisent  les  fleurs  sont 
bien  différents  de  forme  et  de  couleur.  La  plu- 
])art  de  ces  fruits  sont  des  petites  graines  de  couleur 
et  de  forme  diverses:  il  y  en  a  des  noires,  des 
blanches,  des  jaunes,  des  rouges,  des  brunes  ;  la 
forme  est  n>nde,  ovale,  ou  fine  et  pointue. 
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8.  Les  graints  sont 
qnelqttefois  renfermées 
(Iniis  des  fruits  clinmnsct 
))ons  à  manger,  comme 

dans  les  cerises,  les  pom- 
mes, les  groseilles,  les 
frnmboises,  les  fraises,  les 
ronces,  les  poires,  les  pni- 
_     .^^  lies,  les  oranges,  les  pê- 

l'îS- '34.  Rameau  de  cerisier  ches,  les  melons. 

sauvage  portait  fruit..  ^  Examinons  lace- 

nse  coupée  verticalement  à  son  pédoncnle.  Une 
peau  mince  recouvre  la  chair  ou  la  pulpe  ;  au 
milieu  se  trouve  l'amande,  protégée  d»une  enve* 
loppe  dure  qu'on  appelle  noyau. 

lo.  Les  fruits  qui  ont  leurs  graines 

renfermées  dans  des  uoyanx  sont,  les 
cerises,  les  prunes,  les  dattes,  les  pê- 
Vches,  les  fraises  les  framboises,  les 
l  i  •  !  •-  Cerise ^'Sn^s,  les  groseilles,  lesga- 
cimpée  en     delle-i.  Les  quatre  premiers  fruits  n'ont 
long.      qii'iij,         noyan  ;  les  autres  en  ont 
plusieurs. 

II.  Les  graines  enveloppées  d'une  membrane 
légèrement  durcie  sont  des  pépins.  Les  principaux 
fruits  à  pépins  sont,  la  pomme,  la  poire,  l'orange, 
le  citron. 

Notes  i)C-.ligo^u,„«i:  l'ourquela  lev^i  acdt  TnlmcM  intétCMMito  ea 
se  txMirvoira  lie  quelqiies  Aean  AiSirents»,  tt  '«^iT-'-t-rr  fmthi,  «■  inM 
s\  no>ftM  et  nn  a  pépin.  »^ 
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gUK»TI(>NS  I  le»  fleurs  M  1  iiiiJlHitAkal-«l)«  U*****^ 
fli-iirM  r*n»rmWe«t  ft  oefle»  dn  e«rtal«r  .aumccV- S.  gaaNM 

fîroiipcr»  en  f-pi  comme  celles  du  blé  ?  -  <jwe  doit  produira  «ne  •••ff— 
I,<  s  neur»  «lu  liK' sont  elles  coropIètCH  comme  celle»  du  ceHtItT  ?— 3-  I* 
cnpitutede  In  marRueritc  et  du  pissenlit  m  compo»c-t-elle  d  une  ie 
Beur  ?— 4.  guelle  plniite  a  le»  fleur»  di)ipo««esen  chutons  ?  Tonte»  1  -.  fleur» 
Amatoctter  ont-elle»  A  ta  IWt  d«i  itatnin.  s  et  oes  pistil»'  -  v  '  • 
bcM  ont  IM  •cttrs  e»  c6»e  et  tamyaÊén  d  écsillc*  d«re»  comme  du  tw  i»  ?  - 
h.  Nommes  trois  plsnte»  qui  •'«M  tm  de  «kmrs  ét  tort  ?— ».  û»etl*« 
graine»  sont  renfermée»  d«««4e>*r«lts  t<"  1  t  Mailgtr  l— 9> 
le»  principales  naitirsil  un  fmit  ?— Qtt"«pi«  "e4"««  tmrlM  >—to 
le»  principaux  Miii-;  à  noyatntî— i». 
quetc|ues  fruit-;  >  V'M-iii 


IV.  Lt 


I.  Les  céréales,  '<  plantt?s  foiiragci es,  toutes 
les  planiefs  qui  ont  la  t%e  teiiéie  co»i»e  l*hefbe, 
sont  appelées  plaite  à  tige  beiibœ^  ;  le  oeriskr, 

.FK<M.<,!i«  <lont  la  ti^e  a  la  coti- 
—lu^uri^  sistance  du  bois,  sont 
-icMir.   des  plantes  à  tige  li- 
Li  hmu*.  gncuse.    Le  bois  est  la 
partie  dure  et      '  le 
«l'un  arbre,  d'un  ris 
seau  et  d'un  arbr  e. 

Coupe  transversale  d  ur,  arbre.  2  Pour  distn  ^uer 
les  différentes  parties  dont  se  compose  le  bois,  il 
faut  couper  un  arbre  en  travers.  L'écorce  -.s.  l'en- 
veloppe extérieure  ;  l'aubier,  la  pntie  la  m  im 
colorée  et  générakairat  k  pfa»  teadhre  im  bats  k 
cœur  est  fins  looeé  et  ém  VmàÀÊX 
Venv^^)pe  ;  W  moelle  est  « 
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>  Data  la  coupe  trmsversale  du  bois,  nous 
voyons  un  certain  !»»ibre  de  cercles  également  dîl- 
tancés  les  uns  H*  a  itres.  Ces  cercles  représentent 
le  nombre  de  c  uuches  successives  qui  ont  formé  le 
bois.  Uiif  nouvei  'e  couche  vient  s'ajouter  chaque 
année.  Cei»  cercK  s,  o  plv^^i  couches  concen* 
triques  ti^i  s  ent  I%t  le  i  rbre. 

hmiénUim.—     Uifc-  Wle  tient  au  ra-v  lu 

p<  le  pétiole,  qu'on  ap^  el- 
^  Mpt(  )rement  queue. 
I,^  j  nervi  res  sont  formées 
par  la  coatintuitkm  du' 
pétiole  qui  se  riuii^  en 
plusieurs  arrêtes  àt  cha- 
toie côté.  I^s  mfVMts 
forment  la  charpec  ét 
la  feuille  ;  elles  soi 
qui  est  la  partie  plate  de  la  feui 

5.  u  files  servent  à  la  nutrition  et  à  la  rts- 

p'  itioi  a  plantes.  Elles  sont  caduques  chez  la 
pli  ,rt  (î  nos  arbres,  c'est-à-dire  qu'elles  tombent 
'H    ttou.iie  pour  être  remplacées  par  d'autres  au 

^niiLciups. 

^  V  a  que  les  cônifères,  (pin,  sapin,  épi- 
iettc,  aciie)  qui  conservent  leurs  feuilles  en  hiver. 
Ces  arbc^'ont  les  feuilles  en  aigrettes.  Les  feuilles 
du  ptn  sont  longues,  effilées,  presque  cylindriques 
et  pointues  coiniitt  des  épingles  :  celles  de  l'épi- 
ai soi^  ratées  et  ^os  piquantes. 


FiK.  -3- 

neut  le  ''"n 
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7.  La  forme,  la  structure  et  la  dispositiou  des 
fetiillcs  varient  avec  les  végétaux. 


^'iS-  '3^-  Epinette  noire  (rameau  avec  feuilles  et  cône). 

aUESTIONS.— I .  Qu'est-ce  qii  unc  plante  a  tiRe  herbacée?—  Qu'ap- 
pelle-t-oii  plantes  à  tige  ligneuse?-  Qu'est-ce  qui  est  appelé  Ixiisilansles 
végétaux ?— 2.  Quelles  sont  tes  principales  iiorties  «lu  bois?—  Qu'appcUc- 
t-on  autiier?—  Qu'est-ce  que  le  cu:ur?— 3.  Couiincnt  tlistitiguc-l-on  I'iIri 
d'un  arbre?— 4,  Quel  tat  te  véritable  nom  de  ce  qut-  nous  appelons  la  7m»  «c 
d'une  froille?— gitellcs  MWtles  parties  d  une  feuille ?-Qirappellc-t-on 
nervures ?— 5.  {nulles  lervcnt-cttM  à  la  nutrition  de»  plantes?— A 
t'antonae,  qat  font  tct  feailieii?-^.  Qwelit  «rbrea  conservent  teora  fcsitica 
eu  hiver?—  Comment  sont  faites  les  feuilles  des  conifères?—  I^s  fcttittcs 
des  différenU  arbres  ont-elles  la  même  fomte?-?.  8ont<lles  disposics  tfc 
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V.  Arbres  fruitien  du  Canada. 

I.  Les  arbfafraitieni  sont  ceux  qui  produisent 
des  hvàts  dont  l'hOTune  se  nourrit.  Les  princi|Miux 
arbres  fruitiers  du  Canada  sont,  lè  pommier,  le  pm- 
rier,  le  ^iinier,  le  cenner. 

Lm  PsMfliiar. — a.  L'arbre  fruitier  le  plus  im- 
portant, du  moins  dans  la  province  de  QuébMi,  c^eat 
le  pommier.  Il  n'est  pas  aussi  répandu  qu'il  le 
devrait  :  le  sol  de  cette  province  lui  est  très  favo- 
rable, mais  la  connaissance  de  sa  culture  fait 
défaut.  La  t  tlture  du  pouiniier,  pour  être  profi- 
table, demande  beaucou]^  de  soius.  Il  ne  suffit  pas 
de  faire  reprendre,  par  la  plantation,  les  pommiers 
reçus  de  la  pépinière  :  il  faut  savoir  planter  pour 
que  l'arbre  m  êêioStc  pas  trop  de  ce  ^i^^ei^it, 
croisse  fort,  vigoureux,  i»odttise  promptement, 
beaucoup  et  longtea^  Par  Tarrackage  et  leUatis- 
port,  des  racines  ont  été  awaécs,  <i*atttres  binées, 
meurtries  ;  celles  qui  restent  ne  sont  donc  plus  en 
état  de  substanter  suffisamment  le  plant  dans  toute 
sa  longueur,  avec  toutes  ses  branches  et  ses  ra- 
meaux. Il  est  absolument  nécessaire  de  le  tailler  au 
moment  de  la  transplantation,  et  pendant  plusieurs 
années  consécutives  pour  lui  donner  une  belle  ap- 
^reroe  ea  même  temps  q'assurer  la  vigueur  au 
troue.  La  préparatloii  ^  sol  et  la  aumièfe  d*y 
fixer  les  ^aatt  ex%etit  encore  des  précautions  et 
des  ËOttniiiMBiiQts  ^léciales» 


POMMIER 


3.  La  phintnliun  s'est  faite  dniis  de  bonnes  con- 
ditions, les  jeunes  arbres  se  couvrent  de  feuilles,  on 
dit  :  "Les  pommiers  ont  repris,  bien  sûr  {lu'ils  pro- 
duiront dans  une  couple  d*années."  Pas  si  vite.  Ia* 
succès  n'est  jmis  assuré  ;  ce  n'est  qu'un  Iwn  coni- 
mencenient.  11  faut  prévenir  le  durcissement  du 
sol  et  l'envahissement  des  herbes  autour  des  ar- 
bres, combattre  sans  merci  h.s  nombreux  ennemis 
des  aibres  fruitiers,  tels  que  pucerons,  papillons, 
chenilles,  vers,  qui,  en  s'attaquant  soit  aux  feuilles, 
à  l'écorce,  au  bois  et  même  ruix  racines,  causent  la 
ruine  des  arbres.  A  toutes  ces  causes  d'insuccès 
s'ajoutent  encore  les  maladies  communes  aux  plan- 
tes et  particulières  aux  arbres  fniitiers.  Toutes 
ces  maladies  requièrent  des  traitements. 

4.  E^-ce  à  dire,  pour  toutes  ces  raisons,  c[ue 
l'arboriculture  fruitière  est  impraticable?  Non. 
Mais  avant  de  ta  tenter  il  faut  se  renseigner  par 
l'étude  des  traités  particuliers  ù  cette  culture,  des 
bulletins  publiés  par  la  Ferme  Expérimentale  d'Ot- 
tawa, département  d'horticulture,  et,  ce  qui  est 
préférable,  par  la  visite  des  -erj^ers  bien  tenus  et 
la  conversatior  avec  des  pépiniéristes  et  des  horti- 
culteurs expérimentés. 

Ne  fût-ce  que  pour  le  confort  que  peuvent  pro- 
curer h  une  famille  quelques  bons  pmnmiers  pro- 
dttctifs,  c^te  cultnfÊ  en  vaut  la  peine.  Biett  faite 
en  vue  dn  commerce,  c'eirt  vam  citltnre  payante. 

5.  11  y  a  bien  des  variétés  de  pommes.  Selon 
qu'ellef  mârÎMent  en  été,  an  eom^tteemetit  ott  à 


r      ^'  ARBKKS  FRUITIERS 


la  fin  de  Pautomue,  et  qu'elles  se  cosservest  piodou 

moins  longtemps,  ou  les  groupe  en  ijomme.s  d'été, 
pommes  d'automne  et  pommes  d'hiver.  Parmi  les 
pommes  d'été,  de  même  que  parmi  celles  d'automne 
et  d'hiver,  il  y  en  a  qui  mûrissent  avant  d'autres  du 
même  groupe:  ou  dit  alors  qu'elles  sont  précoces 
ou  Mtives. 

6.  De  même  il  y  a  des  pommiers  qui  supportent 
mieux  la  rigaèur  de  notre  climat  ;  ces  variété 
sont  rustiques.  On  doit  ganter  de  pié£éteoce  des 
variété  rustiques.   On  peut  se  procum  des  fiants 

à  peu  de  frais,  en  semant  des  pépins  en  pleine 
terre  ;  en  couchant  dans  la  terre  une  branche  basse 
sans  la  détacher  du  tronc.  Cette  branche  donneta 
naissance  à  des  jeunes  pousses. 

kJUEOTIONS,— I.  Quappellf-t-on  arbres  fruitiers?  «jticU  suiit  les  prin- 
cipaux arbres  fiuitiersclu  Canada  ?-2.  guel  est  l'arbre  fruitier  le  plus  im- 
iwrtant  dans  la  province  <le  QucKc  ?  Pourquoi  le  iwmiuter  M  «»l-il  pa» 
aussi  rép.ii.lu  quil  «k.rait  être?  Suffit-il  de  te  fixer  ea  terre  pour  qu'il 
l.ro.luise  ?  l'ourquoi  ta  taile  est-elle  iivceiwatre  au  momeot  de  ta  ptantatiott  ? 
i.a  préparation  du  aol  et  ta  manière  de  fauter  ex^ent-elie  dee  prêcaations 
etdesGonuaiaMuees  «pédale» >-j.  Aprta  ta  ptauUtion.  y  a  t  i  encore  des 
•oiiMftdoiiiier  ?  Quel*  «ont  les  ennemi*  des  arbres  fruitiers  ?-4.  Avant  de 
tester  ta  culture  des  arbres  fruitiers,  que  faut-il  faire  ?  Kst -ce  que  tous  les 
•ofaa  exigés  jKir  cette  cilture  doivent  nous  décourager  ?—.<;.  Comn^cnt 
I^Wpe-t-on  les  différentes  variétés  de  pommes?  yuappelle-t-ou  pommes 
Pffcâccs  ou  liAtives  ?  b.  Quels  pommiers  sont  rustiques  ?  Uttcllcs  variées 
Mttt4t  Mien  iiliMer  }  CmiMirt  ae  pmitmdc*  phHrtaft  im4e 

VI  Arbres  fryftkrs.— (5«//^.) 

Le  poirier  est  plus  délicat  et  plus  difficile 
que  *e  pommier.  Il  léussit  mieux  dans  la  province 
d'Ontario  que  dans  la  pravioce  de  Québec.  Sa 
coltme  dsmanée  ans»  beaucoup  de  soins» 
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Prunier. — 2.  Le  prunier  est  un  des  arbres  qui 
requièrent  le  moins  de  soins.  C'est  aussi  celui  qui 
doune  le  meilleur  fruit  que  nous  ayons  en  Canada. 

3.  Une  des  variétés  du  prunier  est  indigène  en 
Canada,  c'iest  le  prunier  d'Amérique,  très  rustique, 
aux  fruits  petits,  rouges  foncés,  à  la  peaa  coriaee,  à 
savenr  un  peu  aigre.  Les  {M'uniers  des  jaidii»  don- 
nent de  plus  gros  et  de  meilleurs  fruits.  Le  pru- 
nier, comme  le  pommier,  compte  des  ennemis  re- 
doutables parmi  les  insectes,  ennemis  qn41  fattt  à 
tout  prix  détruire. 

Cerisier. — 4.  Nous  avons  au  Canada  plusieurs 
variétés  de  cerisiers  sauvages  qui  croissent  partout, 
sur  le  bord  des  chemins  et  des  rivières,  le  long  des 
clôtures  et  dans  les  bois.  Les  plus  connus  sont,  les 
cerisiers  à  grappes  '  et  les  petites  merises 

5.  Les  ccrisiere  cultivés  dans  les  jardins  et  que 
nous  appelons  cerisiers  de  France,  donnent  de  plus 
gros  et  de  bien  meilleurs  fruits.  Le  cerisier,  comme 
le  prunier  est  sujet  à  une  maladie,  appelée  la  gom- 
me.   Un  puceimi  s'y  acharne  et  le  détruit. 

ArbrineailX  frai  tiers. — 6.  Les  arbrisseaux 
fruitiers  sont,  la  vigne,  le  framboisier,  le  groseillier, 
le  gadelier,  le  fraisier. 

Vigne. — 7.  La  culture  de  la  vigne,  dans  la 
province  de  Québec,  n'est  guère  praticable,  autant 
à  cause  de  la  fraîcheur  des  nuits  d'été  que  de  la  ri- 
gueur de  nos  hivers.    Il  y  a  en  Canada  deux  vari' 

I  Cerisier  A  giappes,  uoiu  botankiite  fivntais,  ecnrier  de  Viisiaic 


étés  de  vignes  sauvages,plus  rustiques,qtte  l«s  autm 
et  qui  réussissent  mieux  ici. 

8.  Le  framboisier,  le  groseillier,  le  gadelier, 
sont  les  plus  faciles  à  cultiver.  Cependant  pour 
en  avoir  de  bons  fruits  et  pendant  longtemps,  il  faut 
en  connaître  la  taille,  et  combattre  les  insectes  qui 
s'attaquent  au  gadelier  et  au  groseillier  Le  meil- 
leur des  peHts  fnii  s  est,  la  fraise,  dont  la  culture 
demande  un  peu  plus  de  soins  que  les  autres. 

9-  Tous  ces  arbfÛMmx.  croissent  ici  à  l'état 
sauvage,  mais  leurs  fruits  sont  inférieuis  à  ceux 
des  variétés  cultivées. 

«LESTIONS.- I.  UpoWerett-U /pin.  délicat  que  le  pommier?  I.e 
mî'^^       i  WaiéM.  1.  province  de  Québeî:  que  dans  la  province 

te  niriltair  frrit  que  m»,  .yons  au  Canada  ?  Y  a-t-il  „n  prunier  indigène 
en  Uiaad.  ?  E»t-il  plus  rustique  que  les  autres  ?  Comment  sont  les  frulU 
dn  pmnier  .nd.gène?  I,es  pruniers  que  I  on  cuiUve  dan.  le.  janlin.  de»! 
nent-ilsdeplusgiosetde  meilleurs  fruiu  qot  le.  prualef.  «ttmut«iL. 
1,  NommM  deux  cerisier,  sauva,*.,  indigène,  en  Ciiwl..  -  5.  Comparez- 
le»  fruits  des  censiers  cultivé,  à  en»  «le.  eerisien  ww»g«i.  _  cerisier 

^^P^^ntMm^tnia^cuM^^^  8  Pour  en  aviiïïe 

bon.  fruto,  ces  attriMcaux  demandent-ils  des  soins  ?-Quel  est  le 
îf^i  ^'.f*!'*"'"'™""^  Y  a-t-il  parmi  tous  ce.  arbri«eaux.  de.  v.! 
netes  indigènes  dans  la  province  de  «uébec  ?  I.e.  taàtM  de.  ■iliit— 1 
■luvages  valent-ib  ceux  de.  arbriweau»  cultivé.  ? 

VB.  Les  principaux  arbres  forestiers 

du  Canada. 
Pin,  épinette,  cèdre,  sapin.— i.  Les  forêts  du 
Canada  sont  une  source  de  richesses  pour  le  pays. 
Bik  fournissent  le  bois  pour  la  constniction  et 
le  cfaaaSage  des  maisons,  la  fabrication  des 
meuUes. 
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PIN 


2.  Le  bois  employé  dans  la  construction  est, 
surtout  le  pin,  Tépinette  et  le  cèdre.  On  emploie 
aussi  le  sapin.  Ces  arbres  sont  équarris  en  grosses 
pièces  de  charpente,  ou  coupés  en  billots  de  douze 
pieds  en  montant,  et  transportés  aux  scieries  pour 
être  sciés  en  planches  et  madriers. 


P%.  139.  Pbi  htiax  âfi  Cseàài. 


3.  Le  bob  de  Maae  «tt  Se  ^it  nâutâé 
dtas  la  menuiserie  :  on  en  fmt  des  portes»  dot  chai» 
su  et  ^  moulures. 
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Cyprès     pin  jaune    et  pin  rouge  4. 

cyprès,  appelé  attssi  pin  gris,  est  surtout  utilisé 
comme  bois  de  chauffage. 

5.  Le  pin  jaune  et  le  pin  rongt  n'ont  pas  nc>; 
plus  la  valeur  àm  fim  blanc. 


1%  m.   Epinette  rouge  (Miiiw 
d'Amérique) 


L' épinette  rouge  ^ . — 6.  L'épinette  rouge,qu'on 
appelle  tamarac  en  certaine  région  de  la  provin- 
ce, est  le  meilleur  bois  de  charpente.  C'est  nn  bois 
plus  fort  que  ceux  nommés  plus  haut,  et  presque 

( I  ).  Cyprès,  ou  pin  gri»,  nom  boUai^  ftançais.  gin  *mw*«w. 

(2)  Pin  jam»,  nom  timiiit<|in  hmitDâêtrim  êmmk 

(3)  .  Fioroiv^  nom  trtjBljpn  fmifto,  yfci  r»lw. 

(4)  .  VifbMmtmm  »m  *^l111li|pr  lHirufa.  iwflfi  r  iIiiKi  ig 


W>IS  BI,ANC 


aussi  durable  que  le  cèdre.  Aussi  dans  les  fonda- 
tions, où  le  bois  est  exposé  à  pourrir,  pour  poteaux 
de  télégraphe,  on  remploie,  avec  le  cèdre,  de  préfé- 
rence aux  autres  bois. 

Le  bois  blanc,  le  tremble  et  le  peuplier — 

7.  Le  bois  blanc  le  tremble  et  le  peuplier  se 
travaillent  facilement  :  on  les  emploie  dans  la  cha- 


Fig,  141.  T^MD^e^cttilles 


ronnerie.  Le  bcrfs  Mnm  «9t  ^  des  plus  grands  ar- 
bres de  nos  forêts.  Les  c-torons  se  servent  aussi 
de  1)ois  durs,  comme  le  chêne,  Térable,  Tomie,  le 
merisier  et  le  frêne. 

Caryo'^  (  ),  charme,  holà  dur  oa  bois  de  fer. 

8.  Nos  bols  les  plus  durs  smit,  le  catycr,  le  channe, 


t  1^  M» MiBc  a,  pour  nom  fnnçafai,  takta  tfAm^rii/uf. 

2  ïjc  tremble  est  une  dca  variété»  de  pcnptier,  pn^tr  f»*»^tMt 

3  liC  «rjrer  e«t  ici  appelé  h  tort,  mutr. 
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leboisditrott  bois  de  fer  (,].  On  en  fait  àtB  maoches 
d'ontila,  et  des  ol^ts  lénstants.  Le  chêne,  l*^t^ 

sont  nitssi  employés  à  cet  usage. 

Leoheneblano. — 9.  Le  l)ois  du  cUùnc  blanc 
est  plus  précieux  que  celui  des  autres  variétés  de 


Fig.  147.  Chêne  blanc  (feuilles  et  gland) 
chêne.  Outre  la  cliaronnerie,  on  le  recherche  encore 
dans  la  construction  des  navires  et  la  tonnellerie. 


Vig.  143.  ItebitàRicn 


I  l.c  buiii  Util  tm  bois  de  fer  nom  boUnkitie  f  mnçaia,  Oatm^rth  l'irgi 


PLAINS 


national  an  Canada.  L*éiable  i  est  le  1^ 
préctenx  par  l'excellent  produit  qu'il  nous  donne, 
le  sucre  d'érable  qu'on  fabrique  de  sa  sève.  Le  bois 
d'érable  à  sucre  est  dur  et  très  fort  ;  c'est  ausH  un 
des  meilleurs  bois  de  chauffage. 

La  plaine. — ii.  La  plaine  est  une  variété 
d'érable  qui  se  distingue  facilement  de  l'érable  à 


sucre  pnr  l'écorcc,  la  feuille  et  la  fleur  rouj^e,  d'où 
le  nom  botanique,  érable  rouge. 

Son  bois  est  loin  de  valoir  celui  de  l'autre 

A  érable,  et  sa  sève,  très  abondante, 

^MÎ^A-i     est  moins  sucrée.  On  en  fait  aussi 


Fig.  145.   Fettille  et  graine  de  plaine 

du  sucre.  L'érable  à  Giguières  moins  fpaud- 
que  l'érable  à  sucre,  a  aussi  une  sève  sucrée. 

t  Erable  à  Ciguièwtt,  mm  twnaatyit.  tttMpài,  migomûo  k  fcaOlci  de 
feuillet  de  frêne. 


l'ij^.  144-  l'eiiille  et  graine  fî'érnble  à  sucre. 


itonoL  NOIR 
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QVKSTION8.-1.  Que  tmnkmmi  m  fbf«to>-a.  QmI  boit  tmyMt* 
om  dMW  ta  BOMtrwctioa  j.  Qacl  Ma  est  ploa  rtchcrcbé  dana  te  meoiri- 
wric  Â  qaol  est  utiliaé  le  cyprès  on  pla  cri>>-5.  Nommez  deux  autre* 
eapècctdc  Illn^-e.  Comparei  l'épinelte  rouge  aux  autres  bois  de  char- 
pente.—7.  Quelle  qualité  ont  te  twi*  btenc,  le  tremble  et  le  peuplier  ^-8. 
Quels  sont  noa  twia  les  plua  dura?— Qne  fait-on  dt  ces  bois  durs  (caryer, 
charme,  bois  dur  ou  Iwia  de  fer)  >— 9.  Quel  chCne  donne  le  meilictir  boia  ? 
-io.  Qu'eat  l'érable  au  Canada  N-Qa'«at-cc  rend  l'énOdc  *  fwn  at 
ptéeiein1>-Quelle  est  te  «sslité du  boit  4*  fintMe  kmmtl^t.  (|ii<Ml4c 
qM  te  pteinc  ?-X^  pteinc  a-t-cllc  avtaat  de  valcnr  qnc  léraMe  ?-I^t-on  d« 
■«m«««eliaftv«delipWM}^l,'imMtàOifiil«rca  ▼kB»4t««Mi  gnut 
«itttt'inbliAaKn» 

VS.  Arbra  ioMUtetè  é»  Cmudê*  (suite). 

Le  Noyer  noir,  leFiioyer  tendre.      i.  Le 

noyer  louniit  on  bois  1^  redterché  dans  la  con- 
lectioii  de»  mc«l>ie8  et  ^  instrancsts  de  nranque. 

Ham  rébénistene 
de  luxe  c*est  le 
noyer  noir  qttt  mk 
recherché,  à  cause 
de  sa  belle  couleur 
et  du  beau  poli 
dont  il  est  suscep- 
tible. Le  noyer 
noir  est  indigène 

d*Ontaria 

F%.  itfib  Noyer  ttudst  (indiki  «t  Bais.)  noyCf 
tendre  est  employé  anx  mêmes  usages»  nuds  U  est 
loin  d'être  aussi  coâtenx  et  «nsi  fecteeN  ^  k 
noyer  noir.   On  le  rencontre  dans  tontes  les  pro- 


I  lA  noyer  tendre,  nom  faotaniqu;  fiançai»,  noiftr  «ntéré. 


OmiB  BLANC 


vinces  du  Canndn.  La  noix  est  boanc  à  minier  ; 
on  en  tire  aussi  une  huile. 

L'Orme,  le  frene.~3.  L'Orme  blanc  ^'i  est  un 

des  plus  beaux  et  des  plus  gros  arbres  de  nos  forêts. 
L'onue  rouge  est  moins  grand  que  Terme  blanc, 


F%.  147.  Ormm  tianc. 


mais  son  bois  est  préférable.  Le  bois  de  l'orme  est 
employé  dans  le  char<maage.  On  en  fait  aussi  des 
meubles. 

4.  Le  frftne  est  na  arim  très  répandu  dans 
toutes  ks  provinces.   Son  bob  v^né  k  Uàt 


I  1,'orme  bUuc,  nom  boUuique  fnnçtd»,  ormf  à'Atnériqur, 


FR^NE  BLANC 


Pig.  149.  feuilles  et  graines  de  hèat  blanc. 


menî  distinguer  des  autres.  Oa  en  fait  des  paniers, 
des  cercles  de  quart,  des  meubles.  Les  charrons 
et  les  tonneliers  préfèrent  le  frêne  blanc  '  au  frêne 


1  Krèuc  blanc,  nom  boUnktue  Um»i»iÊt/fiM  eAmérUpte. 
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HÊTRE 


gras  I  (ou  frêne  noir)  et  au  frêne  rouge  ...  Le  bois 
de  ces  deux  dernières  espèces  a  luie  bien  plus  belle 
couleur. 

LelMtre;  UbonlMui- 1«  iii«riti«r.— 5.  Le 

l^tre,  le  bouleau  et  le 

merisier  sont  encore 
des  bois  durs,  utilisés 
surtout  comme  bois  de 
chauffage.  r«e  hêtre 
produit  un  fruit,  appe- 
lé faîne,  et  dont  on 
peut  retirer  une  huile 
comestible. 

6.  Le  bouleau  se 
distingue  faci  1  e  m  e  n  t 
des  autres  arbres,  par 
sou  écofce  blaudifltrei 
qui  sert  à  faire  des  ca> 

FIg.  ISO.  Hètie  (tenUles  et  fletw»),'»®**'  Vécorec  de  bou- 
leau a  été  longtemps  employée  sous  les  ^itc^s 
des  lambris  et  les  bardeaux  des  couvertures  pour 
empêcher  le  vent  et  la  pluie  de  jîénétrer.  Au- 
jourd'hui on  emploie  du  papier  spécialement  fabri- 
qué pour  cette  usage,  niais  qui  ne  vaut  pas  Técorce 
de  bouleau.  La  sève  du  bouleau  est  beaucoup  moins 
sucrée  que  celle  de  l'érable  :  elle  ue  renferme  qu'un 
pour  ceat  de  sucre,  taudis  que  la  sève  de  T^blc 
eu  copient  de  4  à  5  poor  cent 

T  frtne  irriM  on  fi^ne  noir,  nom  botealqn«  fninçiiif,  frtne  A  fèiiittm 

(1c  stircnii. 

3  Frêne  rouge,  uom  1x>tauiquc  fraudais,  frC-ue  ixibesccnt. 


PRUCBK 


7.  Nos  forêts  de  bouleau  sout  exploitées  pour 
la  pulpe  ou  pâte  de  bois,  el  le  bois  de  fuseaux. 

8.  Le  merisier  <•>  est  uue  variété  de  Ijoiikau 
bien  meiUeitre  que  les  autres  par  la  qualité  de  son 
bois.  Il  est  très  employé  dans  le  charrouuage  et 
le  chauffage.  Après  l'érable,  le  caryer  et  le  chêne 
blanc,  le  merisier  est  le  meillenr  b^de  diaul^^ 

Epinette  noire  ;  pruohe  ;  Mille.— k).  Vé- 

pinettc  noire  qui  boise  les  savanes  est  utilisée 
coniuic  bois  de  pulpe.  Elle  donne  aussi  un  bon 
bois  de  chauffage. 

La  pruohe. —  u>.  La  pruchc  conserve  -  ses 
feuilles  comme  le  pin,  le  sapin,  et  l'épinette.  Hien 
qu'inférieure  à  l'épinette  bianche  et  à  l'épinette 
grise,  la  proche,  sciée  en  planches  et  en  madriers, 
est  utilisée  dans  la  construction.  L*écorce  sert  au 
tannage  du  cuir. 

1 1.  Le  saule  donne  un 
bois  de  chauffage  qui  ne 
vaut  guère  mieux  que  le 

sa]>iii  et  le  peuplier.  11 
a  l'avantajj^e  de  croître  ra- 
])i(lenient,  et  cela,  dans 
presque  tous  les  terrains. 
Il  .suffit  de  planter  en  ter- 
re une  branche  ou  encore 
mieux  uue  jeune  tige  : 
elle  ferft  des  racines,  puis  ^ 
des branchesetscéÉvetep. 

I  Merbitr,  «ont  b^Uai^iK  fm^çai^  hmA^n  OMffMtr. 
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pera  rapidement.  Le  peuplier  repiend  et  croît 
présente  aussi  vite. 

QrKSTlONS.— I.  A  quoi  sert  le  noyer  noir?— Dan»  quelle  province  est- 
il  indigène?— i.  I«t:  noyer  tondre  a-t-il  la  tnCiue  valeur  que  le  noir  ?— Oâ 
rencontre-t-on  le  noyer  tendre  ?— Quel  nota  porte  le  fruit  du  noyer  et  que 
fait^n  de  ce  fruit  ?— 3.  I< 'orme  blanc  est-Il  plus  grand  que  l'ortne  rouge?— 
I<equel  dr*  deux  a  le  meillcttr  bois.?-  A  quoi  sert  le  bois  de  l'orme  f-4.  I«c 
ttêm  ceMI  riiHuidM  tt  fedic  de  dtoUagiier  le  frtac  te  nircs  bdsï 
— gwMt-ondn  boisdcfrtiMT— I.«4Mcldcstrote:  b^we  Mute,  tttm  gm» 
et  ttétK  rouge,  est  préféré  des  churrons  et  des  tor  aeliers  ?— Qaellcs  capCeei 
sont  préférées  au  frêne  blanc  pour  la  couleur  du  bois  ?— .s.  A  quoi  est  utilisé 
le  hêtre  ?— Quel  nom  porte  le  fruit  du  hêtre? — Que  peut-on  retirer  de  la 
fatne  ?— 6.  Par  quoi  distinipie-t-on  le  bouleau  dej  autres  arbres  ?— Que  fait- 
on  de  son  écorse  ?— Avant  d'employ  r  le  papier  sous  les  lambris  et  les  bar- 
deaux, qu'employait-on?— I,n  sève  du  bouleau  est-elle  aussi  sucrée  que 
celle  de  réraUc?— 7.  Pourquoi  exploitc-t-ou  les  forêts  de  bouleaux  ? — S,  I<c 
Merisier est-it  meilleur  que  te  bouleau?— Où  femploie-t-on ^— 9,  oft  cralt 
t'éi^ette  noire?— gaetosage  en  fait-on?— le.  Comparez  la  pruclie  à  t'épl* 
nette— A  quoi  eatotitisée  l'écorce  de  pruclie?— 11.  Quel  ax-antage  offre  te 
le  saule  ?— Quel  arbre  a  la  propriété  de  reprendre  presque  aaasi  factteweat 
que  le  saule  ? 


DC.   Plantons  des  arbres* 

I.  Le  vent-est  «uisible,  parfois  fatal  aux  arbres 
fruitiers.  Il  est  un  moyen  facile  de  les  protéger, 
c'est  de  planter  des  arbres  autour,  surtout  aux  côtés 
exposés  au  vent.  Les  arbres,  tout  en  protégeant  le 
verger  et  !e  jardin,  sont  encore  ttn  ornement  :  une 
maison  entourée  d'arbrci  est  gaie,  sans  ctauplet 
qu'elle  est  pl«8  diaude  en  hiver  et  pitis  tnês^  en 
été.  Les  arbres  attirent  les  oiseaux,  ces  agté/Me» 
chantres  de  la  nature,  ces  bienfaisants  éet^me^bma 
d'insectes  nuisibles  aux  moissons. 

a.  Il  faut  planter  avant  les  gelées  d*a^oiB9i^ 
et  au  priutem|)s  lorsqne  la  terre  es^  sgffisawnient 
séchée. 


ntvnsm  1^5 

3.  Quels  arbres  planter  ?  Toutes  les  essenses 
forestières  que  nous  avons  étudiées  dans  les  leçons 
précédentes  méritent  d'être  plantées.  Les  arbres 
au  bois  i^édeux,  comme  le  diêne,  le  noyer, 
l'érable,  ont  une  croissance  plus  lente  que  l'épi- 
iiette,  le  peuplier,  le  sank.  Dans  le  dioix  des 
arbres  qui  borderont  une  avenue  ou  fonBenmt  un 
massif,  on  entremêle  des  arbres  qui  conservent  leur 
verdure,  comme  l'épinette  rouge,  l'épinette  blanche, 
le  pin,  le  sapin  et  le  cèdre,  aux  arbres  à  feuillage 

caduc,  tel  que  l'éra- 
ble, le  chêne,  le 
noyer,  le  bouleau,  le 
peuplMS". 

4.  QntieksMtiies 
déjà  awntkmnés,  il 
yra  a  qui  n 
utilisés  qu'à  l*c 
ment  des  avrai^  ^ 
des  parcs.  Ces  arbuei 
acclimatés  au  Cana- 
da sont,  le  lx>uleau 
l^ureur  ',  le  mmle 
pïmtêUT,  le  peupitei 
de  l^bardk  , .  he 


]tétu 


i  tHMitlkr  û»  t/mhmtm.  nom  botsn^  Itmwg^ptnplkt  pyramidal. 
i  Cormier,  mm  tateiri«ie  ttm^th,  nrMvr  4l'AMért«Mr. 
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kouabina,  est  un  très  bel  arbre  d'ornement  avec 
ses  grosses  grappes  de  fruits  qu'il  conserve  tout 
l'hiver.  Il  a  l'avantage  d'être  indigène  et  très  ré- 
pandu en  Canada 


Plantons  l'érable  :  son  feuillage  est  si  beau, 
sou  bois  si  recherché  dans  l'industrie,  sa  sève  si 
précieuse  puisqu'lle  sert  à  fabriquer  un  jproduit  in- 
comparable, le  sucre  d'érable. 

5.  En  plantant  des  érables  autour  de  sa  de- 
meure, de  son  jardin,  le  long  des  clôtures,  un  Cttl- 
tivatcur,  qui  veut  s'en  donner  ta  peine,  peut,  en 
quelques  années,  ae  fciite  nnc  petfete  éaMikm  qni 
procnfera  bien  ét»  doncenrs  à  sa  fonlQe.  lautik 
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de  planter  des  arbres  trop  gros,  ils  reprennent  plus 
difficilement  que  les  petits.  Le  succès  sera  plus 
lent,  niais  plus  certain  en  se  procurant  des  plants 
par  le  seuiis.  On  recueille  en  automne,  au  pied  des 
érables,  les  graines  (figures  144)  qu'on  sème  immé- 
âiateowiiti  ott  au  printemps,  après  les  avoir  conser- 
vées dans  du  sable  humide»  dans  use  cave  fndche 
Par  le  semis  ou  peut  se  piocurer  des  plants  de 
tcmtes  les  essences  forestières. 

6.  La  fdantation  des  arbres  forestiers  et  des  ar- 
bres d'oniement  demande  les  soins  et  les  pfécau- 
tiens  de  la  plantation  des  arbres  fruitiers. 

7.  L'art  de  cultiver  les  essences  forestières  s'ap- 
pelle la  sylviculture  ou  arboriculture  forestière  ; 
l'art  de  cultiver  les  arbres  fniitiers  s'appelle  horti- 
culture ;  Uétude.des  plantes  eu  général  et  de  leur 
classification,  se  nomme  botanique. 

MMcs  ilihifl|nai«Mi.  aimiuii  an  taMwa  ov  «mleMat  OmqvK  leçon, 
en  ptoeitet  isr  qwtttoar. 

Donner  ea  devoir  aux  élèves  <iui  su  veut  Ccrire,  à  résumer  dans  leur 
cahier  la  leçon  du  livre.  Exemple  —Vie  «les  végét  ux  :  L,eii  végétaux  ont 
In  vie,  Us  gemient.  croissent,  se  fanneut  et  se  déaécbent.  Rittie  d'nne 
plante,  etc,-r.Racines,  tigres,  hranelien,  mmeanx,  etc. 

QrRKTip}«S.-i.  42uel  est  le  moyen  de  pcotégCr  les  arbtes  rniillem 
contre  le  vent  rx>atre  ta  iirotection  de*  vergers  et  des  jatdins,  les  arbres 
s  Mrt-lto  CMDft  amrc  éboae  ?— r.  Quand  doit  on  planter  ?— 3.  gnels  arbres  il 
fant  (tenter?  MoiatBei  quelques  arbres  à  croissance  lente.  Aux  arbres  A 
feuillage  caduc  faut-il  mêler  les  arbres  qui  conservent  leurs  feuilles  »— 4. 
Nommex  quelques  arbres  d'ornement  acclimatés  ici.  Nomnes  tia  bel  ar- 
bre indigène  et  très  répandu  en  Canada.  IVmrqwri  devoaa  aoH  planltr 
l'érable?— 5.  Comment  un  cultivateur  pent4t  m  Mnn  ipilnnaa 
nne  petite  érabtière  >  Les  JmM*  plMtB  Bffimtm  plH  d*  gnurtit  de  a-»- 
cCaqtie  Ica  iteatoptaadéveleppia  »  Conmim  t  m  procurer  des  planta  par  le 
**"'*  l*"***"»  f««Btteni  cxige  t-elle  autant  de  soins 

i»  {tentation des  arbres  fruitiers.  7.  Quel  nom  dunne-t-on  (a)  à  l'art  de 
d^bcr  laa  «aeacca  forestières  ?  (b)  les  arbres  fruitiers  ?  (c;  A  l'étude  d«s 
tlÊmtmmaÊHêmàf 
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CINQUIEME  PARTIE 
LES  MINERAUX. 

L   Sd:  terre,  pierre,  sable,  argile. 

I.  Nous  avons  appris  à  connaître  les  espèces 
animales  qui  vivent  sur  la  terre  et  les  vég^étaux  qui 
y  croissent.  Etudions  maintenant  les  êtres  du  rè- 
gne minéral.  Nous  verrons  que  dans  le  sein  de  la 
terre,  Dieu  a,  dans  sa  bonté,  entassé  des  merveilles, 
encore  pour  l'usage  de  rhonnne. 

Sol.  -2.  En  examinant  le  sol  que  nons  {colons 
du  pied,  nous  verrons  qu'il  se  compose  d'éléments 


l'iR.  154.  Morceao  d*  ende. 
divers.    Il  y  a  une  couche  de  terre  qui  fonniit  aux 
plantes  une  partie  de  leur  nourriture  et  qtte  l'on  ap- 
pelle terre  arabe.  Il  y  a  »nm  âss  parties  éntf»  qui 


nuifCirt  à  la  culture,  niais  que  l'homme  emploie  à 
dive»  usages  :  ce  sont  des  pierres.  La  terre  est 
poiiBis  ooM^ofiée  ^  pt^s  gttim  fkmmi  moins  fins 
et  dura  cmane  k  pieiie  :  c»e«t  d»  «rtUi;  aatie 
tgpèfx  àt  terre,  lon^^lle  est  tm>t^iée,  colle  atix 
pieds,  se  détrempe,  puis  à  k  thsàmr,  se  éMett  : 
c'est  de  l'arorile  ou  de  la  terre  glaise.  On  en  fj^ 
des  briques,  des  conduites  d'eau,  de  k  pol^e. 


fc — 3.  On  nrninilit  ks  fieœ9p«rk 
dttsetét  k  cassure  et  l'actioii  des  aàêok  Le  fai^e» 
de  craie  avec  lequel  on  écrit  sur  k  titiii  11 11  a  élé 
taillé  dans  une  pierre  bien  tendre,  q«e  ttOQs  pou* 
vons  facilement  ray«  avec  l*ougk. 


Pig.  155  Sikx,  Pien«lk  ftnâ. 
ha  pierre  à  plâtre  est  tei^ 


 Sq'«b«^ 

pas  de  même  d'un  laoscea»  de  ^  ta^  ^ 

d'un  caillou,  qu'on  ne  peut  rayer  qu'avec  le  fer  ou 
une  autre  pierre  encore  plus  dure,  le  silex,  par 
exemple,  qu'on  appelle  pierre  à  fusil,  parce  qu'elle 
a  la  propriété  de  faire  jaillir  des  étincelles  d»uii 


jyo  PIBRlll»  CAICAI»» 

morceau  de  fer  ou  d'acier  qu'on  frotte  vivement 
contre  ses  arrêtes. 

pierres  calcaires.— 4-  Vous  savez  ce  qm  ar- 
rive quand  on  verse  de  l'eau  sur  un  mctceau  ^ 
chaux  vive?  La  chaux  se  fendille  et  il  a  en  d^- 
gage  des  vapeurs  et  de  la  chaleur.    Ce  gaz,  en  s 
chappant,  réduit  la  chaux  en  poudre,   ha  chaux 


l?lg.  IS6.  Cl^r  et  bulles  se  dégageant  de  la  chanx 
MHW  l'action  de  l'eau. 

provient  d'une  ,  pierre  calcaire  que  nous  appelons 

pierre  à  chaux.  ^ 

5.  rn  tnovenbien  simple  de  reconnaître  les 
pierres  calcaires,  c'est  dc  verser  dessus,  non  pas  de 
reau,  mais  un  liquide  acide,  tel  que  le  vin.iigre.  Il 
s'en  dégage  aussitôt  des  huiles»  parce  qu'il  y  a  dc 
la  chaux.  C'est  ce  qui  arriverait  en  mettant  un 
morceau  de  craie  dans  du  vinaigre.  U  même 
eiet  se  fwoduit  sur  le  «larhre,  qui  est  un  calcaire. 
On  dit  que  ces  pierres  font  efTervcssence  sons 
Vaction  d'un  acide.    Us  principales  pierres  cal- 
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caires  sont  :  la  craie,  la  pierre  de  taille,  la  pierre  à 
chaux,  le  marbre. 

Orale. — 6.  La  craie  est  blanche,  tendre  et  fri- 
able. On  la  taille  en  bâtons  à  écrire.  Le  blanc 
d'Espagne  est  préparé  avec  la  craie  réduite  en  pou- 
dre  Wen  fine  et  mise  en  pain. 

Pierre  à  chaux. — 7.  La  pierre  à  chaux,  com- 
me son  nom  Tindique,  est  employée  à  faire  la  chaux. 

On  empile  la  pierre  cal- 
caire dans  un  four  Bpédaï^ 
appelé  four  à  chaux.  Dans 
le  bas  du  four  se  trouve 
le  foyer,  oh  un  feu'ardent 
de  bois  sec  chauffe  sans 
interruption  jusqu'à  par- 
faite cuisson.  La  chaux  mê- 
lée avec  de  l'eau  et  du  sable 
fait  le  mortier.  C'est  aussi 

un  engrais  indispensable 
«g.  ts7.  Vmté^^     4  ^ 

chaux  sert  aussi  à  la  construction  des  maisons. 

pierres  calcaires  «>nt  tr^  abondantes  éêm- 
la  provint»  de  Québec. 

XMHNPt. — 8.  Le  marbre  «gt  un  o^aife  &»> 
tatltaé  ;  ii  ^us  dur  que  Pautre  cateanie.  A  cause 
des  grains  fins  qui  le  «imposent,  il  est  suscefUUe 
d'un  beau  poli.  C'est  ce  qui  le  fait  empl<q«r  coflm» 
ornement,  dessus  de  meubles,  tablettes,  mniuiiniili, 
tombes,  tombeaux,  statues. 
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picm  caicmirc,  om  d'«i  saMem*. 

QURâTIONS.— J.  Noiunuv  «luclqiie-  fléinculm|ui  composent  U  «ol 
Utt  Mt-ceqnidiaaBKUcl  argiU  <lu  s  bl  -A«yioJ  «rt  l  «rgUe>-3.  Coiii- 
i««itrtc»*B«lt««l«»P*en*»î-Conu«rc/  la  craie  bvcc  uu  morceau  de 
pWmdctuttlemm  «rfllou  Ri«elcoiique  ?-Uwne  pierre  peut  r«yet  la 
pfom  â  ctam  g*Mrrivr4-il  en  vcimat  de  l'eau  »ur  de  la  chaux 
vive  ?-l)  oft  im>vimt  la  chaux  ^-$.  fmr  qwtl  utayn  reconaatt-oa  lea  pier- 
re» calcaire.  >-Pourquoi  ae  d*ga«e^-ll  daa  tMil«  N-Quelki  ««» J'TP'J"- 
cipales  pierre»  calcaire»  ?-'  Quel  e»t  I  MBRC  *e  !■  ««t  >-?.  "ÎS  w 
UMage»  de  la  pierre  ft  rhaux  ?  Comment  ae  fait  la  «aaa  V-A  «Mi  wn  » 
chaua  ?-U  pierre  calcaire  iert-eite  a  autre  choae  qu'à  faire  la  eta«z»> 
8.  Qa'«atr«e  qnc  le  nwrtoe  î— Pourquai  utillie-t-on  le  martee  gooibw  or^ 
aM«t  M)M  CiM<«  avte  Irmttart  ? 

H  Silex,  pierre  meulière,  erès* 

1.  Le  silex  ou  pierre  à  fusil,  figure  155,  u-^  se 
laisse  pas  rayer,  comme  le  calcaire,  par  un  clou  ou 
par  la  pointe  du  canif.  Il  est  plus  dur,  il  est  capa- 
ble de  rayer  l'acier.  Eu  le  cassant  avec  fe  mnicatt, 
nous  verrons  que  la  cassure  n'a  pas  Pa^iect  decelk 
du  calcaire:  elle  préœnte  des  botât  traadmti» 
En  versant  du  vinaigre  dessus,  il  ne  s'en  dégage 
pas  de  ga«  :  le  silex  n'a  pas  de  chaux.  On  l'appelle 
pierre  à  fusil,  parceque,  au  temps  des  fusils  à  pierre, 
on  les  faisaient  partir  à  l'aide  de  l'étincelle  produite 
par  un  silex  qui,  dans  le  jeu  du  chien,  venait  frap- 
per une  lame  d'acier.    I/ètincelle  passait  souvent 
à  côté  :  le  fusil  ratait.    L'invention  des  capsules 
fulminantes  a  rendu  le  tir  plus  sûr.    Avant  IHn- 
vciition  des  allumettes,  nos  pères  faisaient  du  feu 
au  moyen  du  briquet  Cétait  un  sikx,  un  morceau 
d'acier-4x>ut  ée  lime  ou  lame  de  couteau-ct  un  mor- 
ceau d^amadou.  Ils  recueillaient  raraa*m  en  déta- 
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chaut  l'espèce  de  loupe  spongieuse  qui  croit  sur 
récorce  (lu  chêne,  du  merisier  et  du  bouleau.  Ils 
la  fai^icnt  sécher  et  appelaient  cela  du  tondre. 

Meulière. — 2.  La  pierre  meulière  est  remplie 
(le  i)etites  cavités,  elle  est  rude,  dure.  Elle  raye 
l'acier  connue  le  silex.  I/acide  n'a  pas  d'effet  sur 
elle.  ciu»urc  de  la  meulière  n'a  pas  les  bords 
tranchants  de  la  cassure  du  snlex.  La  pierre  tneu- 
lièrCf  parce  qu'elle  ne  contient  pas  de  duiux,  est 
plus  solide,  plus  résistante  que  la  piene  à  tiÉtbr. 
Elle  fait  de  meilleurs  fondations  que  la  pierre  cal- 
caire, mais  elle  est  plus  rare,  plus  difficile  à  travail- 
Itr  et  d'un  aspect  moins  beau.  On  en  fait  des 
niuulanji^es  de  moulin  à  farine.  Il  n*y  a  pas  de 
meulière  ici. 

Chrèt.— 3.  Pour  comiaître  le  grès  nous  n'avons 
qu'à  examiner  une  meule  à  aiguiser,  à  affiler  les 
outils.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  boutiques,  chez 
tous  les  cultivateurs.  Il  est  facile  de  voir  que  le 
jjrès  est  formé  de  grains  de  sable  liés  ensembles  par 
une  sorte  de  pâte,  de  ciment  naturel.  Le  grès  dont 
on  fait  des  meules  est  dur,  il  raye  l'acier.  L'acide 
n'a  pat  d*eiet  sur  lui.  Le  plus  dur  sert  à  Cure  des 
meules  pour  tailler  le  cristal  de  roche,  et  autres 
pierres  dures.  Il  est  d'autre  grès  facile  à  rayer  avec 
le  couteau  et  sur  lequel  l'acide  fait  ûâ^^t^gs  des 
bulles.  Les  grains  de  sable  de  ce  grès  sont  réunis 
par  un  ciment  qui  renferme  de  la  chaux  :  c'est 
un  grès  calcaire.   Ce  grès  peut  servir  dans  la  cons- 
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CRISTAL 


traction,  mais  il  est  nwMns  réslstaitt  qite  le  grès 
qui  renferme  de  l'argile. 

QUK8TIONa-x.  I.e'silexest-itpU.s  dur  nue  le  calcaire?  ^'^^^"^^ 

t-it  S  JÎS  «t-U  rayé  par  lui  ?  Pourquoi  le  silex  ne  fa,        de  boHe.  .« 

contact  avec  radde?  l>«.n,aoi  appelle-t-on  le       /'"^ 'V  *  ,.^,^dou  ? 

ce  que  les  anciens  appelaient  briquet  '^rr-^SlS^ueuS  e TbIL. 
Quel  est  respect  de  la  pierre  meaUèreîCompareziameuHt 

,,a  meulière  est  elle  plus  résistante,  moix»  a  térable  / 
haux  ?  Quel  usage  fait-on  de  la  meulière  -3-  ^^^^Hj^^a^r 
I.e  grès  dont  on  fait  les  meules  raye-t-U  l  ac.er? 

de. bulle. ?  fluel est  l  u«ge du grè. ?  Y  a-t-.lune  '^^^^^^^ 
m"de!.ch.uxet,alertpl«frl.bîeq«er.«tre?  P.lt-a«d«.««le.«ir«« 

le  trrô?;  cal  aire  ? 


HL  Cristal  de  roche  ;  granit  ;  ardoise. 

I.  Le  cristal  de  roche  ou  quartz  est  une  pierre 
très  pure  qui  se  forme  dans  les  rochers. 


On  a 
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Fig.  rjS.  Cristoif  de  roche  * 
trouvé,  eu  France,  dans  les  cavités  des  rochers,  des 
cristaux  de  roche  setnWaWçs  à  la  ^[ore  I58.  Ils 
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ont  des  fonnes  si  régulières  qu'on  serait  tenté  de 
les  attribuer  à  l'habileté  d'un  artiste.  C'est  pour- 
tant bien  le  travail  de  la  nature.  Ces  cristaux  ont 
six  faces,  et  les  extrémités  se  terminent  comme  un 
clocher  à  6  côtés.  Ce  qui  caractérise  surtout  le 
cri^l  de  roche,  c*est  sa  limpidité,  c'est  ce  qui  nous 
fait  dire  :  limpide,  tiansparant  ou  clair  comme  du 
cristal.  Il  est  plus  dur  qt^  le  verre  :  il  le  raye,  et 
ne  se  laisse  pas  mordre  par  la  lime.  Les  acides 
n'ont  pas  d'effet  sur  lui.  Il  y  a  du  cristal  de  roche 
de  différentes  couleurs.  On  eu  fait  des  articles  de 
verrerie  d'une  grande  valeur  ;  on  l'emploie  aussi  en 
bijouterie. 

O-ranite. — 2.  Le  granité  €st  une  sorte  de 
pierre  très  dure  formée  de  grains  luisants.  Ces 
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grains  sont  des  petits  cristaux  de  quartz  (cristal  de 
roche),  de  mica  et  ée  lekl^â.  Les  acides  n'irt> 
taquent  pas  le  granité.  On  l'em|^oie  daus  les  fon- 
éêûem  ia^grtiates.   Omam  m  pest  lu  donner 
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un  beau  poli,  on  en  fait  des  tombes,  desmouuuients 
plus  résistants  que  le  marbre.  Il  y  a  dn  granité 
gris  et  du  granité  rouge.  Cette  pierre  n'est  pas 
rare  dans  la  province  de  Ouébec.  Les  clôtures  sur 
les  terrains  du  Parlement,  à  Ouébec,  sont  faites  de 
blocs  de  granité  gris  de  Stanstead.  A  la  Rivière  à 
Pierre,  sur  le  chemin  du  Lac  St.  Jean,  on  extrait 
dn  granité  rouge. 

Ardoise. — 3.  Les  ardoises  sur  lesquelles  on 
écrit  sont  des  feuillets  d'une  pierre  appelée  ardoise. 
Cette  pierre  a  h  peu  près  la  consistance  des  cal- 
caires. On  peut  la  rayer  avec  la  pointe  du  canif, 
niais  l'acide  ne  la  mord  pas.  L'ardoise  a  la  pro- 
priété, sous  l'action  du  marteau  et  du  ciseau,  de  se 
fendre  en  plaques  on  feuillets  de  la  grandeur  du 
bloc  détaché  de  la  carrière.  On  en  fait  des  ar- 
doisés à  écrire  *et  des  tableaux  muraux  à  l'usage 
des  écoles.  On  en  fait  aussi  des  couvertures  et  des 
dalles.  (I)  On  exploite  une  ardoisière  à  New-Rock- 
land,  comté  de  Richmond,  et  une  carrière  de  pierre 
à  dalles,  à  Dndswell,  près  de  Sherbrooke. 

Houille. — ^4.  Ce  que  nous  appelions  charbon 
ou  charbon  de  terre,  c'est  de  la  houille.  Cette  sorte 
de  pierrre  est  formée  ]>ar  des  dépôts  de  végétaux. 
Les  empreintes  de  végétaux  ciu'on  trouve  dans  les 
honillières  en  fournissent  une  preuve.  La  houille 

(i)  Dalle  signifie  morceau  <le  pierre,  marbre,  ardoi.se,  etc.,  employé 
pour  paver.  Nous  appelons  ici  improprement  iliiUe,  une  Routiière.  espèce 
d'a<^  qui  rcçfrft  l'eatt  du  ttrft. 
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est  dure  et  remplie  de  gaz 
qui  brûle  facilement,  c^est 
ce  qui  en  fait  un  si  bon 
■  combustible.  Il  faut  veiller 
à  ce  que  les  poêles  à  char- 
bon fontionnent  bien,  parce 
que  le  gaz  qui  s^échappe 

Fig^ir.Morceau  de  houille  ^  j      Cmnbostioll    de  la 
portant  l'em^tnte  d'une  w««m«omwu 

fettliltd*  fengèitt.      liouine,  est  du  catbcme,  tm 

poiflOiL 

QUESTIONS.— I.  Sous,  quelle  fome  trOMTe-t-OB  ^Iquefois  le  cristal 
de  radie  (quarts)  ?  Quel  eri  l'aspect  da  crtotal  de  radie  7  I<a  lime  et  les 
ackffes  attaQHea(4ls  le  crialat  4e  radK?  Ya^  dn criitat  oolovi ?  Qael 
usace  tatt-on  do  cnatal  de  racke  ?— 3.  Qu'est-ce.  îpe  le  gnnite  ?  Qu^  c#Ui 
natwe  des  petits  graias  btillaats  qui  forawat  le  gtaoit  7  granité  est-it 
tendre  et  attaquable  par  l'adde  7  Quel  usage  fait-<7ti  du  graiiite  7  Quelle  est 
la  coul  ur  du  granité  7  granité  est-il  rare  dans  la  province  de  Québec  ?— 
3.  D'où  proviennent  les  ardoises  à  écrire  ?  I.'ardoise  .est-elle  plm  dure  que 
le  calcaire  ?  I«'acide  mord-il  rard<^  7  Quelle  propriété  a  l'nrdoise  ?  Que 
fait-on  de  l'ardoise  ?  Y  a441  de  l'ardoise  dans  la  province  de  Québec  7— 4- 
QH'est-ee  que  aoM  appi^oaa  diarboa  on  diarbou  de-  terrel  Comment  est 
famée  la  Iwttle  t  fla-as^eeqrfiwd  la  hoaille  hau  ciiilWiÉllIili  ?  Qn^ 
esthiMrtmtenHt  . 


IV.  Leier 

• 

I.  Vous  savez  tous  avec  quel  métal  on  fait, 
les  couteaux,  les  outils,  les  pentures,  les  poêles,  les 
tuyaux,  les  ferrures  de  voitures  ?  C'est  avec  le  fer 
qu'on  fait  tous  ces  objets,  et  encore  une  infinité 
d'autres  objets.  Le  fer  est  donc  le  métal  le  plus 
important  ;  c'est  celui  dont  l'usage  est  le  plus  uni- 
vetwllement  fépsncte. 

a.  Le  1er  est  griSf  mais  à  Fuir  il  bmràt  ht 
fer  raye  la  pierre  calcaire:  il  est  donc  ^i»  dur 
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qu'elle.  Cependant  en  donnant  un  coup  de  mar- 
teau sur  une  barre  de  fer,  elle  plie  ;  une  pierre,  fût- 
clle  lonjîe  et  mince,  casse  net  sons  l'action  du  mar- 
teau. Le  fer  est  flexible,  la  pierre  re  l'est  pas.  En, 
frappant  la  pierre,  même  la  plus  dure,  on  pent  la 
casser,  la  broyer  toute  en  petits  grains  ;  en  frappant 
le  fer,  il  s'applatît,  il  s^étend  :  le  fer  est  malléable. 
Mais  pour  lui  donner  la  forme  qu'on  veut,  il  faut 
le  faire  rougir  à  blanc 


V\^.  i6o.  Haut  fourneau 
3.  On  trouve  le  fer  dans  la  terre,  mêlé  à  des  subs- 
tances étrangères.  Dans  cet  état,  c'est  du  minerai  de 
fer.  Pour  le  débarrasser  des  matières  étrangè^  on  le 
soumet  à  la  fusion,  à  Paide  du  charbon  de  bds^  ott  du 
charbon  de  terre  (houille),  dans  des  fours  appelés 
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hauts  fourneaux.  Le  métal  tombe  en  liquide  dans  le 
creuset.  Refroidi,  ce  métal  n'est  pos  encore  le  vé- 
ritable fer,  c'est  la  fonte,  fragile,  cassante,  impropre 
aux  tisages  de  la  forge,  mais  employée  dans  les  fon- 
deries, au  cottlage  des  plaques  de  poêle  et  des  pièces 
de  machineries  de  toutes  espèces. 

4.  Pour  avoir  le  fer  de  forge,  il  faut  recourir 
à  raffinage  de  la  fonte.  Le  charbon,  en  aidant  au 
minéral  à  se  fondre  âam  le  haut  fourneau,  a  mêlé 
du  carbone  au  fer.  C'est  ce  mélange  qui  fait  la 
fonte.  L'affinage  consiste  à  enlever  par  le  feu  le 
carbone  mêlé  à  la  fonte.  Ensuite  le  battage  du 
fer  au  moj  eu  de  puissants  marteaux  le  rend  encore 
meilleur. 

5.  L'acier,  c'est  du  fer  qui  contient  une  légère 
proportion  de  carbone.  On  peut  obtenir  l'acier  en 
laissant  du  carbone  au  fer  dans  l'opération  de  l'affi- 
nage, ou,  ce  qui  donne  du  meilleur  acier,  en  chauf- 
fant fortement  le  fer  pu*  recouvert  d'une  couche  de 
poussière  de  charbon.  L'acier  a  le  grain  plus  fin, 
il  prend  un  plus  beau  poli  que  le  fer.  Il  est  aussi 
plus  lc.iîcr,  plus  flexible  et  plus  malléable  que  le  fer. 
l'ar  la  trempe  on  donne  à  l'acier  une  dureté  plus 
«grande  cMicoro.  Le  forgeron  ^lui  veut  acérer  ime 
hache,  conr:ience  par  souder  un  morceau  d'acier  à 
la  place  du  tranchant  usé.  Il  a  beau  la  travailler 
du  marteau  et  de  la  lime,  la  hache  ne  coupera  ja- 
mais  bicu,  sans  la  trempe.  Aussi  il  fait  rougir  le 
tranchant,  puis  le  pk>i^  dans  l'eau,  le  r^tre 
replonge  encore,  en  suivant  avec  attention  les  chan- 
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gcments  successifs  dans  la  couleur  de  l'acier.  L'a- 
cier trempé  est  encore  plus  dur  et  plus  fragile  que 
l'autre.  On  peut  lui  faire  perdre  sa  trempe  et  k 
rendre  mallable  en  le  réecuisant,  c'est  à  dire  cn  le 
faisant  rougir  à  blanc,  puis  le  laiswat  leftoidir  Ichp 
tement,  à  l'air. 

6.  Le  fer  n'est  pas  rare  dan»  la  '  '  °* 
Québec.  Deux  mines  de  fer  «mt  exploitées  dans 
le  comt^  de  M^ntic,  à  Colraine  et  au  Lac  Noir. 
Plusieurs  autre»  mines,  notamment  à  la  Baie  St. 
Pattl,  sont  inexploités. 

Not«  pédagogiques  :  On  se  procurera  u« 
d-Kler,  et.  n  po-lble  un  morceau  de  minéi<q«ete««*««P«»"««  v«r. 
exantiner  et  comparer. 

oi  KSTIONS  -1  Quel  est  le  métal  le  pl««  l«I»rtoiit  et  dont  l  usaRe 

est  .ïpîurré^'nl;-  ?  «aelle  est  tr^^Jl^'t.St^t''^ 
.,uc  la  pi.  rre  calcaire?  -l.e  fer  a-t-il  .les  propriétés  que  toi  t^*'«* 

uîf*  «  «mt  i«.«?-«uc  fait^n  au  fer  p<n.r  lui  donner  la  forme  q«  ««  Tj»] 
l/^î  WT^t^n  ler?-Comn,cnt  <.él«.rrasse-t-ou  U-  fer  des  mnilèr^ 
««ièrin^KÎ<ed«rerp«rq«ltoml«danstc  creuset?- A  q«o.  sert  ta 

ont^-T^V^S^  *  ta         1«.r  eu  obtenir  le  fer?-  En  quo.  consiste 
raffinage^rfer?-,.  Quest<eq«e  ^'^^J-^^J^IZ^ 
Comparer  lacier  au  fer  ?-Quest-ce  qui  le  fend  '^"^jT-^  «.néable  ' 
consITte  la  trempe  -I.  acier  peut-il  perdre  sa  f  «Pf^t:^;^^^ 
_6  Y  a-t-il  des  mines  de  fer  dans  la  province  de  Québec^-Oft  «tploi»*i» 

dcan^scadefcr?   


V.  Le  plomb;  l'fetoin;  le  «ing. 

I.  Le  plomb  est  un  métal  gris  blettâtrc,  et 
brillant  quand  on  vient  de  le  couper.  On  raye  le 
plomb  avec  l'ongle  et  on  peut  le  réduire  en  feuille» 
aussi  minces  que  le  paiâcr  :  le  î^omb  est  lourd 
mou,  très  nialléable  et  très  facile  à  fondre.  Allié 
à  l'étain  il  est  employé  dans  la  plomberie  ;  allié  à 
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l*antimoîne,  il  est  utilisé  aux  caractères  dUmpri- 
incrie.   On  trouve  le  plomb  mélangé  à  d'autr») 

matières,  surtout  le  soufre.  U  galène  renferme  du 
plomb  et  (lu  soufre.  On  a  trouvé  du  plomb  au  I^c 
Témiscauiingue. 

Etain.— 2.  L'étaiu  est  un  métal  blanc  brillant 
un  peu  plus  dur  que  le  plomb,  et  cependant  encore 
plus  fadle  à  fondre.    L'étain  se  réduit  en  feuilles 
très  minces  qu'on  emploie  à  envelopper  du  choco^ 
lat  et  d^auttes  produits  alimentaires,  à  garnir  des 
boîtes,  etc.  I^es  aliments  enveloppés  dans  l'étain  sont 
plus  en  sûreté  que  dan.s  le  plomb,  parce  que  les  com- 
posés du  plomb  renferment  du  pdscm.  On  en  fait  des 
ustensiles.  L'étamage  consomme  beaucoup  d'étain. 
L'étamage  consiste  à  couvrir  le  fer  d'une  couche 
d'étain  pour  i'empêcher  de  rouiller.    Ainsi  le  fer 
blanc  n'esi  --  m  r.utre  cbose  que  des  feuilles  de  fer 
reconverti  '1  '      couche  d'étain,  c'est  de  la  tôle 
étamée.    u.»  .  -  ^me  encoie  les  ustensiles  de  cuivre 
et  de  zing,  destinés  aux  usage  de  la  cuisine.  Au 
contact  du  vinaigre,  des  huiles,  de  la  graisse  on  du 
beurre,  le  zing  et  le  cuivre,  aussi  bien  que  le  pl«mib, 
s'altèrent,  et  le  ccmposé  qui  en  résulte  renferme  du 
poison.    Ce  que  nous  appelons  communément 
vert  de  gris,  c'est  de  l'oxyde  de  cuivre,  un  poison. 
On  trouve  l'étain  mêlé  à  d'autres  substances.  On 
n'en  a  pas  trouvé  en  Canada.    Il  y  eu  a  au  Chili, 
au  Mexique  et  en  Europe. 

8ing.— 3.  Le  zing  ressemble  au  plomb  par  la 
couleur,  mais  il  est  plus  dur  et  moins  facile  à  fondre. 


Xg3  LB  cmVKB 

On  «n  fait  du  fil  pour  télégraphe,  téléphone  et  clô- 
tures. Le  zing  eu  lames  sert  à  faire  des  couvertures  de 
maisons,  des  gouttières,  des  baignoires  et  desusten- 
siles.  On  emploie  aussi  le  zing  pour  empêcher  te 
fer  de  rouiller.  Ponr  cette  usage  il  est  préféraWc 
à  l'étain.  La  tôle  galvanisée  c*est  du  fer  recoovert 
d'une  couche  ét  zing,  comme  te  fer  Wane  on  ^ 
étamée  est  dn  fer  recouvert  d'étain.  Le  ziug  comme 
te  plomb  et  rétain,  ne  se  trouve  pas  à  l'état  libre,  il 
est  mêlé  à  d'autres  matières.  On  a  trouvé  de  la 
blende,  minéral  de  zing,  en  divers  endroits  de  la 
province  de  Québec,  mais  pas  en  quantité  suffisante 
pour  en  encourager  l'exploitation. 

QUB8TIONS.-I.  Quelle  est  la  couleur  du  plomb?  Quelle»  «ont  l«w 
«rt^  propriété. du  plomb  ?  Quel«  «ont  les  usages  du  plomb?  Comment 
î^v^X^  te  plomb?  Y  .-t  u  d«  plomb  d«n«  la  province  de  «uébecî- 
;^  e«t<e  que  l  étate  ?  Co«p.«.  Vti^n  .»  lomb  ?  Que  fa,»'-^ 
UiÎT'  vaut-il  mieux  envelopper  nnato^t  «irccn.e  feuille  d  éteUi  ou  u^^ 
fueiUe  de  plomb?  QueVeutdlre  éUmage?  0»  "«^W^^r 
.,„oi  étamc-t  ou  les  ustensiles  de  ^ing  et  .1.  ««*^.«»«"»**  «^f"  t 
AuHinc  ?  l.  étain  se  trouve-t-il  a  rét.t  libre  dan«  te  «"«  ^T^,"* 7 
xinK  au  plomb.  Qt.el  usage  fait-on  <lu  ziug  ?  Qu  est-cc  que  la  tAle  ^aIg««l.- 
S  Z  Sng  -e  re«co«tre-t-il  à  l  état  libre  ?  V  a-t-il  de  |la  bUnde.  mlnéml 
âe  tàtm,  dus»  ta  piwriaeede  QMébecî  »*4ïexplo»é  l^^?  

VI.  Le  cuivre,  fargent,  l*or. 

I.  Le  cuivre  est  un  métal  d'un  beau  rouge,  suscep- 
tible de  prendre  un  beau  poli,  très  malléabte,  moims 
dur  et  plus  pesant  que  te  fer.  En  frottant  te  cmvre, 
même  avec  les  doigts,  il  dégage  une  odenr  désagré- 
abte.  A  l'air  humide,  encore  plus  au  contact  des 
Hqui^  des  graisses  et  des  huiles,  il  s'oxyde,  c'est- 
à-dire  qu'il  se  couvre  de  ver  de  gris,  matière  véné- 
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neuie»  comme  nous  l*avoiis  vti  en  twrUiiit  de  rétain. 

On  façonne  le  cuivre  comme  on  vent  :  en  fll,  en  lames 
de  n'importe  quelle  épaisseur.  On  en  fait  des  vases 
et  des  ustensiles  de  toutes  sortes.  Allié  au  zing^  il 
fait  le  laiton  ou  cuivre  jaune  ;  allié  à  l'étain  il  forme 
le  bronze  et  Tairain.  Le  cuivre  entre  encore  dans 
la  fabrication  des  monnaies.  On  trouve  quelques 
fois  le  cuivre  à  Tétat  natif,  mais  plus  souvent  mèXé 
à  ^wieiifs  substances  étrangères,  souffre'  et  fer. 
Ce  minérai  est  connn  dans  la  |!rovince  de  Québec. 
Vnt  mine  de  ce  minérai  est  tu  explmtation  à  Ca- 
pelton,  près  de  Sherbrook.  On  a  signalé  Texis- 
tence  de  minérai  de  cuivre  dans  la  r^on  du  lac 
Chibogomo,  au  nord  du  Lac  St-Jean. 

Argent. — 2.  L'argent  est  un  métal  précieux. 
Il  est  blanc,  brillant  ;  il  est  moins  lourd  que  le 
plomb,  moins  dur  que  le  cuivre,  niais  il  ne  s'altère 
pas  à  l'air.   Allié  à  un  peu  de  cuivre,  ce  métal  sert 
à  la  folMncation  des  monnaies,  d'argent,  des  u^^n- 
siles  de  lui»,  ées  objete  <te  Inlouterieet  d'orfèverie 
On  fait  encore  une  grande  consommation  de  ce 
métal  à  couvrir  d'autres  métaux  plus  communs, 
c'est  ce  qu'on  appelle  l'argenture  L'argent  se  trouve 
quelquefois  à  l'état  natif,  niais  plus  en  abondance 
mêlé  aux  minérais  de  plon?b  et  de  cuivre.  Les 
plus  riches  mines  d'argent  sont  au  Mexique.  Il  y 
en  a  de  mêlé  au  cuivre  du  Lac  Supérieur.    On  a 
d6»nv«rt  récemment  au  Lac  Témi^mingue  et 
dans  le  tK>rd  ét  la  province  d'Ontario,  des  gisements 
minérai  d'argent  ;  plusieurs  sont  en  c^>ératioa. 
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Or. — 3.  L'or  est  un  métal  encore  plus  précieux 
que  l'argent.  11  est  brillant,  d'un  jaune  un  peu 
ruugeâtre,  très  malléable,  le  plus  malléable  de  tous 
les  métaux.  C'est  l'or  qu'on  peut  réduire  en 
feuilles  les  plus  minces.  Comme  l'or  est  mou,  il 
faut  l'iilUer  à  un  peu  de  cuivre,  pour  l'utiliser  dans 
les  monnaies,  la  bijouterie  et  l'orfèvrerie.  On  l'em- 
ploie dans  la  dorure  des  métaux  plus  communs,  et 
les  décorations  en  bois  et  en  plâtre.  C'est  à  l'état 
natif  qu'on  trouve  le  plus  souvent  l'or,  sous  forme 
de  paillettes,  dans  le  sein  de  certaines  roches,  et  en 
petits  grains  fins  dans  les  sables  charriés  par  les 
rivières.  Ces  grains  du  précieux  métal,  s'appellent 
pépites  d'or,  et  les  sables,  sables  d'alluvion.  Les 
plus  riches  mines  d'or  sont  dans  l'Amérique  du 
Sud  et  à  la  Californie.  On  en  a  trouvé  dat»  la 
province  de  Quéiiec  surtout  dans  la  Beauce. 

Ql'KSTIONS.  —  I  (jucllc  est  la  couleur  du  cuivre  ?— Comparez  le  cuivre 
au  feu  !— Qu  est-ce  qui  se  dégage  du  cuivre,  quand  on  le  frotte?— I«c  cuivre 
»'altère-t-il  A  l'nir  et  au  conMct  da  virai^.  de*  halles  et  ét»  fft»t«ca  3^ 
Qac  fait-on  avec  le  cuivre  T^Comment  tronve-t-on  le  caivre?— Y  a-t-il  du 
cuivre  dam  la  province  de  Québec ?^2.  Qu'est-ce  que  l'argent?— I. 'argent 
B*altère-t-il  A  l'air  ?— A  quoi  sert  l  argent  ?— Hii  quoi  consiste  l'ardeiiture  ?— 
Oft  tronve-t-oii  l'argent  ?— Où  trouvent  les  plus  riches  mine'-  «l'argeut?— 
3.  Quelle  est  la  «.uuleur  de  l'or  ?—Co  r  parez  l  or  aux  au  res  mti.aix.  —  Iîn>- 
ploie-t-ou  !  or  pur  daus  la  fabrication  des  monnaies  d'or,  dans  la  bijouterie 
et  l  urfèvrerie?— Ponrqaoi  allier  un  peu  de  cuivre  A  rorT-Omment  trouve 
t-on  l'or? 
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Vil  Les  pierres  précieuses. 

I.  On  appelle  pierres  précieuses  les  pierres  qui 
ont  une  grande  valeur  à  cause  de  leur  rareté  et  de 
leur  éclat  brillant.    Le^  principales  sont  :  le  dia- 
mant, h  mbia,  rétneraude,  le  saphir,  la  topaze,  l'a-  * 
gathe. 

Muttaat* — a.  ht  diamunt  est  la  pierre  pré- 
cieuse la  pins  recherchée  ;  c'est  aussi  celle  qni  coûte 
le  plus  cher.  Cest  le  cristal  le  plus  pur,  le  ptus 
brillant  et  le  pins  dur.    Il  raye  toutes  les  autres 

sortes  de  pierres  et  tous  les  métaux.  C'est  pourqu<M 
on  en  met  une  petite  parcelle  à  l'extrémité  d'un 
instrument  appelé  diamant  de  vitrier,  et  qui  sert  h 
tailler  les  vitres. 

C'est  en  taillant  le  diamant  qu'on  lui  donne 
tout  son  brillant.  La  taille  se  fait  au  moyen  'le 
meules  recouvertes  de  poudre  de  diamant.  On 
trouve  le  diamant  au  Brésil  et  dans  /rique  hi 
Sud.  Est-il  droyable  que  cette  pkrre  si  rare  et  si 
recherchée  est  de  la  nature  du  charbon?  Certde 
la  houille  pure,  cristallisée,  qu'on  peut  Mler  com- 
me un  morceau  de  charbon. 

Bubit.— 3.  Le  rubis  ^  rouge  feu.  Il  a 
quelquefois  plus  de  valeur  que  le  diamant.  Il  y  a 
le  rubis  commun,  qui  n'est  antre  chose  que  dn  cris- 
tal de  roche  rouge  feu. 

.   Bmerftiid««  saphir,  topue.~4.  L'éméiaude 
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est  une  belle  pierre  précieuse  de  couleur  verte  ;  elle 
a  beaucoup  de  valeur.  Le  saphir  est  d'un  beau 
bleu  ;  la  topaze  est  jaune.  Toutes  ces  pierres  sont 
transparentes  et  cristallisées.  On  trouve  des  rubis, 
des  énieraudes,  des  saphirs  et  des  topazes  véritables 
aux  Indes,  au  Tliibet  et  à  Ceylan.  Ou  donne  sou- 
vent le  nom  de  ces  belles  pierres  au  cristal  de  roche 
coloré  comme  elles.  Les  pierres  précieuses  sont 
utilisées  dans  la  joaillerie  et  la  bijouterie. 

Agathe. — 5.  L'agathe  est  de  la  nature  du  silex  ; 
c'est  une  sorte  de  quartz  demi  transparent,  veiné 
et  coloré  de  nuances  variées,  par  bandes  parallèles. 
Les  plus  belles  agathes  sont  employées  dans  la  bi- 
jouterie et  rornementation.  Avec  les  moins  fines 
ont  fait  de  belles  billes  pour  amuser  les  enfants.  On 
trouve  au  Canada  des  quatz  de  différentes  couleurs. 
Au  Lac  Supérieuf  on  a  trouvé  de  très  belles  amé- 
thystes (quatz  ou  cristal  ét  roche  violet). 

QUESTIONS.—!.  «Ju'appelle-t-oii  pierres  prcdeuscs  ?  yiiellcs  Si)iit  les 
principalea  pierres  précieuses  ?— 2.  Comment  appcllr-t-011  la  pierre  ou  plu- 
tôt le  cristal  le  plus  pur.  Je  plus  dur  et  le  plus  brillant  ?  y it  est-ce  qui  donne 
l'éclat  au  diamant  ?  Le  diamant  est  de  la  nature  de  quel  minérai  ?  Trouve- 
t.on  du  diamant  en  Amérique  ?— v  Quel  pierre  précieuse  a  que^uefoia  ^«1 
de  valeur  que  le  diamant  ?  guelle  est  la  couleur  du  rubia  ?— 4.  Quelle  est 
la  couleur  de  l  'éméraudc  ^  oti  appcUc-t-on  saphir  ?  cjuelle  est  ia  couleur  de 
la  topaze  ?  I)oiitie-t-ou  queliiuefois  le  nom  de  ces  pierres  pré  ieii.ses  à  des 
cristau.x  do  quartz  coloré.'^  coinine  elles  ?  Toutes  ces  pierres  sont-elles  trans- 
parentes et  cristallisées  ?  (Jnel  usage  fait-on  de  ces  pierres  ?— 5.  Qu'est-ce 
que  l'agathe  ?  A  quoi  sont  employées  les  plus  belles  agathes  ?  Que  fait-on 
des  agathes  moins  fines  ?  I^es  cristaux  de  quarts  soMt-ils  rares  au  Canada  ' 
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VIS»  Autres  prodtsetions  minérales  qu'on 
trouve  au  Csnada. 

Aaiailte. — i.  L'amiante,  qu'on  appelle  aussi 
asbeste,  est  une  matière  minérale  formée  de  fibres 
on  de  lilaments  très  serrés,  qn'on  pent  filer  et  tisser 
comme  le  coton.  Les  fils  d'amiante  sont  incom- 
bustibles et  d'une  grande  résistance.  On  en -fait 
des  toiles,  des  vêtements  à  l'édreuve  du  feu,  des 
mèches,  etc.  On  exploite  des  gisements  considé- 
rables de  ce  niinérai  dans  les  comtés  de  Riclimond, 
Wolfe  et  Beauce.  On  vient  d'en  signaler  la  pré- 
sence au  Lac  Chibogomo,  au  nord-ouest  du  Lac 
St.  Jean,  région  très  riche  en  minérais  de  toutes 
sortes  :  or,  mêlé  au  quartz  aurifère,  plomb,  zing, 
cuivre. 

Mea. — a.  Le  mica  se  sépare  en  feuillets  min- 
ces, transparents  et  flexibles.  On  en  fait  des  vitres 
pour  poêles  à  charbon. 

Ocre.— 3.  L'ocre  est  une  terre  argileuse,  di- 
versement colorée,  et  qu'on  emploie  surtout  dans 
les  peintures  à  l'huile  et  à  l'eau.  On  en  exploite 
une  veine  à  St.  Malo,  près  de  Trois-Rivières. 

QUESTIONS.— I.  Qu'appelle-t-on  amiante  ou  aslieste  ?— Où  trouve-t-oti 
des  gisements  considérables  damiante?— Yen  a-t-il  en  exploitation  dans 
cette  province  ?-Que  fait-on  de  l  amiante  ?-a.  Comment  reconaaIt.oa  ie 
mica?-3.  Qu'a*«e  l*8c»>-A  quoi  ant  l'ocnl>-oft  ca  «xpMte.oa 
uuc  veine. 
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OL  Let  «rob  état^  det  oorpt:  solide,  liquide 
et  galeux. 

Solide. — I.  Tous  les  corps  ne  se  présentent 
pas  à  nos  yeux  sons  le  même  état  La  bâchette 
de  bois,  le  bâton  de  craie,  la  pierre,  ont  une  fonne 


Pig.  i6i.   L'air  qni  sort  en  A  est  nn  cort»  gazeax. 

déterminée  ;  ils  restent  là,  comme  on  les  place. 

Ces  corps  sont  à  l'état  solide. 

Liquide. — 2.  Versez  de  l'eau,  de  l'encre,  sur 
une  feuille  de  papier  ou  sur  la  table.  On  voit  aus- 
sitôt l'eau  et  l'encre  couler  et  s'étendre  :  ces  corps 
sont  à  l'état  liquide.  Les  liquides  coulent  :  ils 
n'ont  pas  de  forme  déterminée,  ils  prennent  celle 
des  vases  qui  les  renferment 

OMWttX. — 3.  Q'est-ce  qui  sort  d'une  bouteille 
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y^e  qu'on  ^01^  dans  un  vase  rempli  d'eau  ?  Des 
bu  le.  d'air  s'échappent  de  la  bouteille  et  se  mêlent 
à  1  air  qtie  nous  respirons.  L'air  est  à  l'état  ga- 
ateux.  Les  co^  gazeux,  comme  l'air,  la  vapeur, 
nont  pas  de  fonne  déterminée.  En  sortanrdu 
vase  qm  les  renferment,  les  Kqu^  coulent  en  bas, 
tandis  que  les  gaz  s'échappent  en  mont«i|,  sans  y 

DIFFÉRENCES  DANS  «TAIS  ]>ES  CORPS 

Dur,  mou.--4.  Les  cofps  solides  n'ont  pas  la 
même  dure.é  ni  la  même  ténacité.    Le  plomb  est 
plus  mou  que  le  fer  :  on  raye  le  plomb  avec  l'omfle 
le  fer  ne  se  raye  pas  avec  une  piene  à  chaux. 

Tenace.  friable.-5.  Un  coup  de  marteau 
bnse  le  silex,  qui  est  pourtant  plus  dur  que  l'ackr 


16a.  fl#«iiuc«atlrfaibie. 
puisqu'il  le  raye.    Un  coup  de  maiteau  appliqué 
sur  1  acier  n'y  fem^^une mi^qae.  Lesilex 
bien  que  plus  dur  que  l'wier,  est  plus  friable,  moin* 
tenace.  c'est4-dire  dire  que  les  petits  ^  fia. 
qui  le  composent  sont  plus  facile,  à  sépm  La 
craie  est  encore  bien  plus  friable. 
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■alléable- — 6.  Le  marteau  applatit  le  1er 
sans  le  briser  :  le  fer  est  malléable.  Le  plomb  Vest 
davantage. 

V«ziU#,  élMtitlie.— 7.  On  plie  un  tuyau  de 

plmnb  dans  tous  les 
sens  :  le  plomb  est 
flexible.  L'aiguille 
d'acier  tend  sans  ces- 
se à  se  redresser,  par- 

-  ...      ce  quelle  est  élasti- 
mff.  163.  Le  plotabeit  ^iUe.  ^ 
*  .  que. 

Changements  dans  l'état  des  corps.— 8,  Le 

plomb  passe  facile- 
ment de  l'état  solide 
à  l'état  liquide.  Une 
balle  de  plomb,  posée 
sur  la  plaque  rouge 
du  poêle,  se  fond  en 
peu  de  temps.    Avec     pig.  164.  L'c^gutUe  d'acie  e&t 
une  chaleur  assez  éle-  élastique, 
véee  on  peut  foudre  les  métaux  et  les  pierres  les 
pins  durs.    Tous  les  corps  sont  plus  ou  moins  fu- 
sibles. 

9.  Les  liquides  passent  aussi  à  l'état  solide. 
L'eau  et  la  chaleur^  deux  causes  bien  opposées, 
prodttkttut  ce  r^ltat.  Le  fmd  congèle  l'eau  en 
mut  masse  solide  ;  la  chaleur  convertit  la  sève  d'é- 
ittble  en  suctc.  L'eau  qui  bouille  finit  par  s'échap- 
per toute  en  vapeur.  Les  liquides  deviennent  ga- 
zeux.   Les  corps  solides  peuvent  passer  par  les 
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trois  états  :  solide,  liquide,  gazeux.  Vtaa  en  vOit 
Pexeiiiple  le  plus  facile:  bloc  de  glace,  solide  ;  eau, 
liquide;  vapeur,  gaz.  « 

lo.  En  plaçant  uu  corps  froid,  une  assiette  par 

exemple,   au  dessus  de 
l'eau  bouillante,  l'assie^^cs 
se  couvre  d'humidité,  et 
des  gouttelettfca  d'eau  s'en 
détachent    Par  le  refroi- 
dissement la  vapeur  d*eaii 
s'est  changée  en  liquide, 
qui  est  son  pKaier  état. 
On  a  là  l'explicatiou  de 
la  rosée  et  de  la  pluie,  qui 
ne  sont  autres  choses  que 
les  vapeurs,  s'élevant  de 
In  terre  et  des  eaux  et  se 
refroidissant  au  contact  de  l'air  froid. 

VjrKTIONS.— I.  Ku  combien  d  états  les  corp»  existent-ils 7       M^kf «Ml 
ont-ils  une  forme  4étenuinée  7  Pourquoi  U  bacbette  de  bois,  te  Uàaa  de 
cmiercsletil-ltetà,  comme  oa  iMiriaee?  —a.  Pouwtaot  l'ean  •n.f>ét  sur  »• 
t  ible  ne  reste  pas  à  l'eadratt     un  la  répand  7  Quelle  forme  prennent  les 
liquides?— 3.  Que  fait  l'air  en  sortant  de  la  bouteille  ou  il  était  renfermé  ? 
l^escorpsgaseaxs'échappent-itsà  lafaçon  des  liquides  des  vases  qui  les 
tiennent  prisonniers?— 4  Ya-t-il  des  différences  dans  l  étot  des  solides  ' 
Totis  les  solides  ont-ils  la  même  dureté  ?  Donnez  l'exemple  dHm  corps dar 
et  d  un  corjïs  mon  ?— 5.  Que  veut  dire  uu  corps  friable  ?  Donoc*  rm  cicnpl* 
«l'un  corps  friable.   I.e  fer  est-il  plus  tenace  qu~  le  silex 7-6,  Quel  mCt*t 
est  plus  malléable  que  le  fer 7-7.  Un  corps  fleziMe  plie4<il  iduw  tons  tes 
sens  ?  Nommes  un  corps  très  flexible  ?  Z,*a%ttine  d'Mier  est-ctle  flcxlMt  » 
a^Qa^n^k-t-on  un  corps  fusible  ?  Tous  les  corps  sont-iU  fusibles.au  mCme 
degré f-9.       liquides  pevvent-ila  exi  tet  à  l'état  solide  ?  Don <7 ex  un  ex- 
emple d'un  liquide  devenu  solide  ?  I,ts  liquides  sont-ils  susceptibles  de  se 
transformer  en  corps  gazeux  ?  Donue;?  m  exempled'un  liquide  réduit  en 
gas  ?  1^9  solides  peuvent-ils  passer  successivement  sans  les  trois  états  7— 
10.  Quelle  expérience  faire  pou^-  prouver  qne  Icaeor  wautnxrtdeviemwot 
liquides?  QMnt»»y<rlMmB  fiitt  flMMittn  «t  cmm*  4ilKfMéc<t4t  ià 
plui 


ï'''fî-  '^S-  ha  vapeur  redeviout 
Hqiiifle,  eu  rencontrant 
un  corps  froid 
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SIXIÈME  PARTIE 
L'INDUSTRIE. 

h  Matières  textiles. 

I.  Qui  n'a  pas  remarqué  que  les  étc^essont 

faites  de  fils  entrecroisés  et  que  ces  fils  ne  sont  pas 

tous  de  même  uiatière  ?  A  l'œil  et  encore  plus  au 
toucher,  on  recounait  la  matière  dont  l'étoffe  est 
faite.  Souvent  il  faut  en  effiler  le  bord  pour  en 
connaître  la  matière.  Les  dix  erses  matières  qu'on 
peut  filer  et  tisser  sont  appelées  matières  textiles. 
La  laine  du  mouton,  le  lin,  le  chauvre,  le  coton, 
la  soie,  sont  des  matières  textiles. 

Lftine. — 2.  La  laine  est  souple  et  douce  au 
toucliCT.  Elle  provient  de  la  toison  du  mouton. 
Certaines  races  de  chèvres  qu'on  ne  peut  élever  ici 
donnent  une  laine  encore  plus  douce  et  plus  longue 
que  celle  du  mouton.  Généralement  on  enlève  la 
toison  au  printemps.  A  l'aide  de  foits  ciseaux  appe- 
lés forces,  on  coupe  la  laine  près  de  la  peau  de  l'a- 
nimal, c'est  ce  qu'on  appelle  tondre  les  moutons. 
Par  le  lavage  on  débarrasse  la  laine  des  matières 
grasses  et  sales  qui  lui  font  perdre  sa  souplesse  na- 
turelle. Au  moyen  de  cardes,  qui  consistent  en  mor- 
ceaux de  cuir  garnis  de  petites  dents  métalliques,  on 
démêle  la  laine  et  on  la  met  en  boudins.  Il  leste 
encore  le  fili^  et  le  tissage. 

libl^^.  Le  Itn  est  une  plante  qu'on  cnittve 
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autant  pour  la  g^raine  que  pour  la  matière  textile, 
af^l^  filasse.  Cette  plante, 
par~sa  graine,  fournit  l'huile 
à  la  préparation  des  peintures 
et  un  éinollient  à  la  médeci- 
ne— les  cataplasmes  de  grai- 
ne ou  de  farine  de  lin  sont 
émollients  et  adoucissants — 
et  une  matière  textile  A  l'in- 
dustrieX'industrie  du  lin  de- 
mande plus  de  travail  que 
celle  de  In  laine.    Quand  la 
tige  et  la  graine  sont  parve- 
nus à  maturité,  ce  qui  arrive 
généralement  quand  elles 
sont  jaunes,il  faut  procéder  h 
r.irracliagc,  qui  se  fait  à  l.i 
main,  par  petites  poignées   i-'ip.  ',66.  iSn'et  fleùi".' 
qu'on  étend  bien  minces  sur  le  sol,  où  il  reste  plus 
d»un  mois  exposé  à  la  rosée,  la  pluie  et  la  chaleur 
du  sfÀùl  Cette  exposition  à  Thumidlté  et  au  soleil 
sèche  jl'écorce  et  le  bois,  et  permet,  en  les  Imsant, 
d'en  séparer  la  filasse.    Cette  opératicm  s^i^tpelle 
le  rouissage.    Après  le  rouiss^  le  lin  est  mis  en 
bottes  et  rentré  à  la  grange,  où  on  bat  les  têtes 
pour  en  séparer  la  graine.    Il  faut  séparer  main- 
tenant la  filasse  de   son    enveloppe.    C'est  ce 
qui  se  fait  à  l'aide  d'un  instrument  appelé  broie, 
formé  de  deux  mâchoires  de  bois  qui  s'emboîtent 
Punc  dans  l'autre  par  les  anêtes  et  les  rainures, 
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et  brisent  l'enveloppe  du  lin.  Pour  faciliter  cette 
opération  on  le  soumet  à  un  nouveau  séchage,  poui 
le  livrer  tout  chaud  au  broyeur.  Dans  un  endroit  à 
Pabri  du  vent,  dans  un  petit  bois,  près  d'une  gro.sse 
roche,  quatre  piquets  fourchus,  plantés  en  terre, 
servent  d^appui  aux  perches  horizontales  sur  les- 
quelles les  t%es  sont  étendues  ;  au-dessous,  un  feu 
chauffe  modérément,  alimenté  de  bois  vert  pour 
empêcher  la  flamme  de  monter — on  y  réussit  pM 
toujours.  Une  personne  surveille  le  séchage  et 
distribue  les  poignées  aux  broyeurs.  Bn  France, 
on  appelle  teillage  ou  écangage  ce  que  nous  appe- 
lons broyage. 


Fig.  167.   Ktendoir  rustique  où  l'on  chauffe 
le  lin  avant  le  teoyage. 


Cette  industrie,  de  même  qtte  celle  de  la  laine, 
devrait  êtte  en  honneur  dans  ttmtes  les  familles 
de  cultivateurs,  au  moi^  pour  Pusage  domestiqtse, 
si  ce  n'est  en  vue  du  commerce.  Malhçureuseinent 
on  tend  à  s'en  éloigner. 
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La  ctiltuie  dtt  Un  ti*«rt  pas  plus  difficile  que 
celle  de  l'avoine.  Le  lin  ciolt  très  Uen  sans  et^;rals 
dans  les  terrains  Ms  et  ainenblia,  dans  la  terre  notre 
surtout,  n  nq^^ortera  davantaf^  si  on  y  de 
Pei^irais. 


Fig.  168.  A  l^iÉie  la  braie  on  «épwe  te  ffiaiie 

de  son  euvek^ppe.; 


C'est  avec  le  lin  qu'on  fait  les  plus  belles  toiles 
et  les  plus  fines  dentelles.  Le  fil  employé  dans  la 
dentelle  ne  s'obtient  que  dans  les  établissements, 
les  filatures  où  l'outillage  est  perfectionné. 

QUESTIONS.— I.  De  quoi  sont  faites  les  étoffes?— 1^8  fils  qui  servent 
il  faire  les  étoffes  sont-ils  tous  de  même  matière  7  Comment  reconnait-on  la 
matière  dont  une  étoffe  est  {«te  ?— Comment  «ppcloaMou»  bai  diveraca 
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aMtlèns  ca^09r«M  m  UtMg*  des  étoffca  t-2.  Quelle»  lont  le*  qiuUtés  <le 
l«laiac^-I>*oftim>viciittalaliteM2«uitiâct  comment  enlève-t-on  lu  toi- 
MB  de«  moutons  >— Quel  nom  prend  celte  opération  ?— A  pré»  In  tonte, 
qveltc  opération  fait-on  subir  h  la  laine  ?— Kn  quoi  consiste  le  cardngc  ?— 
3.  Qu'est-ce  que  le  lin  ?— I,e  lin  fournit-il  autre  chose  qu'unematiére  textile  ' 
Kn  quoi  consiste  l'arrachage  du  lin  ?— A  (luoi  sert  le  rouissage  ?  Que  fail-ou 
pour  en  séparer  la  graine  ?— A  quoi  sert  la  broie  ?— Pour  faciliter  le  tmyagc 
que  fait-on.  immédiatement  avant  ?— Quel  endroit  dioiait-<m1t— VladMMc 
du  lin  et  de  la  taiac  dtvtatt-ellc  être  ca  hosncttr  d«M  tontca  lea  famnica 
de  cHltivatcws»^  CMltHre  de  cette  plante  ei^lte  difficile  i-Quels  ter- 
rainaraoBt  favoraUea  au  tin  ?>-Avec  quelle  matière  tcsttle  fabrique-t-on  tes 
ptaa belles  toiles  et  les  plus  fines  dentelles?— Onna  qncto  ftnlillwiwH 
.  oUient'On  les  fila  employés  dans  la  dentelle. 

E  Chanvrei  Coton;  Soie. 

1.  On  cultive  et  on  trafc  le  chanvre  comme 
le  lin.  Le  fil  de  cbanvre  œt  plus  grossier,  mais 
plus  fort  que  celui  de  lin.  On  en  fait  des  toiles 
(remballage,  des  toiles  à  voiles,  du  fil  à  coudre,  du 
fil  de  cordonnier.  On  ne  cultive  pas  le  chanvre  au 
Canada.  La  graine  de  chanvre  (dbènevis)  sert  aux 
même  usages  que  celles  de  lin. 

Coton.— 2.  Le  coton  est  le  produit  d'un  arbris- 
seau appelé  cotonnier  et  qui  iie  croît  que  dans  les 

pays  chauds.  Le  duvet  qui 
envelop]»e  la  graine  est  la 
matière  textile.  De  toutes 
les  matières  textiles,  le 


Fig.  169.  Cotonnier 


Fig.  170.  Duvet  sortant 
da^U  caprale 
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coton  est  la  plus  facile  à  travailler,  et  celle  dont  on 
irft  es  tiaM»  ks  plu;  nombreux  et  les  plus  variés, 
tel»  que  étoffes,  cotomifides  de  toutes  sortes,  mousse- 
Kne,  satia,  velouts  de  coton,  ete.  Les  Btats.U^ 
et  les  Indes  sont  les  pays  qni  produisent  le  plus  de 
coton.  Il  y  a  plusiems  filatures  de  coton  dans  la 
province  de  Québec,  notamment  à  ValleyfieM. 

Soie.— 3.  Les  tissus  de  soie  se  distinguent  des 
autres  par  leur  finesse,  leur  souplesse  et  leur  résis- 
tance. C'est  la  seule  matière  textile  qu'on  recueille 
à  l'état  de  fil.  Ce  fil  fin,  long  et  tenu,  est  produit 
par  un  insecte  appelé  ver  à  soie  et  qui  est  la  che- 
nille d'un  gros  papillon,  le  bombyx  du  mûrier. 
Ce  ver  se  nourrit  exclusivement  de  feuilles  de  mû- 

'"^f^     r •  ^  pays  oô  onne 

4  A  acclimater  le  mûrier, 

^f^^tù^^'tm      culture  du  ver  à  sok  est 

■  impossible.    Quand  le  ver 
est  parvenu  à  sa  grosseur,  il 


PjK-  171.  Ver  à  soie 
i'  3'.4.  5.  chênaie,  pour 

A.  et  B.  œuf  et  chtidaB  gWMta. 


Fig.  172.  Cocon  qu'on  a  ouvert 
>ur  laisser  voir  la  cbrysolide 


cesse  de  manger  et  coimnence  à  filer  le  coctm  dont 
il  enveloppe  sa  chrysalide.  On  ne  laisse  pas  k 
chrysalide  se  métamorphoser  en  papillon  :  celui-ci 
romperait  les  fils  pour  sortir.    On  vcwe  de  l'eau 
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bouillunlc  sur  les  cocons  jxmr  tuer  les  chrysales, 
puis  on  procède  un  dévidage  eu  réuniiisant  pltuienn 
fils  euBemblcfl.  Généralement  le  fil  est  tont  d*nn 
bottt  dans  le  cocon,  c^wssant  patfois  3,500  pieds 
de  l<Mqpieur.  h»  i»lns  grandes  filatures  de  scMb 
sont  à  Lyon,  France. 

{|U8innOMll.— I.  Coiutuciil  cultivt-l  on  K-  i  liiinvre?— Coiuiuciit  tn- 
mitlt4-oU  le  chanvre  ?— Comparez  le  fil  de  eliaiivre  ■\  celui  tlu  liu.— Une 
Que  fait-oii  avec  la  matière  textile  du  chanvre  ?— Cullive-t-ou  le  chanvre 
id?--a.  D'oft  provient  le  coton?— Qud'c  est  la  matière  textile  qui  demaude 
leiBoiiMdetravaitetqtii  donne  Ica  produiu  le*  plus  variés?— Kommes 
•luetqnes  tIsK»  fabriqués  avec  le  «aUm,-ÇfteU  sont  le»  paya  qni  iMwIniaeat 
teplusdccoton?-Ya-Mldcsfilatnmdceolondaiu  la  pravloce  d?  gaé 
)^cj_;,  Comment  recouuatt-on  les  tissus  de  soie  ?-Comroeut  récoltc-t-on 
la  soie  ?— Avec  qtielle»  feuilles  nourrit-on  le  ver  à  noie  ?-  VÎ«'«»K«  n»'«l  >'  « 
dans  le  cocon  ?— I^i»se-t-ou  sortir  le  papillon  avant  de  recoeilHr  la  soieî— 
I«e  fil  enroulé  dauH  le  cocon  est-il  bien  long  ? 


nL  Le  lait  (  r  ses  produits. 

Ifilt,  beurre. — i.  Le  lait  est  un  aliment  des 
plus  )ortants,  soit  qu'on  le  consomme  liquide  ou 
transie  iué  en  beurre  et  en  fromage.  Voyons  ce 
qui  se  passe  dans  le  lait  laissé  en  repos  dans  un 
vase.  Les  globules  de  beurre,  qui  constituent  la 
partie  grasse  du  lait,  montent  à  la  surface.  Cest 
la  crème.  Kn  battant  la  crème  ou  le  lait  frais, 
les  globules  de  beurre  se  rassemblent  en  une 
masse  solide.  Cette  opération  se  fait  dans  une  ba- 
ratte et  prend  le  nom  de  baratage.  On  lave  à  Teau 
claire  et  on  sale.  Etendu  sur  une  table  de  bois 
dur,  le  beurre  est  manipulé  avec  un  rouleau  sembla- 
ble à  un  rouleau  à  pâte,  ou  battu  avec  un  battoir. 
Cette  opération  s'appelle  le  malaxage.    Elle  a  pour 
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but  de  le  débarnisscr  coiuplèteiiicnt  du  i)etit  lait 
reMc  dans  les  globules,  et  de  IVau  introduite  pen- 
dant le  lavage.  Kn  même  temps,  elle  donne  du 
corps  au  beurre  en  le  rafermissant.  Enfin  on 
moule  on  on  met  en  tinette.  Dans  les  beurreries 
oh  se  sert  de  machines  plus  iJerteptionnée»  et  mues 
par  la  vapeur.  Selon  que  le  beurre  est  fait  à  la 
maison  ou  à  la  fabrique,  on  le  désigne  par  les 
noms,  beurre  de  laiterie  et  l>eurre  de  beunerie. 

Fromage.— 2.  Nous  n'avons  parlé  que  de  la 
crème,  mais  il  y  a  autre  chose  dans  le  lait.    Il  se 
forme  une  masse  coagulée,  au-tlessus  de  laquelle  se 
trouve  un  liquide  qui  n'a  plus  la  couleur  du  lait  et 
qui  a  .m  goût  aigre.    Cette  masse  c'est  le  caillé 
(caséine  coagulée)  du  lait,  c'est  ce  qui  fait  le  fro- 
mage; ce  liquide,  c'est  le  petit  lait,  compasé  d'eau 
et  d»un  peu  d'acide  qui  s'est  formé  pendant  la  fer- 
mentation du  sucre,  car  il  a  du  sucre  dans  le  lait 
Si  le  lait  est  écrémé,  le  fromage  sera  msàgtc  ;  si  au 
contraire,  on  fait  cailler  le  lait  par  la  chaleur  et 
l'acide,  avant  que  la  crème  s'en  sépare,  le  fromage 
sera  gras  et  plus  savoureux,  s;      être  plus  nourris- 
^^  nt.    On  égonte  le  caillé  en     plaçant  sur  un  gril- 
lage ou  dans  des  moules  perces  de  trous.  Il  ne  reste 
qu'à  saler,  à  presser,  et  à  laisser  sécher.    Ici  tout  le 
fromage  est  fabriqué  dans  de  grands  établissements 
appelés  fromageries.    1,'indttstrie  laitière,  c'est-à- 
dire  la  tramformation  du  lait  en  beurre  et  en  tm- 
mage,  est  une  mine  pour  les  cultivateurs  de  cette 
province. 
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«JI  KSTIONS.— I.  Kii  quoi  peut  se  taaiisfoiiner  le  lait  ?  Que  se  passe-t-il 
clans  le  lait  laisst  en  rejxjs  ?  Quelle  est  la  luaticre  grasse  du  lait  ?  A  quoi 
sert  te  baraUge  ?  Qu'appelle-t-on  lieurre  de  laiterie  et  beurre  de  beurrerie  ? 
2.  Qu'appelte-t-on  caillé  dans  le  lait  ?  Que  contient  le  fromage  gn»?  Avec 
quoi  K  fait  le  fronu^  maigie  ?  Quel  est  le  iiom  du  liquide  qui  se  sépare 
du  caillé  ?  Qu'est-ce  qui  forme  le  pe^it  lait  ?  Comment  tiansforaic  t  on  le 
caillé  en  fromage  ?  {^l'appelle-t-on  framagerie  ?  Qu'est-ce  que  l'industrie 
laitière  ? 


IV.    Le  savon 

1.  Le  savon  se  dissout  dans  Peau  ;  en  même 
temps  il  dissout  les  substances  grasses,  les  impure- 
tés qui  souillent  It  linge  ou  la  peau.  On  obtien- 
drait le  même  résultat  en  lavant  avec  de  Teau  adi- 
tionnée  de  lessive  (solution  de  potasse)  ou  de  soude, 
mais  ça  brûlerait,  parceque  ces  subtauces  sont  trop 
caustiques. 

2.  Tous  les  corps  gras,  chauffés  avec  de  la  po- 
t  isse  ou  de  la  soude  ite  transforment  en  savon.  Versez 
de  l'eau  dans  un  vase  qui  renfenue  de  l'huile  ou 
de  la  graisse  :  les  deux  substances  ne  se  mêlent  pas 
Mais  en  bouillant  avec  une  de  ces  matières  causti- 
ques, la  graisse  e^  l'huile  se  mêlent,  et,  en  refroidis- 
sant, forment  une  masse  solide  qu'on  appelle  savon. 
Les  huiles  de  palme,  de  coco,  d'olive,  de  poisson,  de 
chènevis  (graine  de  chanvre),  de  lin,  la  graisse  de 
porc,  le  suif  de  bœuf  et  de  mouton,  la  mœlle,  la 
glycérine,  servent  à  la  fabrication  des  divers  savons. 
La  couleur  et  le  parfum  particulier  à  un  savon, 
dépend  de  la  teinture  et  de  l'essence  qu'on  y  a  apu- 
tées.  Dans  la  fabrication  domestique  du  savon,  en 
aioutant  un  peu  de  résiue  et  des  bourgeons  dç  ^u* 
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plier,  on  lui  donne  une  teinte  jaunâtre  et  Todeur 
au  peuplier  en  floraison. 

3.  Pour  soutirer  toute  la  graisse  des  os,  des 
déchets,  ou  d'un  animal  mort  par  suite  de  maladie 
ou  d'accident,  on  a  qu'à  les  faire  bouillir  dans  une 
dissolution  de  potasse  ou  de  soude.  Aussitôt  la 
graisse  monte  à  la  surface,  (iénéraleinent  les  savons 
fabriqués  à  la  maison,  avec  des  résidus  de  cuisine 
graisse  en  ^«position,  ne  sont  guère  propr^ 
qu  au  blanchissage  du  lingue.  I.es  savons  de  toi- 
ette  sont  fabriqué  avec  les  huiles  ciniessus  inen- 
tiounées. 

cI.a„lTés  avec  de  la  lessive  on  de  la  Se  >  L-ST^  1!^  f  ' 

A  la  gmisse  ?  Quand  l'huile  et  L  t^!    h^UK  mêle-t-elle  il  l'huile  et 


V.  Construction  d'une 

Fondation.-Il  s'agit  de  bâtir  une  maison  de 
Dois.  Quels  matériaux  fautai  acheter,  et  quels  ou- 
vriers  engager?  C'est  une  maison  de  bois,  il  est 

vrai,^  mais  il  faut  l'assoir  sur  des  bases  solides.  U 
sol  a  la  surtace  est  mouvant,  d'ailleurs  la  gelée  et 
le  dégelé  levant  et  laissant  baisser  la  maison,  lui 
ferait  perdre  son  aplomb  :  portes  et  fenêtres  ne  fer- 
meraient  plus  ou  fermeraient  mal  ;  les  murs,  la 
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menuiserie,  tout  se  briserait.  11  faut  des  fondations 
de  pierre.  Le.=  terrassiers  creuîwnt  les  fondatioiw  ; 
les  maçonsMes  construisent  avec  la  pierre  à  bâdr, 
ou  bien  de  la  pierre  de  champ,  cailloux,  n'importe, 
pourvu  quelle  soit  bonne,on  n»est  pas  difficile  sur  la 
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pierre  qui  sera  ensevelie  dans  la  terre.  Le  mortier 
sert  à  lier  les  pierres  entre  elles.  Il  se  compose  de 
chaux  vive,  de  sable  et  d'eau  mélangés  ensemble. 
Le  mortier,  en  séchant,  devient  aussi  dur  que  la 


t^.  La  tn^lle,  le  marteau  et  h  fil  à  plomb, 
sont  les  ontiU  du  maçon. 

01i8rp«t«.-2.  C'est  au  tour  des  charpentiers 
de  placer  lesgrosses  pièces  de  bois  équarrie»  orsci^ 
telles  q„e  poutres  et  solives;  dresser  le  ««elM^ 
la  charpente  de  la  ,„aiso„,  c'est-à^lire  comtrSm' 
en  madners  les  pans  et  la  toiture  avec  des,^a„"' 
(pièce,  de  colMnbage),  des  n.adriers,  des  pUnchês 
de,  chevrom.  etc.    Les  principaux  outils  emplovés 

teau  1  Ajnme,  le  crayon.  Autrefois  on  équarrissait 
le  bois  de  charpente  à  la  hache,  et  on  le  sciaT  Tl  ' 
scie  de  Ion,-.  Opération  bien  leite  et  wlfad^Li 
Aujourd'hui  le  boU  est  scié  dan^d^i^lt^Sent 
appelés  sceries,  mus  par  Peau  on  la  vapeûr 

I.MBbrit,  portos,  f8netrea-4.  les  na„, 

rr  ^""^  "  -"d«l-4e  boiso.^" 

on  d'un  enduu  de  pM^.  4  HntéHcur.    Le  pla  oud 
era  en  ,o,s  «.  en  enduit   Dan,  fe  demfcr  cas  n 

et  e  pla  oud,  et  la  couvrir  d'uue  couche  de  «ortiw 
Com,„e  le  ,„o„ier  est  rude  et  de  vilain  aspT^e 
platner  y  appliquera  une  couche  de  plâtre.  Upit 

te^^VT'  '!"'°"'^1uit  en  ^ 

*»  ««.  Cette  poudre  détrempée  avec  l'eau  tl 
««  b.Ue  J-^  bU^che  qui  sèche  et  7^^^* 
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tcment  Les  lambris  de  bots  ouvré,  les  planchers, 
les  portes,  les  fenêtres,  font  partie  de  In  ineiiniserie 
d'une  maison.  Le  tapissier  colle  du  papier  anx 
murs.  Le  bois  employé  dans  la  nienniserie  ne  res- 
tera pas  nn.  Le  peintre  le  couvrira  de  plusieurs 
couches  de  peinture. 

Dans  les  maisons  de  pierre  on  de  brique,  la 
part  dn  maçon  et  du  plâtrier  est  plus  grande  que 
dans  les  maisons  de  bois. 

QUKSTlONa— I.  Quel»  sont  le»  premiers  travaux  dans  la  constnictioii 
d'une  maison  ^-Comment^ppelea-von8  le»  ouvriers  qui  creusent  les  fou- 
dations?— Quels  ouvriers  construiront  les  fondations  V-I>eqtteî»  matériaux 

sont  construites  les  fondations?— Pourquoi  assoir  une  maison  sur  des  bases 
solides  ?-Qu  est-ce  qui  sjrt  il  lier  ks  pierres  entre  elles ?-Quels  sont  les 
outilsdumaçon?2.  l  ue  fois  les  fond;ilions  élevées,  qui  place  les  grosses 
pièces  de  bois  et  construit  la  charpente  ?-y.ieIs  sont  les  principatix  outils 
du  charpenUer?-Autrefols.  comment  débitait-on  le  l):)is  de  construction' 
sciage  à  ta  scie  de  long  est-il  lent  et  fatigant  ?-Uans  quel  établisse- 
ment «e  fait  le  débitage  an  jourd'luii  ?— Avec  quoi  couvre-t-ou  le  toit?— Qui 
fera  un  toit  mêtaliqoe?— Pourquoi  le  maçon  rcvlent-iltnivailler  à  la  mai- 
son ?— Qui  revêtira  Ks  pnns  et  le  plafond  de  ouvré?— ftt  Von  fait  «« 
enduit Ttc  mortier  et  «le  plâtre  jui  lien  do  I.inibns  de  bois,  quel»  otlvriefH  en 
seront  cliargés?-Qne  f;.il  le  plùlre  détrempi  avec  de  Peattî— U'oft  !»«- 
vient  cette  p.  Ire  blanche  (in  on  app:^^IIe  plAtre?— Qni  fera  te»  pMte»*t  les 
fenêtres  et  Ic.i  lioisera  ?— Qui  couvrira  le  bois  de  peinture? 


VI.  Menuiserie 

I.  La  menuiserie  est  l'art  de  finir  en  bois  un 
ouvr^,  une  construction.  Elle  s'occupe  à  débiter, 
découper,  blanchir  et  polir  de  menus  morceaux  de 
bois.  Puisque  la  menuiserie  est  l'art  de  finir  en  bois 
une  construction,  il  y  a  plusieurs  sortes  de  menuise- 
rie: la  menuiserie  en  bâtiraent,la  menvJserie  en  meu- 
bles (ébénistrie),la  menuiserie  en  voiture,  etc.  Dans 
la  fi^re  172,  on  faît^portes  et  des  ^as^; 
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une  partie  de  la  memiiserie  en  bâtiment.  Chaque 
ouvrier  à  sou  établi.  Ou  appelle  établi,  une  table 
longue  et  étroite  à  l'usage  des  menuisiers.  Sur  l'un 
de  ces  établis  un  ouvrier  menuisier  blanchit  et  polit 
du  oois,  à  l'aide  de  la  galère,  de  la  varloppe  et  du 
rabot  ;  sur  m  autre,  un  ouvrier  pratique  des  mor- 


Fig.  172.  Atelier  de  ineiuiisier. 
taises,  des  entailles  qui  serviront  à  assembler  les 
pièces.  Le  niortaiseur  se  sert  d'un  ciseau  et.  d'un 
JBMlkt  Sur  un  troisième  établi,  un  ouvrier,  à 
l'aide  d'ua  petit  instrument  de  bois  armé  d'une 
pointe  ^  ftr  et  appelé  fartwqnia  ou  troussequia, 
il  trace  des  %»»  p^tal^l^i  qtsi  guidmat  le  mof- 
taiseur  ;  d'antre  débitent,  découpent  les  pièces 
•  avantdel     «m     ti«s«ii^  au  iaoitwtt»«t  «a 
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polisseur.  L'ajustage  et  l'assemblage  des  pièces 
sont  dévolus  à  d'autres  ouvriers  ;  la  peinture,  la 
décoration  seront  aussi  faites  pnr  d'autres  ouvriers. 
L'ouvrage  ainsi  divisé  pnr  partie,  se  fait  mieux  et 
plus  promptenieut  que,  si  chaque  ouvrier  faisait 
Itti-mênle  toute  la  porte  et  toute  la  fenêtre.  C'est 
le  bois  de  pin  qui  est  généralement  employé  dans 
les  portes  et  les  fenêtres. 

2.  Le  meublier  ou  l'ébéniste  se  sert  des  mêmes 
outils  que  le  menuisier  en  bâtiment,  mais  au  lieu 
de  bois  mou,  il  emploie  des  bois  durs,  tel  que  ébène 
et  noyer  noir,  dans  les  meubles  de  luxe  ;  chêne, 
orme,  frêne,  merisier  dans  les  meubles  plus  com- 
muns.   Il  y  a  des  parties  tournées  dans  les  meubles, 
tels  que  les  pieds,  les  barres  et  barreaux.  Le  tourna- 
ge se  pratique  à  l'aide  d'un  instrument  appelé  tour. 
Dans  n'importe  qu'elle  menuiserie,  on  pratique  les 
rainures  avec  des  bouvets.  Les  mortaises  se  font 
aussi  à  l'aide  de  machines  appelées  mortaisenses. 
Il  y  a  des  mortaisenses  pour  bois  et  des  mortaiseu- 
ses  pour  fer. 

UUIÎSTIONS— 1.  De  quoi  s'occupe  la  menuiserie?— Uivise^-on  ia  me- 
nuiserie en  plusieurs  parties?— Que  faitK>n  dans  l'at  Uer  de  menuiserie, 
figure  172?— Tous  les  ouvriers  d'un  atelier  font-ils  le  même  ouvrage  ?  - 
Q»l«  outils  sont  employés  à  faire  des  mortaises  î  Quel  outil  sert  i\  tracer  les 
lignes  parallèles  qui  «uideut  k-  inortaiseur?— Y  a-t-il  une  opération 
avant  t'-^tes  celles  que  nous  venons  tic  nommer?— Quel  avantage  ofT-^  la 
division  du  travail  par  partie  >-g:icl  liois  est  cmplo  C  dans  les  portes  -  •  les 
fenêtres?— 2.  Quel  Iwis  le  meublier  emploic-t-il  ?— T,e  meuhlier  se  sert-il  à 
pexi  près  (les  mCmcs  outils  que  le  nianufactnricr  île  portes  et  de  ctaaabf- 
A  l'aide  de  queUuslrumcnl  Iravaille-t-on  les  parties  tournées  d'un  meuble? 
Quel  outil  sert  à  faire  les  rainures  ?-Y  a-t-îl  des  machines  pour  percer  les 
mortaises?  -Qml  nom  prend  la  macbinc  q»!  ^trtaiae  le  bois? 


ao;  . 


VU  Fibrieation  des  briques 

I.  Il  a  été  parlé,  dans  les  minéraux,  d'une 
sorte  de  terre,  appelée  argile  ou  terre  glaise,  et  qui 
sert  à  faire  la  poterie  grossière,  des  conduites  pour 
Peau  et  des  briqtKs  à  bâtir.  Des  fabriques  de  ce  genre 
sont  disséminées  un  peu  partout  dans  la  province 
de  Québec.  L'argile  mêlée  avec  de  Peau,  se  moule 
comme  on  veut,  et  par  le  séchage,  durcit  et  garde  sa 
forme.  Si  on  la  cuit,  elle  durcit.  C'est  porquoi  on 
l'emploie  dans  la  poterie,  qui  comprend  un  grand 


Fig.  173'    Four  où  l'on  cuit  les  briques. 

nombre  d'ustensiles  de  cuisine.  Quand  on  veut 
rendre  la  poterie  imperméable  à  l'eau,  il  faut  la 
recouvrir  d'un  vernis  spécial,  appelé  émail. 

2.  La  fabrication  de  la  brique  est  beaucoup 
plus  simple  que  la  poterie  dont  les  formes  sont  si 
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variées.  Une  fois  la  terre  bien  démêlée  avec  de 
l'eau,  on  la  met  dans  un  moule  de  la  forme  d'une 
brique  ;  on  passe  une  lame  de  bois  sur  le  moule 
pour  en  enlever  le  trop  plein,  puis  porté  an  soleil, 
le  moule  est  tourné  sans  dessus  dessous,  pour  faire 
sortir  la  brique  encore  molle.  Ia  cuisson  consiste 
à  piler  les  briques  sans  les  joindre  complètement. 
On  en  fait  plusieurs  étages,  en  ménageant  des  in- 
tervalles où  l'on  fera  le  feu  qui  cuira  la  brique. 
Les  briques  du  centre  sont  plus  cuites  et  plus  résis- 
tantes que  les  autres.  On  les  reconnaît  par  leur 
couleur  brune.  Si  le  feu  était  trop  ardent,  les  bri- 
ques du  centre  se  fonderaient  ensemble  et  donne- 
raient un  verre  grossier  d'aucun  usage.  I^es  bri- 
ques pressées  sont  plus  belles  et  bien  préférables 
pour  la  face  extérieure  du  murs,  i^»  br^tœs  blan- 
ches et  les  briques  grises,  qu'on  ne  fabrique  pas 
partout,  sont  les  plus  belles  et  les  plus  solides.  £11» 
sont  meilleu»  que  bien  des  sortes  de  ferres. 


QUBSTIONa— I.  A  quoi  l'aivile  aert-clle  K-Daas  ta  province  de  Qné- 
faec,  fabrique^-mi  dea  poteries  grossière»,  des  conduites  pour  l'eau  et  des 
brfaiocs  ?— Par  quelle  propriété  reconnatt-on  l'arfîile?— Qu'est-ce  qui  rend 
les  ustensiles  en  poterie  imperméables  à  l'eau  7— 3.  I.a  brique  est-elle  plus 
facile  il  fabriquer  que  la  poterie  ?— Comment  se  font  les  .briques  ?—Qu'ap- 
pelle-t-on  moule  ?— Ovt  met-on  les  briques  avant  la  cuisson  ?—  Comment  se 
fait  la  cuisson  ?— Quelles  sont  les  briques  les  plus  résistantes  et  les  pins 
propres  aux  ouvrages  extérieurs  ?—Qu  arriverait-il,  sile  feu  était  trop  Ut- 
deat^— ].estM-k|ttes  pressées  sont-elles  meilleures  et  pliu  belles  qtw  kw 
fariqttes  communes  ?— Quelles  sortes  de  tviquca  valent  mieux  «iwe  Mea  des 
sortes  de  pierres? 


Vm.  Les  ustensiles  de  cuisin:* 

1.  Ail  chapitre  de  l'argile,  clans  les  minéraux, 
de  même  qu'à  celui  de  la  fabrication  des  briques^ 
on  a  vu  qu'un  grand  nombre  d'ustensiles  de  mé- 
nage, la  vaisselle  par  exemple,  étaient  fabriqués 
avec  de  l'argile,  puis  recouvert  d'un  vernis  métal- 
lique, d'une  espèce  d'émail.  Quelques  uns  de  ces 
articles  sont,  terrines,  théières,  cafetières,  tasses,  bols, 
jx)ts  à  fleurs,  crachoirs,  etc.  La  poterie  plus  fine 
prend  le  nom  de  faïence.  Kl  le  est  fabriquée  avec 
de  l'argile  plus  fine.  (  )n  en  fait  des  petits  vases  de 
toutes  sortes,  de  la  vaisselle  diversement  colorée. 

2.  Les  ustensiles  plus  résistants  sont  fabriqués 
avec  des  v  '  aux,  tels  que  fer,  cuivre,  zing,  alumi- 
nium, fei  c.  Le  ferblantier  fabrique  quantité 
d'ustensile!^  de  cuisine  avec  des  métaux  en  feuilles, 
en  lames  minces. 

3.  Les  ustensiles  de  métal  moulés,  telles  que 
marmites,  bouilloires,  sont  l'ouvrage  du  chaudron- 
nier et  du  fondeur.  Les  ustensiles  que  nous  appe- 
lons communément  ustensiles  de  granité  et  vais- 
selle de  granité,  ce  sont  des  ustensiles  et  de  la  vais- 
selle émaillés.  C'est  du  fer  recouvert  d'une  couche 
pierreuse,  faite  avec  du  sable  broyé  fin.  Le  plus 
gros  des  ustensiles  de  cuisine  est  le  poêle,  formé  de 
plusieurs  plaques.  La  fonte  liquide  versée  sur  des 
moules,  a  produit  ces  plaques. 

«ji' ESTIONS.— I  Avec  quoi  fabriqtie4-oit  k>s  ustensiles  de  cnlaitwf— 
Quel  uoœ  prennent  les  ustensiles  qui  armât  ft  la  t«UeN-i;#  vaiasene 
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faïence  eM-«lte  febriqtté*  avec  te  mtmt  Btsiic  qoe  ta  potrricr-i.  Avec 
fabri4it*4.oalttMlenrilMmoiM  cMMinto?— Avec  «|uoi  le  ferblantier  fa- 
<»riqiM-t-Uda  tiateaallcaf-3.  gai  fait  tm  usicnaUc»  de  n«Ul  mouWaN- 
Comment  wnt  fnhtUptt»  les  Hatciwilca  Ciwaitéar  U'oh  yrwiwtrt  taa 

plaques  de  poêle  ? 


IX*  Le  sel. 

1.  La  préparation  des  aliments,  la  conservation 
des  viandes,  les  arts  industriels,  la  médecine,  l'agri- 
culture, ont  be  soin  de  sel.  Cette  matière  très  impor- 
tante provient  de  deux  sources  bien  différentes  :  on  le 
trouve  dans  la  terre  en  niasses  solides,  et  en  dis- 
soludondatis  Peau  de  mer  et  de  certains  lacs.  On  k 
trouve  aussi  dans  Peau  de  certaines  sources,  appelées 
sources  salines.  Le  sel  en  minérai  s'appelle  sel  gem- 
me. Il  y  a  des  mines  de  sel  en  Amérique,  au  Pérou  et 
au  Chili  ;  en  Europe  les  plus  importantes  sont  dans 
l'encienne  Pologne.  Il  >•  a  là  des  mines  exploitées 
depuis  au  delà  de  6oô  ans.  Dans  ces  vastes  j^alle- 
ries  souterraines  se  trouvent  des  villages  bâtis  avec 
des  blocs  taillés  dans  le  sel.  On  extrait  le  sel  gemme 
en  blocs,  comme  la  houille.  Ce  sel  est  si  blanc  et 
si  pur,  qu'on  a  qu'à  le  pulvériser  pour  le  livrer  au 
commerce.  Quand  des  matières  étrangères  en 
changent  la  couleur,  pour  le  purifier  on  le  dissout 
dans  Peau,  ol'  le  filtre,  puis  on  le  laisse  se  cristal- 
liser. 

2.  Le  sel  qui  est  mêlé  à  l'eau  de  mer  s'appelle 
sel  marin,  il  s'obtient  par  révaporation  de  l'eau. 
•  Cette  industrie  se  pratique  sur  les  bords  de  l'Océan. 
L'eau  est  amenée  par  la  marée  montante  dans  dç 
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grands  réservoirs,  espèces  de  fosses  peu  profon- 
des, mais  longues  et  larges,  communiquant  avec  la 
mer  par  des  ouvertures  qu'on  ferme  à  Taide  de 
portes  appelées  vmmtB,  Cm  établissements  pren- 
nent le  nom  de  salines  ou  de  maiats  salants.  H  y 
en  a  plusieurs  en  France.  L*eatt  s*évapore  au  soleil 
et  laisse  le  sel  en  liberté.  A  Taide  de  râteaux,  on  le  . 
met  par  tas  en  forme  de  cône  où  il  s*égciutte  avant 
d'être  mis  en  sac.  On  a  alors  le  sel  brut  ou  sel 
gris.  Par  le  raffinage  ou  le  débarrasse  des  matières 
étrangères  qui  en  changent  la  couleur  et  la  saveur. 

QUESTIONS.— I.  QneX  usage  fait-on  du  m  .'  U'où  provient  !e  »el  >  Dans 
«luels  payit  de  l'Auiériiiue  trouve-t-ou  le  Hel  en  masHe!)  liolijes  dartt  la  tctrc* 
Y  B-t-i',  une  mine  de  «el  oA  des  villages  itont  bAtis  avec  le  sel  ?  Comment 
LXtrnit-on  le  sel  gemme  ?  I,e  sel  gemme  est-il  queliiuefois  SMCs  pui  et  «sf  f« 
blanc  pour  «trc  utilM  ?  S'il  cotttkut  des  mati£mi  <tniiir>re».  cumncot  en 
est-il  débarnuMé  h-3.  Comment  ■ppclle-t.oB  k  wl  qui  e»  »«lé  A  l'&u  de 
mer?  CoamciitoM«tt4mk«damfto?  OùKpntivteriadmrtrk  du  scl 
at»r'  1  ?  Comment  fait-on  évaporer  l'eau  ?  Quelle  est  la  conteur  du  •  wl  qui 
pwwritartdc  ré\-aporation  ?  Comment  ledéharrass  -t-on  des  matières  étmu- 
gèt«a  qui  en  changent  ta  couleur  et  la  savent?  Quel  nom  prennent  les  étal>lis- 
scmeuts  oft  l'on  pwitln»t  ettte  iaiMtrte?  Nommes  on  pqr»  oft  tr  y  •  des 
marais  sa  tant».  .  , 
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X.  Ftbriettloii  du  tuope  é^étiHe 

I.  La  première  opération  consiste  -à  entailler 
les  éraUM  à  la.  base  du  tronc  pour  recueillir  la 
aèvt.  piÉ^pie  œtie  opénticm  avec  le  coin  de 
encore  miaacet  sans  râquede  laire  une 
plaie  tn^  grande,  avec  une  mèche  de  4  à  5  lignes 
de  grosseur  qu'cm  entre  jusqu'à  un  detni  pouce  dans 
l'aubier.  Au  dessous  du  trou  pratiqué  par  la  mèche, 
une  petite  lau»e  de  métal,  ferblanc,  tôle,  oû  zing, 
pliée  en  forme  de  gouttière  et  fixée  dans  l'écorce. 
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conduit  m  sève  dans  une  chaudière  suspendue  au- 
dessous.  Aujourd'hui  il  y  a  des  goudrelles  munies 
d'un  crochet  pour  suspendre  les  diaudières.  C'est 
une  amélioration  sur  les  entailles  avec  la  liache,  les 


petites  lames  de  bois  qu'on  enfonçait  dans  les  fentes 
pratiquées  par  une  gouge,  et  les  cassots  '  placés  sur 

I  Cassot,  ^-aiNe^lu  fait  d'écorce  de  bouleau. 
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le  sol  ou  8ur  la  neige,  au  pied  ét  VêOm.  La  fonte 
de  la  neige  faisati  pendier  ks  canots  et  f^adn 

la  sève. 

a.  On  fait  bouillir  la  sève  dans  des  chaudrons. 
Le  sucre  s'obtient  par  l'évaporation  de  l'eau.  Cette 
opération  est  longue  :  il  y  a  95  parties  d'eau  contre 
S  à»  sncie.  Bn  augmentant  la  surface  exposée  au 
feu,  on  «brtge  Vopéntàoa,  Cest  pourquoi  ks  diau- 
drons  on  lait  i^ace  anx  caaseioles.  Les  cassetoles 
à  sncst  M  sont  pas  des  vaaei  q^ndiiqiies  mmà» 
d'une  queue,  mais  des  vases  pen  profonds,  plats, 
plus  longs  que  larges. 

3.  Si  on  veut  avoir  du  sirop,  lorsque  la  sève 
est  suffisamment  épaissie,  on  la  retire  du  feu  et  on 
la  coule.  Avant  de  prendre  la  consistance  du  sucre 
le  sirop  passe  à  Tétot  de  tire.  Le  sirop  est  en  tire, 
la  plus  dâidenaedes  succreries,  quand  il  orend  sur 
r<n^]e  et  snftont  sur  la  nei^.  Loisque  *^  sucie  a 
suffisamment  de  consistance,  il  e^  mis  dans  des 
formes  de  bois,  où  il  se  cristallise.  Id,  on  appelle 
ces  formes,  moules. 

QUESTION8.-1.  Quelle  e«t  ta  première  tpémtloii  daiw  In  fabricatiott 
du  ancre  d'érable  ?  Comment  enuille-t^u  Ica  «rabka  ?  est-ce  qui  coti- 
duit  ta  s«ve  dans  ta  chaudière  ?  Quel  mt  t'inconvéstent  de  placer  les  ciis- 
•oUmtaterrc ou «nr te advc  m  pied ûe  l'arbre  V-,.  Que  fait-on  dt  In 
■evcrenwitita  dana  le*  chaudières  ?  Comment  rsol)tieMt  le  sucre  ?  V  a-l-il 
tM«aconpptaad'eaN  que  de  nucre  dans  la  sève  ?  Comment  abrèRc-t-on  l  é- 
vaporation  ?  Comment  sont  faites  les  casserole»  A  sncre  (Jne  faut-il 
faire  pour  avoir  du  «irop  ?  Comment  rcconnaltie  iiue  le  sir»t»  «st  eu  tira  ? 
QimHilMtHmIeaMreamtMtoraM»?  . 
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XL  Le  sucre  de  canne;  k  sucre  de  bettofâve. 

Le  sucre  de  canne  est  le  produit  d'un  afbr»- 
seau  appelé  canne,  qui  croît  dans  les  Indes  et  les 
Autilles.    Quand  la  canne  est  en  fleurs,  on  coupe 
la  tige  et  on  la  passe  entre  de  forts  rouleaux  qui  la 
brisent  et  en  expriment  le  jus.  Par  la  chaleur  le  jus 
est  transformé  eu  sirop.    On  le  met  alors  dans  des 
bassins  dont  le  fond  est  percé  de  trous.    Par  un 
refroidissement  très  actif,  le  sucre  se  prend  en 
cristaux,  et  la  mélasse,  s'échappant  par  les' ouver- 
tures, est  recueillie  dans  un  réservoir.    Avec  cette 
mélasse  on  fait  du  rhum,  du  tafia  et  du  cirage. 
Elle  est  utilisée  dans  la  fabrication  de  la  bière,  du 
pain  d'épice,  et  divers  usages  dans  la  cuisine.  Les 
cristaux  de  sucre  sont  livrés  au  commerce  sous  le 
nom  de  sucre  brut  ou  cassonade. 

2.  Pour  le  débarrasser  de  toute  matière  étran- 
gère, en  changer  la  couleur  et  le  goût,  on  le  soumet 
au  raffinage.    Le  sucre  est  raffiné  dans  des  établis- 
settMUts  appelé  raffineries.    Le  sucre  est  dissous 
dans  environ  30  pour  cent  de  son  poids  d-eau,  puis 
on  ajoute  une  petite  proportion  de  sang  de  bœuf  et 
de  noir  animal.    Le  noir  animal  est  obtenu  en 
chauffant,  en  calcinant  des  os  dans  des  vases  clos. 
Le  mélange  est  ensuite  remué  et  soumis  à  l'ébulli- 
tion.   Les  matières  étrangères  montent  à  la  surface 
souS  forme  d  écume  qu'il  faut  enlever  avec  swn.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  filtreijetà  mettre  dans  les  formes, 
o&  il  achève  de  se  purifier  en  se  cristallisant 
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3.  La  fabrication  dn  sucre  de  betteiave  est  à 
peu  près  semblable  à  celle  d  >  sucre  de  canne.  Les 
betteraves  sont  lavées,  di'  kées  en  iremis  mor- 
ceaux, puis  soumise  à  une  p  ' -r-von  qui  exprime  le 
jus.  Le  sucre  est  extrait  de  ce  jus  par  à  peu  près 
les  mêmes  procédés  que  le  sucre  de  canne. 

m'KSTIONS.— I.  D'où  vient  le  sucre  de  canne  ?  Où  croit  cet  arbris- 
seau ?  Comment  traite-t-on  les  tiges  de  la  canne  pour  en  exprimer  le  jns  ?  A 
quelle  opération  soumet-ou  le  jus  de  la  canne?  Comment  aépari-t-on  le 
sucre  de  la  mélasse  ?  A  quoi  sert  la  métesK  ?  Quel  nom  prend  le  s.  cre  ainsi 
obtenu  l—a.  A  quoi  sert  le  raffinage  dn  aucre  ?  Quel  nom  prend  rétablisse- 
ment oft  l'on  raffine  .emcrerSn  quoi  consiste  le  raffinage  ?  I,e  sang  de 
bœuf  et  les  os  transformés  en  noir  animal  sont-ils  employés  dans  le  raffi- 
nage du  sucre  ?  Sous  quelle  forme  cnlève-t-oii  les  matières  étrangères  mê- 
lées au  sucre  ?  Oft  le  sucre  achève-t-il  de  se  purifier  ?-3.  fabrication  du 
sucre  de  betterave  diffère-t-elle  beaucoup  de  celle  du  sucre  de  -aune? 
Comment  traite-on  les  betteraves  ?  Quelle  opération  exprime  le  Jus  de  la 
lietterave  ?  Par  quel  (procédés  obtiert-on  le  sucre  du  jus  de  la  betterave  ? 
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